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Avant de participer à la fusillade de la

rue Bleury, Brunet avait dit à sa femme:
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“Ne t'inquiète pas!
Je vais à la pêche

(A lire en page A-3)  

x»,

|

Un écolier peut

FY"\toucher jusqu'à

“4 8320par an du

gouvernement
(A lire en page A-27)

Vieillards

victimes

ee d'un honteux

lo vol do ehoeBlewy :ZE racket!
     

  
Hontat de fa rve Bleu sourit narqueisement
LEHongrois d'origine,

  (A lire en page A-2)
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Ÿ Vieillards et petites gens victimes d'escrocs
 

Ils attendent encore leur cercueil
par Jean-Louis Laporte

Personne ne sait encore com-
bien ils sont à s'être fait rou-
ler, mais, chose certaine. les
fraudeurs ont empoché plu.
sieurs milliers de dollars à ven-
dre des cercueils qui n'ont ja-
mais été livrés. Si voue étiez
lié par contrat avec les Servi.
ces Funéraires de Montréal.
personne ne doit s'étonner que
vous n'étiez pas en état d'aler-
ter la police à la perspective
d'être enseveli dans un amaire.

Le petit business du tripotage
des biens des vieillards est bien
connu des limiers .. . et des n>
taires. En 1961 un trio ‘’d'hont-
mes d'affaires” _incorporaiert
une firme sous le nom de ‘’Ser
vices Funéreires de Montréal”.
établie au 87 boulevard des Lau-
rentides, a Pont-Viau. La nou-
velle maison ouvre un compte
à la Banque de Nouvelle-Ecosse
(boulevard Décariei et
$10,000 à la compagnie Eastern
Trust, habilitée à se porter £a-

rante dans les transactions des

marchands de cercueils.

Ces derniers s'engageaient à
remettre à leurs clients. venu le
terme de leur vie. un beau cer-
cueil d'une valeur aussi élevée
que $225 mais ne dépassant
pas $230. plus $15 pour frais
d'enregistrement des cerfificats
de décès et permis d'inkumer.
Cette offre alléchante en a sé
duit plusieurs. mais nous ne sa-
vons pas combien.

La plupart des victimes so-
raient des petites gens ou des
personnes âgées.

Porte fermée

Au début de la semaine. nous
avons rencontré M. Claude Bon-

homme du 11400 est. boulevard
Gouin, M. Bonhomme. âgé de
96 ans, est investigateur. Au dé-
but de juillet. le médecin qui
soignait son père l'avertit que le
vieillard n'avait que quelques
semaines de vie. C'est alors que
sa belle-mère l'informa qu'en
janvier 1962 elle avait signé une
convention avec les Services Fu-
néraires de Montréal pour l'a
chat de deux cercueils. Elle avait
fait ses paiements régulièrement ;
jusquau moment de sa propre
ospitalisation. en février 1964.
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Voici le siège social des Services Funéraires de Montréal, Inc. Quand on frappe, pas de réponse.

de la police de Pont-Viau, con-bitait là. Il sonna à la porte voi-
déclaration de Msine. La personne qui lui répon-

dit n'était au courant de rien.
Il se rendit ensuite au poste

de police de Pont-Viau, où il
rencontra le détective Maurice
Legault. Celui-ci lui déclara que
de très nombreuses personnes
s'étaient présentées à la police
de Pont-Viau afin d'obtenir des
renseignements sur cette com.
pagnie, mais comme personne
n'avait déposé de plainte. on
n'avait donc pu faire enquête
Puis M. Bonhomme téléphnna

la la Eastern Trust. Un ceriain
monsieur Sewell lui répondit

Pour bien préparer les funé- !qu'il ne pouvait rien faire pour
Tailles de son père, M. Bonhom- ; lui, que sa compagnie avait elle-
me se rendit au 87. boulevard |même porté plainte au bureau
des Laurentides, à Pont-Viau. du Procureur générai à Québec.

 

 

  
Notre enquête

centaines de citoyens de Pont-
Viau auraient acheté des cer-
cucils de celte compagnie.
Nous avons communiqué aver

M. Sewell, de la Eastern Trust.
Il nous dit qu'il n'avait rien à
voir avec les Services Funérai-
res de Montréal. car il avait dé
posé une plainte auprès du pre-

cureur général. Il ajouta que le
compte de banque de ladite com-
pagnie avait été gelé. Poursui-
vant notre enquête, nous avons

découvert qu'ils ont maintenart
un compte à la Banque de Mont-

réal située au 480, boulevard des
Laurentides. Le gérant, M. J.-G.
Montambault, nous confirma
qu'ils avaient bien un compte:
mais il ne pouvait nous en dire
plus, puisque nous n'étions pus
des policiers mandatés.
A Québec, on nous a confirmé

qu'une première plainte avait
été portée contre cette compa-
gnie au bureau du procureur ad-
joint de la Couronne le 17 mai
1962. Comme, il s'agissait d'ua
cas original, 1 fallut que le bu-
reau du Procureur général étu-
die les lois des assurances de
cinq provinces canadiennes avant
de pouvoir donner l'ordre de
procéder dans cette affaire. Une
seconde plainte de fraude étant
d'ailleurs portée contre la méme
firme en avril 1964. et dans le
courant du même mais la potic:
rovinciale faisait parvenir au
ureau du Procureur général le

résultat de son enquête. A la
lumière des faits connus, le bu
reau du Procureur général don-
na ordre, le 3 juillet de cette un.
née. 4 Me G. Pouliot de proc.
der dans cette affaire.

Mercredi soir à 5 heures, M.
Claude Bonhomme, assisté de
son avocat Me Pierre Thomus,
se rendait au bureau de la polie >
de Pont-Viau dépuser une plaiun-
te officielle pour vol contre les
Services Funéraires de Montréal
On s'attend & des rebondisse

ments sensationnels et à de som-
Ayant décidé de faire nol > Bonhomme. Selon lui, quelques breuses poursuites judiciaires.

propre enquête. nous nous som-
mes rendus sur les lieux. au #7.
boulevard des Laurentides. à
‘Pont-Viau. Le salon mortuaire
est bien fermé. et il n'existe
même pas de sonnette. La pev-
sonne qui loge au-dessus du sa-
,lon ne répond pas. A l'hôtel de
‘ville de Pont-Viau. nous avons
appris qu'une dame E. Michaud
Simard habite ce logement ot
qu'elle est propriétaire de ia

| maison.
Avant d'aller à la police. nous

nous sommes assurés que le
nom de la société était bien en-
registré dans le nouveau botti:
téléphonique. Le service est dis-

on
_

_

Quelle ne fut pas sa surprise en jet il lui conseillait d'en faire

|

continué depuis le début d'aout

uvrant que personne n'ha ; autant. Le détective Maurice Legault,

 

Les mauvaises herbes poussent autour de ce vieux corbillard
qui, depuis près de deux ans, dert au fend de la ceur à l'arrière

du 27, boulevard des Laurentides.
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Efficacité
Une monsieur entre dans une pharmacie.

Je voudrais une lotion pour faire repousser les cheveux.
Le Jharmacien lui tend une bouteille.

; ‘ai ce qu’il vous faut.
i ; Mais, objecte le client, qu'est-ce qui me prouve que c'est

efficace ce true-la ?

     
 

Vous allez voir, s'écrie le pharmacien, qui se tourne
vers l'arrière-boutique et appelle:

“Aglaé, Aglaé, viens voir deux minutes !”
Une jeune femme apparaît, charmante, mais portan

le nez une énorme moustache.
C'est ma femime, fait le pharmacien. Fipurez-vous up

de cette lotion avec

I wou

    
 

pr

Voici un photostat du chèque que Mme Eliana Benhemme a envoyé le 17 décembre aux Ser. |.
vices Funéraires de Montréal, Inc. Le chèquex ancainsd à la Banque de Montréal, succursale four elle a voulu déboucher un flacon

. 5 lents.



 

 

Cyriac Delisle (portant lunettes),
doit avoir lieu l'enquête du coroner. ©} .-

 

  
Brunet ‘181: i yssée)Gilles
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Appréhendé au cours de la fusillade de la rue Bleury
 

   

 

et Edmond Guénette (derrière Brunet) sont escortés par des policiers jusqu'à la salle où
si Brunet étaient enchainés l’un à l’autre, alors que Guénette était attaché à un gendarme.

Gilles Brunet avait dit à sa femme: "Je
vais a I ;

Enfin, mardi satin, Mme choc que fui a causé la nouvelle. Mme Brunet:
Elle tente de craner, mais ses|d’aide, appelle-moi !”

par André Béliveau

En partant pour la pêche, ce
samedi midi, Gilles Brunet avait
dit à sa lemme: “Je reviendrai
ce soir, ou demain matin. Ne
l'inquiète pas...”

Mais Gilles Brunet ne sentra
pas chez lui ce voie-là. Ni le
lendemain matin. Pendant la
nuit, vers les $ heures 30, trois
policiers vinrent fouiller sa mai-
son. Sans expliquer à madame
Brunet les motifs de leur visite.
Puis les journées de dimanche
et de lundi s'écoulèrent. La pau-
vre femme se mourait d'inquié-
tude.

- DOUTE

  Flegmatique, mais souriant of
Schirm, solidement sanglé

Brunet reçut un appel télé ho-
nique de sa belle-soeur : “As-tu
entendu ça d la radio ? !paraît

a pêche; je reviendrai
e rr

ce soir
 

yeux rougis, son teint très pâle
et un tremblement incontrôlable
des lèvres trahissent son émotion.| sation. Lui non plus ne comprend |

C’est le
père de Gilles. Depuis quelques
minutes, il s’est joint à la conver-

“Si t'as besoin: pas. La douleur l’a secoué com-
me un vieux chêne.
— Moi, Monsieur, j'ai trois gar-

cons. Un ébéniste, un arpenteur,
(suite à la page suivante)

que Gilles a été arrêté avec les! De longs cheveux noirs que 16 000000000000000000000000000000000000000000000

autres séparatistes qui ont tué
deux hommes samedi.”
Quelques heures plus lard, une

équipe du Petit Journal se ren-|
dait à la demeure des Brunet,
dans le rang Saint-François, à
Sainte-Thérèse-de-Blainville. Pe-
tite maison délabrée au milieu
d'un champ en friche. Une chè-,
vre. Un cochon. Des poules, des
lapins, un chien. un chat. Une
vieille carcasse d'automobile.
Cinq enfants.

vent lui projette au visage. Cette
femme souffre le martyre. Et elle L'infernale aventure d'un chauffeur:
le souffre dignement.
“Je ne comprends rien à ce,

‘qui arrive... Je ne comprends

| de notre conversation.
“ Graine de révolutionnaire

Le destin de Gilles Brunet
n'aura pas été un destin heureux.
Né à Pont-Viau. 28 ans. Son père

y est ingénieur stationnaire. 14
ns, après sa septième année,» a

Mme Brunet est toute jeune. ; l'adolescent quitte l'école. II ne
Elle est encore sous l'effet

  
à travail le laissent mutilé, aigri,

 Tavior € Marce

ovailleur, le présumé chef,
ns sa civière revlante.

Photos :

~ veut plus étudier. Premier acci-.
dent de travail : il se coupe un!
doigt. Il se marie à 18 ans. Par

‘la suite. il sera homme à tout
faire, préposé à l'entretien, pein-

fire en bâtiment. chauffeur de
camion. D'autres accidents de

découragé. Il a les nerfs des jam-
bes écrasés par une bille de bois.
11 capole au volant d'un camion
chargé de ciment et se casse une
cheville. Il se brûle grièvement
avec du goudron bouillant, et sa
vue en demeure affectée, Ses bles-
sures guérissent mal. Il se sent
diminué. Il y a trois ans, il va

; habiter dans la bicoque de Sainte-
Thérèse et entre à l'emploi d'un
grand magasin de Pont-Viau, où

est préposé à l'entretien. Entre-
temps, les enfants sont nés au
rythme d'un par 24 mois.
— Votre mari a des opinions

‘‘politiques’’, Mme Brunet ?
—H n'en a jamais parlé de-

vant moi, Aux dernières élections,
on n'est même pas allé voter...
Il n'a jamais parlé de séparatis-
me...
Car c'est bien de cela qu'il

s'agit. Une rumeur persistante
indique que les “bandits de 1'In-
ternational Firearms™ sont des
extrémistes galvanisés par l'idée
de l'indépendance du Québec.
— Il ne parlait pas l'anglais,

mais il le comprenait un peu...
Comme tout le monde... Mais

cela a-t-il arri
.. Gilles avait travaillé

avec des Juifs. des Anglais, des
lialiens . . . Jamais il n'avait dit
gros comme ça contre eux...

Mauvais aiguillage
Tout à l'heure, quand nous som-

mes arrivés, un petit homme dans
la cinquantaine. cheveux blancs
et mâchoire serrée, nous a re-
xardés fixement. puis est entré
dans la maison en glissant à   

©
rien..." Ces mots, elle les répé-'
itera à plusieurs reprises au cours a à a e en axi

avec un terroriste
par Clément DuMaine

Le chauffeur de taxi mont-
réalais qui, bien contre son
gré, aida le suspect Edmond
Guénette à fuir le théâtre de
la fusillade tôt le samedi soir
29 août dernier, aurait bien
voulu garder l'anonymat. Mais
en vain, car il devait être ap-
pelé à témoigner à l'enquête
présidée par le coroner Mar-
cel Trahan sur la mort de deux
employés de l'International
Firearms.

Selon certains policiers, le
chauffeur en question qui aida
le fuyard à échapper à la po-
lice aurait alors regretté son
ancien métier : celui de com-

| mis de bar.
Grâce à plusieurs sources

de renseignements, le Petit
Journal est parvenu à recons-
tituer les grandes lignes de la
fuite :

H était environ 6 heures, ce
samedi soir 29 août, lors-
qu'une auto-taxi de marque
Chrysler s'immobilisa près de
l'intersection Bleury-Craig, hé-
lée par une cliente qui devait
faire une course de dernière
heure. Le chauffeur l'attendait
tout bonnement, lorsqu'un
jeune homme dans la vingtai-
ne, au teint foncé et aux che-
veux noirs, s'avança en bra-
quant vers lui le long canon
bleuté d'une arme à feu te-
nant à la fois de la carabine
et de la mitraillette. L'inconnu,
portant un imperméable roulé  

sous son bras, sauta dans la
voiture en intimant au chauf-
feur l’ordre suivant : “Décol-
let”
A un moment le fuyard or-

donna au chauffeur, plus
mort que vif, de le conduire
sur la Rive Sud. Mais il se ra-
visa quand celui-ci lui déclara:
“Ça sert à rien. Les ponts sont
déjà surveillés I”
On s'engagea bientôt dans

fa rue Saint-Denis, que l'on
remonta jusqu'à l'intersection
Jean-Talon où le véhicule se
dirigea vers l’est. Le jeune
voyageur à l‘accent “canayen”
en descendit au coin de la
lle Avenue, dans Rosemont.
I disparut au pas de course,
après avoir omis de payer sa
course. "Je t'enverrai l'argent
par la maile”, avait-il promis
en cours de route. À quoi le
chauffeur répliqua: “Va-t'en,
je ne veux plus te revoir la
face !”

Dès le début de leur enquê-
te, les policiers de l'escouade
chargée de la répression du
terrorisme auraient connu l'i-
dentité de Guénette, si on en
croit certains renseignements.
Son nom aurait été révélé au
cours de la vérification des
listes de personnes inféodées
ou favorables aux mouve-
ments terroristes du Québec.
On dit même que Guénette a
déjà été interrogé par le capi-
taine-détective Guy Francoeur
et ses hommes.
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Petite maison délabrée au milieu d‘un champ en friche. Une chèvre. Un cochon. Des poules, des lapins, un
là que vivaient Gilles Brunet, sa femme et leurs cinq enfants. À droite, un aperçu de l'intérieur de Cyriac

Gilles Brunet...
(suite de la page précédente!

et Gilles. Trois bons garçons...
Ni Mme Brunet ni son beau-

père ne connaissaient Marcel Tar-
dif et Cyriac Délisle, deux des
jeunes gens qui ont été capturés
en compagnie de Gilles quelques
minutes après l'attentat. Quant
au quatrième, Robert-François
Schirm, qui passe pour le chef du
groupe, on avait entendu Gilles
mentionner son nom à quelques
reprises. ‘Gilles l'appelait ‘Fran-
fin Il l'avait rencontré à
ont-Viau ... I avait déjà tra-

vaillé avec lui, un temps...”
Une source officielle affirme

que ni Brunet ni ses comparses
ne possédaient de dossier judi-
ciaire. Un point ne manque ce-
pendant pas d’étonner : jusqu'ici
les extrémistes indépendantistes
se recrutaient surtout dans la pe-
tite bourgeoisie dite ‘’intellec-
tuelle”* — ou du moins relative-
ment instruite: or. Gilles Brunet
était tout le contraire d'un petit
bourgeois instruit. même reiati-
vement. Comment avait-il pu en
arriver à se fourvoyer dans ce
milieu qui lit ‘la Condition hu.
maine” et l'encyclopédie univer-
selle en 15 volumes ?
— Mon mari n'est pas un vio-

lent, affirme la jeune femme. Je
ne l'ai même presque jamais vu

ments que nous avons pu recueil-- a tracé à la hâte trois mots qui.!
lir avant la tenue de l'enquête du
coroner, c'est François Schirm
qui serait le chef de la bande. lez
Schirm est originaire d'Ortanza,
en Hongrie, où il est né le 21 mai
1982. On dit qu'il participa au sou-
lèvement populaire de Budapest,
il y a huit ans, et qu'il vint se ré-
fugier au Canada vers le début de
1957. Des rumeurs veulent qu’il
ait aussi fait les campagnes de
Cuba, d'Algérie et d'Indochine.
Aux dernières nouvelles, Schirm,
qui parle le français couramment
et sans accent, était domicilié
dans l’ouest de la Métropole. Il
semble assez peu connu dans la
colonie hongroise de Montréal.
où nous avons fait enquête. Par
contre. il fréquentait assidument
certains bistrots assez populai-
res auprès des jeunes indépen-
dantistes. François Schirm, qui
semble de bonne éducation et très
courtois, n'était cependant pas
trop bien vu de certains chefs sé-
paratistes, qui voyaient en lui un
fomentateur de troubles plutôt
qu'un élément susceptible de fai-
re avancer positivement la cause
de l'indépendance. Pour l'instant.
Schirm demeure — et de loin —
l'homme-mystére de la police.

Cyriac Delisle, 29 ans. sans em-
ploi connu, habitait depuis trois
semaines une garçonnière de la
rue Davidson. Îl s'agit. selon des
voisins. d'un petit homme affa-

lever la main sur les enfants . . .\ ble, intelligent et calme. Dans
C'est plutdi un homme porté ou| son logis. le désordre propre aux !

: tanières de célibataires, la biblio- |découragement, influençabie .. .
Les autres

Selon les quelques renseizne-
thèque classique du jeune Hom-
me “bien”, et un carton où l'on

 
Le dernier à pénétrer dans la salle fut Marcel Tardif, quo l’en
voit ici fermant de ses deigts le ‘’V’’ de la victoire,on signe de
bravade, L'intetligent personnage
pendant la séance, où H se mentre

d'attitude
aitu et anxieux.

avant la tragique expédition.

dans le contexte, prennent une
étrange signification : "Ne par-

, On croit que Marcel
Tardif, 22 ans, également chô-
meur, habitait avec Delisle.

Quant au dernier membre du
gang — celui qui avait réussi à
rendre la fuite dans un taxi --
a police l’a rattrapé mercredi
matin à Saint-Boniface, à une
quinzaine de milles de Shawini-
gan,

A l'enquête

L'altitude de Schirm contras-

l acolytes. Edmond Guénette, le

"dernier capturé, atlendait les
‘événements d'un air impassible.
| Cyriac Delisle et Marcel Tardif,
le regard sombre, semblaient par-
ticulièrement épuisés et inquiets.
A l'extrémité d'un banc, étouf-
fant de silencieux sanglots, Gilles

Brunet paraissait effondré, abso-
lument dépassé par ce qui lui ar-
rivait. De toute la durée de la
séance, il n'enleva pas sa main
de devant son visage. Méme
quand. le jury ayant rendu sa dé-
cision, un policier s'approchade
lui pour le menotter a son voisin

 

du co oner Deliste- jejeune père de cing en

r fants continua a se cache

Mains jointes derrière la tête,
confortablement étendu sur une
civière, François Schirm souriait
à droite et à gauche pendant
qu'on le poussait dans la salle
217 du nouveau palais de justice
où l’on allait examiner les cir-
constances entourant la mort tra-
gique de Leslie David MacWil-
liams. H ne se départit pas de sa
fronde mème lorsque, moins
d'une heure plus tard, le prési-
dent du jury et le coroner tinrent
le jeune homme et ses quatre
camarades criminellement res-
ponsables de la mort de l'armu-
Tier.

  

 

  

vedette

cette

semaine

PLAN BUDGETAIRE

Service
gratuit
d'estimation
à demicite

6415, rue ST-HUBERT — Tél: 274-7651

Aucun des cinq prévenus ne fut
appelé à la barre par Me Jac-
ques Duclos. qui occupait r la
Couronne. On se contenta de faire
témoigner le médecin-légiste, un
employé de International Fire-
arms et les policiers qui s'étaient
rendus lex premiers sur les lieux
du drame. Le seul but de l'en-
quête était en effet de déterminer
la cause de la mort et d'établir
s'il y avait lieu d'envoyer les
suspects à leur enquête prélimi-
naire. fixée pour le lendemain
Selon le médecin, l'autopsie re-
véle hors de tout doute que le
décès fut causé par une hemor-
ragie interne Massive dans l'ab-

(policiers eux-mêmes —

 

(Photos John Taylor}

un chien, un chat. Une vieille carcasse d'avtomebile. C'est

Delisle et Marcel Tardil, tel q  avait été laissé peu
 

| domen. et que le prujectile qui a

lait fortement avec celle de ses provoqué celle hémorragie a tra-
‘versé le corps de part en part.
. Par ailleurs, Me Paul Aubut,
procureur de Guénetle, fit quel-
ques sorties remarquées contre
les disposilions de la Loi du co-
roner qui, selon lui — et d'au-
tres... — serait déficiente sur
‘certains points. ll s'insurgea no-
tamment contre le bâillon imposé

r la Loi aux avocats de la dé-
ense lorsque leurs clients ne
sont pas appelés à témoigner. Me
Aubut demanda également au co-
roner la permission de voir son
client en audience privée. sans
témoins ‘’et sans bébelles au
plafond” .. . Le bouillant avocat
affirma que. de l'aveu même de
Me Duclos. une conversation re.
cente entre lui-même et son client
Guenetle avait été portée à la
connaissance de la Couronne. Se-
lon lui. une telle chose n’est pas
normaie ... M. Trahan expliqua
que son mandat était terminé et
qu'il n'avait pas l'autorité néces-
saire pour accorder une telle per-
mission.

Le coroner refusa également
de divuizuer la date de l'enquête
relative a la mort de la deuxié
me victime de ce raid, Alfred
Pinisch. Les bruits voulant que
M. Pinisch ait été tué par Yes

é qui le
croyaient membre du gang —
n'ont pas encore été démentis.

TAPIS HARDING
 

BOUCLÉ DE NYLON DEUX TONS
Filés continus de nylon traités à la formule N2
(anti-statique). Un tapis qui

résiste à la saleté, au foulage

et au peluchage. Se nettoie
des plus facilement, 3 teintes
riches bleu royal, vert paon,

et or antique.
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POSE et FEUTRE
INCLUS

QUANTITÉ LIMITEE

BROADLOOM LAINE FINI VELOURS
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Avant son départ pour Schefferville, où il mourut le 7 septembre 1959

par Bert Trudel

Les dernières heures de Duplessis à Québec
Comme l'ouverture des wes.

sions, les élections et bien d'au-
tres événements. les séances du
Conseil exécutif de la province
avaient toujours lieu an mer.
ccredi. Ou attribuait générale
ment cette prédilection de Mau-
rire Iuplessis pour cette jour-
tés de la semaine à sa dévotion
biere connue envers saint jo.

weph. Mais un re de Fan.
cien Premier ministre me dit
un jour que M. Puplessis lui
avait affirmé que tel n'était
pas le van: c'était parce que <a
mere était morte un mercredi,
Je n'ai jamais vérifié le fait.
Mais celle semaine-là. par

exception. la réunion du Cunseil
avait êté fixée a mardi. La rai
son : le Premier nunistre et quel-
ques membres de son entouraze
immeédiat partaient Je lendemain
pour Schefferville. dans cet em-
pire nouveau du Nord dont il di-
st toujours avec fierté qu'il en
avait ouvert les portes. en ajou-
tant que l'ancienne terre de Cain
devenait le plus beau joyau de
la Province

  

 

 

     

 

La séance avait été [née pour
lheure habituelle. 10 h 30 Yies
Prévost, alors secrétaire de la
province se présenta v 19 heu-
res, voulant oblemir certiuns ren.
æignements du greffier. A sa
surprise. il aperçut le Premier
mumstre. seuil, à l'extrémité de
l'immense table autour de la
quelle les ministres prenaient
place pour ces séunces li crut
d'abord que lui-même et ses col
legues s'êta trompes. mais
eprès vérification, il devint clair
que c'était le Premier ministre
qi inexplicablement, avait de.

  

  

 

fixée en donnant
d'expédier les avis.

Une terrible migraine
M. Prévost revenait juster

de vacances, et le Premier n
tre voulut savoir si tout s'ét
bien passé. À son tour. le secré-
taire s'informa de l'étut de santé ;
du Premier ministre

‘Moi, fit-il, ça ne vas pas J'ai-
une horrible migraine qui ne me
Hiisse pas. C'est bizarre, moi qui
n'ai jamais à la tête.”
On savait généralement que le

Premier ministre souffrait de.
haute tension artérielle. En fuit.
des intimes m'ont affirmé qu'à
ce moment elle avait grimpe à
plus de 250 ' Yves Provost lui:
conseilla de voir son médecin et
de ne pas partir dans cet état
pour son voyage.
“Les choses vont finir par se

tusser, dita) simplement. Au fait.
je voulais te parler de guelyue
chose.”

instruction.

 

   

 

Le secrétuite de la province ne
sut jamais de quoi il voulait lui
parler, bien qu'il ait tenté à plu-
sieurs reprises de fuire appel à
sa mémone

“Et puis après ?”
ll y avait déjà assez longtemps

que M. Duplessis avait de ces
absences soudaines. mais la ;
se n'eluil apparerument arrivée

qu'une seule fois en publie :
c'était pendant la session précé-
dente, alors qu'à son habitude il
parlait tourne vers l'arrière de
ia Chambre Verte. comme s'il
haranguail exclusivement les
membres de son parts [I etait
soudainement demeuré muet, le
bras levé et le doigt pointé, pen-
dant pres d'une demi-minute Le
procureur général d'aujourd'hui,
"hon. René Hamel, "un fos mem.

   

   

Ce navet (plaqué or) ne lui dit rien
On aura tout vu, jusqu'à des navets, des carottes et des oignons

piaqués or ! Pour bien prouver qu’il est possible de fabriquer des

bijoux avec des feuilles plaquées de mét.
KENNETH LESSONS a plaqué
coltier, LOUISE WILKINSON, du groupe "The Caravei

  

des légu

 

passage à l'Hôtel Westbury de Londres, est demeurée sceptique

en face du bijou. Quel goût aurait-il, ce drôle de navet ?
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| vancé l'heure qu'il avait lus-même bres les plus combattifs de la pe
tite opposition libérale d'alors.
l’avait tiré de sa léthargie en

n “Et puis, après ”" 1;
ne s'était apparemment pas ren
du compte de ce qui arrivait ;
cet adversaire politique qui, pour
tant. n’était jamais tendre pou
ui
Les confidences ultérieures di

plusieurs de ses ministres sont
unanimes sur un point : la séance
fut pénible. Le Premier ministre
'avait manifestement pas le con-
trôle de la discussion. Et il ét.
évident qu'il souffrait beaucou;
Dans l'après-midi. il éproux:

de grandes difficultés à dicte:
quelques lettres, et il semble qu'a
un moment donné il ait renoncé
à tout effort.

“Qu'est-ce qui ne vas pas?”
L'un des appels tétéphoniques

qu'il accepta provenait de so:
neveu de Trois-Rivières, Jacque-
Bureau, qui devait l'accompagne:
le lendemain à Schefferville. 1:
conversation terminée, ce dernis

  

Il y aura cing ans lun
7 septembr que l'a
Premier min Duplessis
est mort. Le récit de sa lon-
gue agonie dans un chalet de
I'tron Ore, à Schefferviile, a
souvent été fait, mais pas ce-

  
  

  

   

 

s heures
de Quitter

iste Bert

 

lementaire à la Légistature
provinciale depuis cing ans
lorsque le Premier ministre
mourut. [| a reconstitué, pour
nos lecteurs, les s des
dernières 24 heures qu'a pas-
sees à son poste celui autour
duquel les querelles politiques
commencent à peine à s'apai-

 

  

  

ser. 
rappela immediatement le chef
de cabinet du Premier ministre,
Emile Tourigny. ‘Qu'est-ce qui
ne va pas ? demanda-t-il. Je viens
de parler à mon oncle. et je n'ai
pu comprendre tn seui mot de ce
qu'il me disait. Sa conversation
n'avait aucun sens.”

Emile Tourigny lui répondit que
ls communication devait avoir èté
mauvaise.
Vers la fin de l'après-midi, le

Premier ministre décida de re-
tourner à sa suite du Château
Frontenac sans voir les que
personnes qui avaient sollicité
une entrevue et qui attentiient
dans l'antichambre.

II fit venir sa secrétaire, qui
avait aussi été celle de son père,
Mile Auréa Cloutier. I] était
bout derrière son bureau, ras
blant des papiers épars. Sondai
il devint rigide et, a deux repr
ses. d'un voix forte. 1 cria pres-
que © “Seigneur Jésus IU Pui
aprés ce qui sembla une éternité.
pendant que Mlle Cloutier, in.mo-
bile et terrifiée, se demandait si
ville devait demander du secours,
il se contracta et laissa tomber
sur son pupitre les documents

  

 

  

     

  util tenait à deux mai 15
dire un mot. il se dirigea s la

 patère où il avait accroché son
chapeau et sa canne. s'en em-
1 el lentement quitta son bu-
reau. Pour la derniére fois.

“Eh bien, alons.y I”
Le lendemain matin, il mit tel

lement de lemps & rejoindre les
quelques membres de son entou-
rage qui l'attendaient dans le
foyer de l'hôtel qu'ils se deman-
dèrent un moment x i
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MAURICE DUPLESSIS ...

pus changé d'idée. Son garde-du-
corps, Walter Duchesnay. petit
homme à cheveux blancs qui
avait eu une carrière policière
plutôt extraordinaire uvant d'être
attaché au service de M. Duples-
sis. attendait patiemment qu’il
se décidât à descendre après
l'avoir averti que sa limousine
l'attendait. Face à la fenêtre qui
donnait sur le fleuve, et d'où il
avait un jour dit à un cuilabora-
teur qu'il n'avait guère mieux à
faire que de regarder les traver-
siers de Lévis faire la navette,
alors que son interlocuteur. lui
avait au moins la consolation de
retourner à sa famille une fois sa
journée faite, il semblait perdu
dans une longue réverie. Distrai-
tement. il enlevait et remettait
ses lunettes. Un employé du Châ-

il ne se sentait pas bien !

teau du nom de Lamarre. qui
était attaché à son service exclu-
sif. pénétra dans la chambre et
laissa la porte ouverte, certain
qu'il était que le Premier ministre
était prêt à partir. Ce dernier
marcha jusqu'à la porte, la re-
ferma brusquement d'un coup de
pied, geste de violence qui lui
était totalement étranger. puis il
revint à la fenêtre. À quelques
reprises, il fit le geste de s'em-
parer de son chapeau et de son
paletot. pour les reposer aussitôt
et retourner à sa contemplation
muette. Enfin. après presque une
heure de ce manège, il dit en
soupirant profondément : “Eh
bien. allons-y !"* ;
Et Maurice Lenoblet Duplessis

partit tenir son dernier rendez-
vous.
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Ÿ Les Beatles à Montréol, mardi

La Police prend
ça au sérieux!

Entendez-vous, au loin. la
voix frénétique de Ringo Starr.
Beatle numéro un, ei de see
trois frérots Beatles ?

Qui, j'entends. déjà. la voix
de Ringo... el des autres.
Et un certain monsieur Adrien

Robert, amant de la belle musi-
que, entend, lui aussi. ces voix
multipliées par 30,000 qui n'épou-
vantent pas, cependant, son tem-

rament de directeur de la Po-
ice de Montréal. Quelques jours
avant — car c’est pour le mardi
8 septembre, n'est-ce pas? —
j'ai trouvé M. Robert au beau
milieu d'une séance de prépara-
tifs intenses, avec tout un état-
major policier. en vue de l'Opé-
ration Beatles.

A la Police
— Alors, vous êtes préoccupé ?
— Je sais qu’ y aura de la

turbulence. Mais je ne suis pas
inquiet ... disons outre mesure.
— Vous apportez quand méme

beaucoup d'attention à la venue
des Beatles au Forum .
= Pour nous, c'est réellement

un défi. Nous sommes s
dans l’intangible. Dans l'impré-
visible. Cet après-midi, nous
achevons de mettre au point un
programme considérable qui a
demandé des analyses et des étu-
des énormes. Notre objectif, c’est
de garder en tout temps le con-
frôle de la foule.
— Ferez-vous appel à des hom-

mes qui sont familiers avec les
mouvements de rue ?
— Nous avons retenu peur cet-

te jeurnée les services de tews
ceux de nes policiers qui ent dû
contenir des foules en d'autres
cireonstances.
— Ils ont déjà reçu des instruc-

tions ?
= Nous avons arrété treis plans

d'action absolument différents les
wns des autres. Sur un simple si-

{connu au préalable de tous
:s policiers), le plan no J, par
exemple, remplacera l'une ou
l'autre des deux premières opé-
rations qui se sera avérée inef- tens cette éventualité. Bien en-
ficace. tendu, s'il y a violence, s’il y a
— Avez-vous tiré des leçons des danger pour la vie où pour la

expériences ‘Beatles’ de Vancou- propriété, je n'hésiterai pas
oe .e <o000eecctteante® *
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“I Want To Hold Your Hand’...

ver. de Toronto. ou d'ailleurs ? avoir recours à tous les moyens.
— Dans une certaine mesure, , Encore une fois, je n'ai pas peur,

les expériences de ces villes ont mais je veux que nous soyons
alimenté notre documentation. prêts. Chaque policier possède
Mais certains corps de police ne des instructions précises, a un
veulent pas faire l‘aveu trop can- réle particulier à remplir. Et les
dide des lacunes dont ils ont ev
à souffrir. Nous les connaissons crètement dans le voisinage.
néanmoins et nous en tirons des | Le directeur Robert me prie de
leçons ! Toutefois, la marge d'in- noter qu'il tient cependant à
connu reste considérable. | “laisser aux jeunes ‘et aux moins
— Et les pompiers. c'est vrai jeunes’ toute la chance de se ré-

que vous comptez sur eux ? jouir et de bien voir leurs Beat-

— Je ne dis pas que nous écar- :

Av Forum
Un saut au Forum de Montréal.

à où la charmante madame Dun-
e am, ci-devant secrétaire du fils

Selke, s'amuse de bon coeur à
parler Beatles.
— Oui, nous avons prévu un

service de surveillance un peu
extraordinaire; nous avons dû ap-
peler des employés supplémentai-
res et retenir les services des
membres de plusieurs corps de
police spéciaux ...

=» + | — Et quelques centaines d'hom-
¥ mes et de femmes de l'Ambulan-

> À , ce Saint-Jean ? Et une demi-dou-

  
  
  

  

  

  
     

    

 

LE 0

3 ii

EnLee
Lace Hy. CB

;  zaine d'ambulances prêtes à
3 | transporter les grands évanouis ?
- | — Qui, mensieur, tout ça pour

. { .les Beatles. Nous avons réfléchi,
z ‘ vous savez, après les incidents de
= Vancouver.

| Les Beatles, rappelons-le. don-
- feront deux spectacles au Forum.

à Les 14,000 billets de la soirée ‘8
|h. 30 à 10 h. 30), onttous été ven.

. ¥ dus. A la fin de cette semaine, il
2 |en restera à peine 1,000 aux gui-
4 ; chels du grand amphithéâtre pour

73 .la représentation de l'après-midi,

va

  

    

   
Ly

de 4 à 6 b.
— Vous seriez curieux de cen-

naître le nombre de personnes
... d'êge mûr, hommes et fem.
mes, qui ont réservé leur siège.
Fes tellement moins que la mei.

= HI
| Mme Dunham espère pouvoir
quitter le Forum bien avant 4 h.
cet aprés-midi de mardi. Sinon,
elle pourrait avoir de longues dif.
ficultés à trouver une issue vers
l'extérieur.

He ailleurs
Oui, les Beatles logeront bien

au Reine-Elisabeth dans ja jour.
née de mardi. Quand y arrive-
ront-ils ? Comment ? Par où ?
Chut ! On préfère tout ignorer de
ces détails, en ces lieux ... que
la police surveillera, évidemment,
depuis l'aéroport de Dorval !

après mardi, c'est mercre-
di. Après les Beatles, l'éducation
.. oh! pardon, l'école.

Pierre LEGER 

policiers à cheval veitleront dis-

!
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“Pour une femme de mon âge (56 ans), ce n'est pas mal 1”

. Une Québécoise creuse son

propre abri anfinucléaire
par Bert Trudel

Madame, êtes-vous dans la
cinquantaine avancée ? Trou-
vez-vous les journées longues ?
Cherchez-vous un passe-temps
à la fois instructif, intéressant
el pratique, qui vous donnerait
non seulement l'occasion de
remplir des heures vides mais
aussi de vous procurer l'exer-
cice nécessaire au maintien de
votre santé ?
Une résidente de Laval, à quel-

que 25 milles de Québec, vient de
trouver une solution à ce pro-
blème, qui était aussi le sien.
Voici sa recette toute simple,
exécutée avec un outillage pe
moins simple : vous prenez une
pelle, vous vous glissez sous le
garage attenant à votre maison,
vous creusez un trou de six pieds
de profondeur sur neuf pieds de
largeur et autant de longueur;
vous déposez les quelque quatre
tonnes de terre ainsi extraites
dans 75 boîtes à beurre vides,
vous y ajoulez quelques blocs de
ciment, 125 contenants métalli-
ques d'un gallon et des sacs de
plastique également remplis de
terre, et vous disposez le tout à
la partie supérieure de l'excava-
tion pour en faire une muraille
de trente pouces d'épaisseur.
Vous tapissez l'intérieur de

vieux rideaux, vous le meublez
et y emmagasinez une variété
d'articies dignes de figurer à l'in-
ventaire d'un magasin de cam-
pagne, et voilà ! Vous et votre
Mari avez un abri parfait contre
les retombées nucléaires! Et
vous n'avez tien dépensé !
Surtout, n'acceptez pas les of-

fres d'aide de votre époux si, par
un extraordinaire hasard, il vous
en fait, et vous pourrez ainsi dire
à ceux qui admireront le fruit
de votre labeur d'un peu plus
d'un mois que personne d'autre
que vous n'a mis la main à la
pâte.

C'est ce dont peut se vanter
Aujourd'hui Mme John Feltus,
en plus du fait que son abri,
d’après la Protection civile régio-
nale, est le premier du genre
construit à Québec et dans la
région.

Longue préparation
N'allez pas croire. toutefois,

que Mme Feltus s’est lancée dans
l'aventure les yeux fermés. Elle
avait une longue habitude de
asse-temps héroïques. Pendant
uit ans, en effet, elle et son mari

avaient créé et maintenu dans le
vaste domaine qu'ils ent
sur les bords de la rivière Mont-
morency, dans l'un des coins les
plus enchanteurs de Laval, une
pépinière qui. après quelques an-
nées, avait atteint de telles pro-
portions et comptait des spéci-
mens si rares que, petit à pelit,
l'aventure s'était transfor en

  

que l'on voit à
son 

Mme FELTUS, photographiée à l'intérieur de son abri.

commerce. Une maladie grave de
John Feltus, un Irlandais aussi
typique que sa femme est Cana-
dienne française typique, avait
mis fin à l'entreprise.
Vicky, comme l'appellent ses

amis, chercha aussitot a occu
ses loisirs de facon utile. Elle
s'en dans la Société ambu-
lancière Saint-Jean, et y fut très
active.
Elle a même aménagé chez

elle un poste de secours où elle
à accueillt jusqu'ici plusieurs vic-
jtimes d'accidents survenus dans
le voisinage, soit à la maison,
:soit sur la route.
|! L'hiver dernier, elle suivit à
Duberger, près de Québec. des
tcours de préorientation de la
“Protection civile. Puis, en mars,
elle se rendit suivre un autre
lcours, parrainé par la section
“orientation et opérations, au Col-
!lège canadien de la Défense ci-
(vile, 4 Arnprior, en Ontario. Elle
mérita un certificat de compéten-
ce pour chacun de ces cours. Fi-
nalement, elle subit avec succès
les examens d’un cours sur les

| techniques élémentaires d'ensei-
gnement et décrocha un troisiè-
[me certificat, cette fois comme
institutrice.
C'est après ces mois d'études

sérieuses sur les divers aspects
de la protection civile qu’elle dé-
cida d'entreprendre au début de
juillet la construction d’un abri
contre les retombées nucléaires,
un danger qui peut menacer un
jour les Canadiens, même si des
mbes atomiques ne devaient

pas tomber sur notre territoire.
Et son prochain hobby ?
Les débuts du creusage furent

ardus. Entre la surface du sol
et le plancher du garage qui sert
de plafond à l'abri, il n'y avait
en effet qu'un espace libre d'à
peine trois pieds. LL.
Une fois l'excavation terminée,

comme nous l'avons indiqué au
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‘début, vint l'aménagement inté-
rieur : revêtement de panneaux
d'amiante sur le plancher et les
murs, vieux rideaux recouvrant
ces derniers, et Caisses vides
faisant office de meubles dans

r |lesquelles ont été rangés les mille !
et un articles indispensables à
l'existence dans un tel abri, Inu. |
tile de dire que le tout a été,
exécuté selon les recommanda-
tions des spécialistes de la Pro-
tection civile. |

| Mme Feltus admet modeste- '
ment qu'elle a un certain mérite
!pour avoir fait seule cet énorme|
(travail devant lequel bien des :
hommes reculeraient. |
— Pour une femme de cinquan-

te-six ans, dit-t-elle, ce n’est pas
mal.

. Elle hésite d'autant moins a
mentionner son Age qu'elle ne:
parait pas l'avoir. C'est sa co- |
quetterie. ;
Laval est compris dans le

groupe 412 de la Protectiun civile
dont font partie 32 municipalités
de la région. M. Gérard Boileau,
coordonnateur adjoint, a déclaré
qu'il était bien heureux de cette
initiative qui encouragera, espè-
re-t-il. d'autres familles à imiter
[cet exemple.
! Au début de septembre. une cé-
rémonie officielle a laquelle as-
sisteront des représentants de la
Protection civile et d'autres invi-
tés spéciaux marquera le para-
lehèvementde l'abri.
Mme Feltus n'aura plus alors

{qu'un problème à régler après le :
| couronnement de son oeuvre : le
choix de son prochain passe-
temps !

 

Désaltérant |
| Cet acteur bien connu aime
non seulement les vins, tous les

, vins, mais aussi les liqueurs, à
u près toutes les liqueurs. Un

jour, un ami lui en fait le re-
proche.

Nue veux-tu, répond l'acteur,
j'ai toujours soif.
—Mais on peul aussi bien

étancher sa soif avec autre
chose. avec de l'eau. par exem-
ple.

—Ft tu me vois, Moi, boire
six pintes d'eau par jour ? |

COURS
DE TELEPHONISTE

Atin de mieux servir mole dishaguée
clientèle. nous avons ajouté à notre
équipement moderne deux nouveaux
tableaux. modèle “Console”.

 

 

Ces tableaux sont les plus récents

en usage et sont très facile
à manier.

COURS JOUR ET SOIR
Les visiteurs sont admis lous
les jours entre 2 h et 8 h pan.

ercepté le samedi.

Modern Switchbeard School
4806, rue ST-DENIS — VI. 4.5671 

confinental
SEALY

tol qu'illustré

Profitez-en !
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50 SETS
DE CUISINE
à 40%

D'ESCOMPTE   
  

 
LAVEUSES et

 

SECHEUSES
AUTOMATIQUES, telles qu'illusirées
RCA Whirlpool, Inglis, Westinghouse,
Maytag, Kelvinator, Meffat, Frigidaire

PRIX IMBATIABLE RICHER

Vous obtenez plus

pour votre argent chez 144
CLAUDE

YENEZ VOUS CONVAINCRE '

RICHER
ar

MOBILIER DE CHAMBRE, 3 MCX
Joli fini meyer. Construction solide. Viroirs: assemblage à queue d'aronde

aux quatre coins, avec coulisse centrale à action

flemtante, guides de nylon. Bureau triple avec grand
miroir. Tel qu'illustré. ………vase SPECIAL RICHER

vous convaincra davantage !

4

TV PORTATIF 19”
GrandSpécial Richer1497

TV Console 23”
RCA VICTOR $ 98
Grand ial Richer 199

Visitez nos 4 étages de meubles

et d'appareils électriques.  

  

INGLIS
SEATTY, RCA WHIRLPOOL, CONNOR,
WESTINGHOUSE, L'ISLET, BELANGER,

McCLARY.EASY, KELVINATOR.

PRIX IMBATTABLE RICHER

20 TETES DE LIT-
BIBLIOTHEQUE Ç

 

9.95
GRAND CHOIX D'AUTRES MOBILIERS
 

"TOUT, POUR,
[YWTL

Maison essentiellement canadicnne-française — Ciaude Richer, pres.

3743 Ste-Catherine E. — LA. 54406 - 6-5501-2 
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Les photos que l'on trouvera
ailleurs dans cette livraison
donnent une assez bonne idée
du stade auquel sont parvenus
les travaux de construction du
métro. - Mais nous voudrions
ici attirer l'attention sur le fait
que l'entreprise — du moins
dans les phases ultimes de sa
réalisation — se poursuit en|
francais, méme en ce qui tou.
che les questions les plus tech.
niques.
Ce phénomène peu commun

dans la Belle Province est d'au-
tant plus surprenant qu'il se
roduit dans la deuxième ville
rançaise (...! du monde. Mais

il est aisé de comprendre pour-
quoi les artisans du mètro, au  

 

M. HORACE MONTPETIT
...le bon patronage 1

niveau de ceux qui ont des déci-
sions à prendre, font usage de la
langue de Molière. L'administra-
tion Drapeau-Saulnier a décidé,
il ya déjà belle lurette. que le
métro de Montréal serait en plu-
sieurs points identique à celui de
Paris. Depuis quelques mois. des
ingénieurs de tout poil se sont
rendus dans la capitale française,
auprès de la Régie autonome des
Transports parisiens, pendant que
des employés de cette même ré-
ie arrivaient à Montréal, armés
le leur expérience . . et de leur

vocabulaire. Un ingénieur de la
Commission de Transport de
Montréal. qui travaille temporai-
rement à la construction du mé
tro, nous confiait que dans les
premiers mois l'usage du français
dans une entreprise aussi com-
plexe que le métro a entrainé
quelques méprises, mais que l'ha-
bitude est maintenant prise. C'est
ainsi qu’on parle couramment.
au Bureau du Métro, de bogies,
de crapauds métalliques, de men-

+

tonnets, de frotteurs

‘avec les
Janin, qui a obtenu le contrat de “

Sauipent les
bogles, de buses d'opération, de
poignées montoires, et tuiti quan-
ti.

Rails
M. Raoul Turcotte est l'un de

ceux qui participent à la reva-
lorisation du français là où on
vient de l'indiquer. Son rayon,
c'est la pose des rails, dont il
dirige toutes les étapes. Au ser-
vice de la CTM depuis 1951, M.
Turcotte s'était d'abord occupé
de la pose des rails sur les lignes
de tramways, mais ceux-ci
avaient tous disparu vers 1960...
Avant d'être assigné au métro,
M. Turcotte s’est occupé à con-

les garages de tramways
ges à autobus. || aura
sous ses ordres trois ingé-

e de surveil-‘

  

  

 

ployés de la firme

$4,387,788 pour l'équipement des

  
voies du métro. Ce t com-
porte d’abord la pose rails,
puis l‘installation de la barre de

 

rue de Vitré sur une bonne dis-
tance. On n'a jamais tant parlé
de cette petite rue, depuis que la
plupart ses maisons ont volé
on élats sous les béliers mécani-
ques.

Références
Du côté des conseillers, le tra-

vail se poursuit, mais ces mes-
sieurs ne font pas oeuvre au pic
et à la pelle. Si l'on en croit M.
Horace Montpetit, du district de
Saint-Edouard, le plus clair du
travail du conseiller. au jour
d'aujourd'hui, consiste à recom-
{mander au service municipal du
Personnel les citoyens désireux
d'obtenir un job. “Dans Saint-
ms - 2e

 

 

 

guidage et le coulage des pistes = es
latérales, dans le béton armé.
Pour ne pas être en reste, M.
Turcotte espère, lui aussi, avoir
l'agréable devoir d'accomplir

: bientôt un voyage d'observation
so auprès de la RATP...

Service
Mais quand les rails seront

posés et que les rames de métro
auront commencé de circuler, la
CTM diminuera-t-elle le nombre
de ses autobus ? Pas du tout.
selon un autre ingénieur de la
CTM. L'entreprise publique sera
peut-être même obligée d’acqué-
rir de nouvelles voitures de sur-
face. qu’elle fera circuler dans
les directions est et ouest, de
chaque côté de la ligne numéro
2. “Nous nous devons, dit-il, d'a-
mener les usagers à la porte
même du métro si nous voulons
offrir un service excellent.”

De Vitré
Le métro, l'expo of la route

franscanadienne vont faire de
Montréal une ville transformée.
On ne bouleverse pas une telle
agglomération urbaine sans qu'il ;
en coûte. La Ville a dû, par exem-
ple, entreprendre d'importants
fravaux d'aqueduc et l’égoûts, |
dans l'axe de la rue Vitré, entre
les rues Saint-Denis et Jeanne-
Mance, Fort des crédits de $892,-
000 qui ont été votés à cette fin, |
le service des Travaux publics
effectue ur cette même distance
la pose d'un égout collecteur
six pieds de diamètre, de même   
quara
La ligne numéro 2 passers au-'
dessus de ces tuyaux et la ligne
numéro 4, en dessous. La transca-
nadienne suivra le parcours de la

 

M. RAOUL TURCOTTE
.. . un ingénieur-cheminot

Edouard. dit M. Montpetit. nous
avons une population de 22.000
environ. Trois ou quatre fois par
semaine, des personnes m’adres-
sent des requétess, en majorité
pour des demandes d'emploi. Si
e conseiller le juge a propos. il

 

peut recommander l'embauche de
tel candidat, qui se trouve ainsi
à avoir plus de chances que l'au-
tre. qui ne detient pas e lettre
de références...” M. Montpetit
avoue que la charge de conseiller

‘est, depuis quelques années, de:
beaucoup simplifiée. H regrette
un peu, comme tout amateur de
la scène municipale, le temps où
on en entendait des vertes et des
pas mûres. pendant les séances
du conseil. ‘Mais alors, ajoute-t-
il, nous n’accomplissions rien...”

“Diplomatie”
Ainsi donc, chaque conseiller

fait ce qu'il peut... M. Frank
Hanley également. Sa verve cou-
tumiére ne le menait-elle pas, !
ces jours derniers, à Atlantic City,
où se déroulait le congrès du parti
démocrate ? N‘aliez surtout pas
croire que le conseiller s’est con-
tenté de représenter là-bas ses
commettants du district de Sainte-
Anne - ‘’Je suis allé au congrès
à titre d‘invité personnel de M.
Robert Kennedy, candidat démo-
crate de I'Etat de New York au
sénat. joué le rôle d‘ambassa-
deur off x de la ville de Mont-
réal et de la province de Québec
auprès de M. Wagner, maire de
New York et de M. Johnson, can-
didat à la présidence...” (M.
Hanley est aussi député du comté
de Sainte-Anne à Québec.) L'hom-!
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me politique et pittoresque est
revenu tout gagné au système
étectif de nos voisins, lequel obli-
ge ceux qui votent aux élections
primaires à divulguer leur allé-
geance politique. Il ne cache pas
son faible pour le parti démocra-
te. ‘’Je veux organiser, dit-il, la
campagne de M. Kennedy à Mont-
réal, en faisant de la propagande
pour le parti démocrate auprès
des touristes américains qui visi-
tent Montréal.” Si M. Johnson,
le nôtre, avait des hommes com-
me ca...

Chinoiserie
Rentrons au Canada et termi-

nons cette chronique comme elle
a commencé. en parlant du fran-
cams. Certains n'ont pas aimé
notre opinion sur l’emploi de
“rue barrée” pour désigner ce
que les Canadiens français ont
toujours appelé ‘rue fermée".
L'usage reste un des critères de
la langue Une brève enquête
menée parmi ceux qui parlent et
écrivent le français dans le pays
d'ici. montre que cette expression
est totalement inconnue. même si
elle apparait dans certains dic-
tionnaires et même si elle est
couramment employée en Fran
ce Dans le Quebec, l'usage veut

  

qu'on barre les portes, mais
qu'on ferme les rues .

Maurice ROY
 

VOUS SEREZ SUR
DE PLAIRE A TOUS
VOS CLIENTS

Entièrement reconditionné.
Equipement très moderne
possédant l'aspect et le
fonctionnement du matériel
neuf, avec la garantie
d'une maison sérieusement

établie depuis plus de
40 ans.
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e Compteir-étal (ouverts eu
fermés} © Chambres frigerifiques
eGlacières électriques pour la
bière © Cemptoir-caisse © llots
et tablettes ajustal
à viande, tranche-j
lances © Tables de travail, ete...  

[CERT TI!
d Eparg M. HANLEY (à gauche) et se8 amis: Mme PEG MADDOCK, 

organisatrice en Califernie du défunt président Kennedy; et
M. PIERRE SALINGER, ancien secrétaire de presse du même,

actuellement sénate:ur de le Californie.

Stationnement gratuit  
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RTla rue
Sainte-Catherine*®

par Conrad Bernier
    
® Les Editions du Jour publieront cet automne un recueil de
nouvelles de Roch Carrier, professeur au collège militaire de
Saint-Jean. Roch Carrier est l'auteur d'une thèse inachevée
sur l'écrivain français Blaise Cendrars. — Camil Des Roches,
directeur de la publicité du Forum de Montréal, sera de retour
dans la Métropole au début de la semaine, après plusieurs
jours de travail à New York où il s’est rendu rencontrer les
promoteurs du spectacle des ICE CAPADES. Mme Des Roches:
accompagne présentement son mari à New York. Ce couple!
sympathique a célébré cette semaine son 10(?e) anniversaire |
de mariage. — Le nouveau solliciteur général du Québec, |
M. Claude Wagner (prononcez : vagnaire et non waggneure),
a choisi le journaliste Marcel Vleminckx comme secrétaire:
exécutif. C'est un choix merveilleux et tous les journalistes
de la Métropole sont ravis. Marcel Vleminckx, un “ancien”|
du Canada, du Petit Journal, de Photo-Journal, de AIl8 Police
et du Devoir, es! un journaliste apprécié non seulement pour
son talent mais aussi pour son sens de l'humour. Et s'il m'est
permis d'ajouter un petit commentaire un peu plus personnel,
je dirai : Marcel Vleminckx, c'est aussi un gars d'une politesse
exquise, un gars qui sait vivre |

@ Le Dr Luc Duval et M. Claude Labelle ont remporté, dimanche
dernier, le "grand calcutta” du club de golf de Sainte-Dorothée. |
Point n'est besoin de souligner que les deux vainqueurs ont fort

 

|
i

|

oyeusement célébré leur victoire. — Une cinquantaine de "côté.|
rités locales’ ont assisté, mercredi, à la réception donnée au

restaurant Castel du Roy en l'honneur du jeune chanteur Tony
Roman. Fondateur et directeur de l’ensemble LES DAUPHINS,
Tony Roman prendra l'affiche du Casino de Paris, le 7 septembre.
Roman et son ensemble de musiciens-danseurs ont connu un succès
hors série, dimanche dernier, à Jonquière, lors de la célébration
du 15e anniversaire de Ja station radiophonique CHRL. Tony Roman
nous avoue qu'il en est sorti ‘’fordu et déshydraté”, avec ‘’un
veston en lambeaux’, mais ébloui par l'amitié des gens de Jon-
quière. Et Roman pense déjà aux quatre semaines de vacances
qu'il prendra à Porto Rico, l'hiver prochain, et aux deux semaines
supplémentaires de farniente qu’il vivra à Acapulco... pour se
reposer, évidemment, de ses vacances précédentes à Porto Rico !
® Un film à ne pas manquer les 23 et 24 septembre, dans
trois cinémas montréalais : HAMLET, une production de John
Gielgud, avec Richard Burton et une enfilade de vedettes.
— Si vous aimez le genre “policier”, je vous conseille de
lire “20 AFFAIRES CRIMINELLES AUTHENTIQUES”, recueillies
par Kurt Singer (G-186-Collection Marabout Géant). Deux
récits sont particulierement intéressants : celui du Dr Langsner,
“l'homme qui lisait dans les pensées” et celui du meurtre, à

 

M. Vleminckx
avec Wagner

C. DesRoches
… à New York

R. Burton
.. à l'affiche

T. Roman
… des dauphins

|

Montréal, de Rita Genest, le 29 mai 1951. Vous trouverez
dans ce dernier récit des noms de policiers qui vous sont
probablement familiers: Russell Senécal, Gaston Archambault,
Arthur Normandeau, Ubald Legault, Bergeron, Rochon et
Lawton. — L'annonce de la mise en service par Air France du
supersonique Concorde entre Montréal et Paris en 1970 a;
été accueillie avec enthousiasme par beaucoup de gens. Des.
demandes de réservations ont déjà été faites par des per-:
sonnes désirant compter parmi les passagers du premier vol. |
Au Canada, les deux premières réservations enregistrées
aux bureaux d'Air France ont été celles du Dr et de Madame
Jean-Paul Bélanger, de Roberval, comté du Lac-Saint-Jean.
© La visite des Beatles au Forum de Montréal, le § septembre
prechain, inquiète la direction de le police. Celle-ci entend prendre
toutes les mesures nécessaires peur contenir et brider la masse
de ‘fans’ des Beatles. On mobilisera jusqu'aux pompiers. il serait
quand même intéressant de savoir ce que coûteront aux coutri-
buables montréalais les centaines d'heures de travail supplémen-
taires payées aux policiers et aux pompiers à l'occasion de la venue
des Beatles dans la Métropole. Tout de même! |! serait pourtant
si simple de les laisser hurler jusqu'à l'épuisement! Ahl ces
Beatles, quel toupet quand même! — Normand Cloutier, anima-
teur à la TV de Radio-Canada, complète présentement une tournée
de travail dans la Belle Province. — Un projet de Claudette
Lachance :publier à Paris son reman ‘’Citreuilles ot citrouillards’’.

© Le service de police de Montréal a inauguré officiellement
ces jours derniers son nouveau centre de communication.
Celui-ci relie le service de la police à quelque 628 boîtes
téléphoniques installées dans les rues de Montréal, et faci-
lement reconnaissables par leur couleur bleue et l'inscription
“police”. Ces boites sont à l'usage des policiers et des ci-

toyens, en cas d'urgence. La police de Montréal possède aussi
son réseau de téléimpression, automatique et privé, qui le
relie à la PP et à d'autres municipalités de l’île et de la

banlieue. Son raccordement avec un réseau public lui permet
aussi de communiquer avec les corps policiers du monde

entier. L'un des “architectes” de ce spectaculaire centre de
communication n'est autre que le sergent-détective Léo
Plouffe.  

 

   

 

ETAMIE 6 1909 SANS CONTREDIT

flat" PLUS BAS PRIX
QD PORTE-

DOCUMENTS
(ATTACHE-CASE)

Attrayant recouvrement ex-

térieur en vinyle anti-ératly-
res, intachable st impermés-
ble. Grand espace de range-
ment, filière extensible dens
le couvercl
rieur on Deux
serrures, solide poignée. —

 

  

  

 

 

   

Couleur tan seulement.

€ x

Valeur rég. A»:

SACS DE CLASSE !:°*
en CUIR véritable

De fabrication solide pour un tong, usage. 79 LIVRAISON
Cout ées d i e -
lité. Serrures. trois.positionser courroies ° PAR TOUTE
justables. Qualité i ble. P
AICS Flesot garsans. “re LA PROVINCE

GRATIS REGLE A GEOMETRIE
AVEC CHAQUE ACHAT

Excellente valeur pour le jeune
étudiant. Serviette, pleine gran-
deur, en cuir pressé,
s d d'acier,
souffletsen or 5.95
Coins en métal.

Autres modèles à compler de $3.95

ETUIS À CRAYONS
A FERMOIR-ECLAIR

Choix de couleurs

Prix à

compter de

 

 

  
 

en véritable CUIR de VACHE
(Top Grain)

3 SERVIETTE
    Solide serviette grand format (17 x

12 x 8'2 pouces), tan. Serrure
Cheney à 3 positions. Monture en

acier recouverte de cuir. Fond dou-

ble pour meilleur rangement inté-
rieur. Couture double en fil de lin.
Coins renforcés pleine hauteur. Ca-

bochons, protecteurs en acier cuivré.

Valeur comparable à 99

une serviette d'homme d'affaires e

GARANTIE D'UN AN SANS CONDITION
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nd |  

   

 

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES
  
  SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS

e “ MANUGACTURIER
D'ARTICLES EF CUIR

OUVERT JEUDI et VENDREDI
ivsqu'à 9 h. 30 p.m.

0 SAMEDI jusqu'à 6 h. p.m.

4005 est, ONTARIO ..2%.. LA. 1-3272

  
é
v

#9
61

sa
qu
ua
id
as

9
n
p

eu
re
uw
ss
s
“
T
Y
N
U
N
O
L
L
I
L
A
T
T



LE
PE
TI
T
JO

UR
NA

L,
se

ma
in

e
du

§
se
pt
em
br
e

13
84

A
-
1
0

 

le petit journal
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Prix ou Conads .... cc. co. $6.50 $3.8

 

Étars-Unie 6 étranger . … $9.00 $4.50 32.50
Le Petit Journal ne d pas la responsabilité des
textes ou auire matériel de rydact qu'on iw
envoie et ne n'engage pes à toujours les retourner  

On oublie vite
Il y eut 50 ons voilé 33 jours, la Première Guerre mondiole

commençoit. Quand le Big Ben résonne à Londres, à 11 heures

du matin, le 4 août 1914, il sonnoit en réolité le glos, non seule-

ment de 15 millions de soldats qui olioient mourir, mais aussi

celui des rêves et de la manière de vivre du XIXe siècle. Depuis

lors, le XXe tâtonne pour établir une nouvelle civilisation et,

malgré d'immenses progrès scientifiques, le monde entier de-

meure indécis, Dès novembre 1918, on se jura de ne plus

jamais recommencer. Ç'ovait élé la “der des der” ! Et pourtant.

Et pourtant, mardi dernier ler septembre marquoit le 25e

anniversaire de lo Seconde Guerre mondiale, qui couvrit de

morts tous les continents et tous les océans. Et le Japon connut

l'horreur innommable des bombes atomiques. La paix une fois

signée, le monde entier connut la peur de possibles attaques

nucléaires. Au Conoda comme ailleurs, on établit des plans

d'évacuation des villes, en cas de bombardements atomiques.

On ne parlait que de celo. Et maintenant, au bout de 19 ans. .

Quel contraste ! I} n'y a pos si longtemps, les autorités

parlaient de creuser de vostes abris souterrains pour sauver la

population des explosions nucléaires, advenant la guerre. Pour

justifier la construction du métro montréalais, on soulignait qu'il

serait très commode comme refuge collectif. Une foule de ci-

toyens projetaient d'installer des cosemates de béton ormé à

vingt pieds de leur pelouse. Des entrepreneurs imoginoatifs

ennonçaient qu'en guise de boni ils ojouteraient, à choque

contrat de construction, une jolie petite caverne dans laquelle

le propriétaire et sa fomille pourraient confortablement laisser

passer l'orage dévostateur des bombes, installés en troglodytes

modernes et regordont, sans douté, des programmes de télé-

vision.
l'on dernier, seulement six Canadiens ont demandé que

Etat les aide à construire des obris contre les retombées radic-

actives. L'année précédente, il y en eut 120.

Pourquoi s'en désiniéresse-t-on ? Parce qu'on ne croit plus

à la possibilité d'une guerre atomique ? À cause de cet opti-

misme béat, cette imprévoyance, celle courte mémoire qui caroc-

térisent les hommes en général ? Por fatolisme, parce qu'on se

dit que si pareil cotaclysme survenait il n’y ouroit rien à faire,

souf mourir ? Peut-être pour tout celo à lo fois.

Le drame annuel
La police à entrepris son week-end le plus pénible de

l’année : celui de la Fête du Trovoil, Tout est mis en oeuvre pour

empêcher que ce congé ne devienne le dernier pour environ

140 citoyens. Hélicoptères, autos-radios, motocyclettes patrouil-

lent jour et nuit. L'an dernier, 130 morts ou Conado, dont 40

au Québec; en 1962, 109 à travers le pays, dont 38 ov Québec;

en 1961, 92 au Conoda, dont 31 au Québec. Comme on voit,

cela augmente chaque année. C'est à nous tous d'agir de foçon

que cette fois la liste sanglante soit abrégée.

Et puis les écoliers entrent en classe mardi. C’est écervelé,

des écoliers. lls encombreront les rues par milliers. Hs les fran-

chiront en courant et le nez en l’oir. Mois ce sont les automobi-

listes qui sont responsables, en définitive, de ces jeunes fous,

citoyens de demain. Soyez prudents pour eux !

Météorologie
Kenneth T. C. Cheng, directeur du Bureau météorologique

de Formose depuis 1951, o été orrêté par la police pour man-

quement ou devoir. S'il est trouvé coupable, il est possible d'une

peine de 10 ans de travaux forcés. Cheng, âgé de 60 ons,

est accusé d'ovoir mal informé le public l'on dernier, à propos

de la route du typhon du 11 septembre. ll ourait annoncé

officiellement que l'ouragan ne fropperait pas Formose. Le

lendemain, le typhon “Gloria” baloyait l'ile, tuant 239 person-

nes, en entraînant dons la mer 89 outres qui furent portées

disparues,laissant sur son passage une foule de blessés et d'or-

phelins et cousont des dommages évolués à $18 millions.

S'il fallait, au Conoda, punir tous les météorologues qui

se trompent, ce serait gronde injustice. Leurs erreurs, du reste,

n'ont que rarement des conséquences tragiques, encore que des

gens à qui ils ont onnoncé du beau temps et dont les autos

dérapent sur des routes pluvieuses, ou ceux qui se noient parce

Qu'on leur à prédit du calme et qu'il à venté trop fort, sont

bien à plaindre. Au fond, ce sont les réseoux d'information

qui sont coupables en donnant trop d'importance à ces pro-

phètes por trop incertoins de leur science encore dansl'enfonce.

Chômeurs cachés
Des économistes assurent que le nombre des chômeurs, en

Amérique, est encore plus élevé que l’indiquent les statistiques.

Nombre de femmes et d'hommes sont tellement sûrs de ne pos

Wouver d'emploi qui leur convienne, qu'ils ne prennent pos lo

peine de s'inscrire. Et pourtom, l'on monque de travailleurs
spécialisés même dons les régions où le chômage est aigu.  

 
— Mon petit Humphrey, sache que le bout qui parie c'est moi.

0...

JeanCharles Harvey

La fin des haricots
Ce juge-lô, c'est un tofle. Joime go. ¥ ©

trop de pôtes molles sur le bonc, de nos jours.
Des hommes qui sovent donner une bonne fes-
sée quand c'est nécessoire, y en a jomois trop!”
Ainsi porlait un bon Conoyen de Soint-Donat,
aprés un geste vroiment courogeux de moître

Cloude Wagner, juge. C'étoit lo l'écho de l'opi-
nion populaire.

Depuis, les événements se som! précipités.
A la surprise de tous, le jeune juge vient de
dépouiller sa toge. Le voici ministre provincial
aujourd'hui, demain député de Verdun, oprès-
demain... Eh bien! après-demoin, le titre de
solliciteur général deviendroit celui de procureur
général. Tout cela, à l'heure où il fout un bras
de fer pour étouffer deux monstres: le bonditis-
meet le terrorisme. Il fallait foire quelque chose
du genre pour empêcher un “règne de lo pègre,
por la pègre, pour la pègre”.

Dans la conférence de presse qui oO suivi
l'annonce de sa nomination, Me Wogner o dit,
avec la fermeté qu'on lui connaît: "Il fout que
les gens de lo pégre sochent une fois pour
toutes que si les poroles ne leur ont pos fait
peur, ça va changer, cor nous ollons posser
oux actes.” Et, par allusion ou terrorisme exer-

cé por certains éléments sinistres qui se disent
notionalistes sons l‘être vraiment: “Pour quelque
motif que ce soit, lo violence n'est pos justifiée.
L'extrémisme n'a pos so place dons lo province,
même pour des motifs politiques.”

Le nouveau membre du cabinet Lesoge est
donc décidé à faire une guerre sons merci à
ces bondes orgonisées qui méprisent la loi du
travail pour vivre du bien des autres, du bien

volé, et aussi à une poignée de jeunes tueurs

fonotisés por certains meneurs — souvent des
étrangers — qui ‘veulent voir Hotter leur rêve
politique sur un boin de song.

Cela suppose une réorgonisation policière
à tous les degrés. Et c'est là que s'impose une
têche difficile avlant que nécessaire. On ne
refait pas du jour ou lendemain un régime
enlisé depuis si longtemps dans une routine qui
apparalt, dans le monde contemporoin, comme
un misérable anachronisme. Naguère encore,
on pouvait se contenter dv bon agent en uni-
forme qui foisoit pacifiquemen! sa ronde de
nuit le béton & lo moin ef le revolver sur la
cuisse. 1! sovoit à peine lire, bien souvent. I
lui suffisait d'ovoir le poids ef environ six pieds
de taille. Et c'était plutôt drôle. Le personnel
de la Sûreté, lant celle du provincial que du

municipol, comptait sans doute quelques renords
instruits, rusés of bien rompus à leur métier:
mais leur achon s'exerçait dans un cercle 1es-
freint. Leur science de la recherche et du déprs-
tage ne dépossoit que rarement nos frontières.
Encore ne s'appliquait-elle qu'oux crimes clos-
siques.

Aujourd'hui, ce n'est pos seulement le crimi-
nel “classique” qu'il faut traquer, bien qu'il
devienne lui oussi de plus en plus redoutable,
mois aussi le néfaste réseou idéologique, d'en-
vergure internationale, dont le but premier est

de se mêler à tous les mouvements notionolistes
du monde pour abattre les pouvoirs élablis el
toute l'architecture d'Etat qui entrave l'ambition
meurtrière de ses membres.

Le ferrorisme dont nous avons été les témoins,
ces temps derniers, n'est pos une créotion ind-
gène. On ne tordera pas à savoir qu'il est oftisé
par des étrangers -- Belges, Fronçais, Roumains,
que sais-je — don? l'inspiration n’a obsolument
rien de patriotique. “Diviser pour régner” ou
profit d'une puissance occulte, voilà la devse
de ces métèques.

Ainsi il opporait de plus en plus que nos
forces de police — celles d'Ottawa, du Québec,
de Montréal — doivent, si elles veulent être

efficaces, étudier intensément le jeu de ces
entreprises subversives. Leur travail sero d'autent
plus ardu, plus délicat, que plusieurs de nos
compatriotes de bonne réputation, dont lo dé-
plorable naiveté vo jurqu'à lo trohison in-
consciente, ont vendu leur âme eux empoison-
meurs étrongers.

Certes, il y a lieu d'être impiloyoble pour
les pouvres petits qui dévalisent des borques
#! des dépôts d'armes pour la couse, cor on
ne saurait omasser des armes sons ovoir l'in-
tention d'ossassiner; mois il importerait dovanto-
ge de dénicher les agents cochés qui poussent
ces jeunes ou crime. Pour eux, ce sero la fin
des haricots.
Me Wogner peu s'aitendre à de fortes

résistances, surlou! de la port d'honorables
hypocrites qui se réclament des principes de
la démocratie pour dénigrer toute initiative
policière. Admettons que lo police à pu foire
maintes erreurs; elle demeure tout de même lo
protection indispensable des citoyens honnêtes
et poisibles. En quoi elle o droit ou respect.
C'est justement co respect que les destructeurs
tociaux s'achornent à ruiner ofin d'engendrer
le désordre et de pécher en eou trouble.
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EN PAQUETS
DE 20 OU 26

 

   NOS EXCUSES
JIN!

recente.pénurie
de Peter Jackson,

la cigarette
“KingSize”,
à boutfiltre
qui a conquis
une, immense
popularité!
L

NousregrettonSviVement lesdé- -
ê sagréments qu’a pu vous causer

cette pénurie. L'augmentation
_ générale de la demande de
PETER JACKSON a momenta-

LUTETT TTTET TE ET
LED 9

. Nous avons résolu Ce probléme
GELRUEELT
«de production, de manière a
assurer, un ample approvision-@

nement & tous les fumeurs de _ rs
PETER JACKSON.

en achetant un paquet de cigarettes a bout filtre PETER JACKSON, nouveau
format extra-long "King Size". Des certificats valant $1,000.00 en argent ont
été insérés dans des paquets de cigarettes PETER JACKSON—Ie prochain
paquet que vous achèterez en contiendra peut-être un. Si tel est le cas et si
vous répondez correctement à une question mettant vos connaissances à
l'épreuve, les $1,000.00 en argent sont à vous.

PF(7 (|hchesu
KING SIZE BOUT FILTRE

UN NOM CELEBRE DEPUIS 1881

     

  

 

Des fumeurs de
PETER JACKSON ont déjà
gagné des milliers de
dollars... et il reste encore des
milliers de dollars à gagner!
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2 Claude Wagner, nouveau solliciteur général:

 

"Je n'ai jamais eu d'ambitions politiques”
par Conrad Bernier

“J'ai reçu depuis un an des

milliers de lettres angoiseées et
pathétiques qui m'ont profon-
dément bouleversé et. quelque-
fois même. empeché de dormir.

Et, fondamentalement, toutes

ces lettres exprimaient les mê-

mes peurs et les memes espé-
rances. Ah ! qu'il est profond

chez nos gens. le désir de jus-
tice ! Ils ont ça dans le sang !
Cel extraordinaire courrier, qui

donne un poids énorme à mon
idéal personnel de justice, a

pesé lourdement. depuis, sur

chacune de mes dévisions. C'est
pour ne pas faire faux bond a
ces milliers de correspondants

inconnus de toutes les classes
de notre soviété québécoise que

j'ai accepté le peste de sollici-
teur général.”

Une lutte farouche
A la porte du bureau de Me

Claude Wagner. c'est presque la
bousculade, et pourtant le nou-
veau solliciteur général, prodi-
gieusement relaxé et vivant, gar-

un calme olympien. Les jam-
bes portent droit sur le sol leur
poids de muscles et d'os. mais ce

‘ui frappe surtout chez Claude
‘agner, c'est l'impérieuse digni-

té du regard qui ruisselle du port
de tête. Le coup d'oeil est prompt,
perçant, amical.

Des résultats étonnants
“Au cours d'une interview que

Je vous accordais en octobre

© ————

mier ministre lui-même qui m'a |
proposé ce poste. Ce fut une
proposition loyale en tout point. '
Je l'ai accepté, conscient des en-
cagements que je prenais.

Du bois mort
“Au cours des prochains mois,

je travaillerai à instaurer dans
notre province une conception
nouvelle de la justice. Tout n'est

À refaire, certes, mais il y à
aucoup à faire. Depuis quel-

ques années d'énormes change-
ments ont été apportés à l'admi-
nistration de la justice chez nous,

“Depuis quarante-huit heures.|
les offres de collaboration
surgissent de partout, de tous les
coins de la province, de toutes
les classes la société. d'une
foule d'organismes, voir de parti-
sans politiques de toutes les cou-
leurs. C'est réconfortant. Ça ré-
pond. en tout cas à ce que je
souhaite le plus : que tous les
citoyens du Québec, oubliant les
querelles partisanes et les opi-
nions politiques, collaborent étroi-
tement. vigoureusement, à un
renouveau profond de la justice

 
1963, poursuit le solliciteur géné- |
ral, je vous avais expliqué que
mon idéal de juge était de redon-
ner à nos gens confiance en la
justice. Comme procureur de la
Couronne, puis, plus tard. comme
fuse, j'ai travaillé dans ce sens-

, et mes efforts. à la vérité,
n'ont pas été inutiles. Ils ont mê-
me été étonnants. Les milliers
de lettres que j'ai reçues depuis
près d'un an prouvent. je pense,
que mes appels ont eu une réso-
nance profonde dans le coeur des
gens. Aujourd'hui, l'occasion
m'est offerte de passer aux actes,
de poser des gestes concrets, pré-
cis, de centupler les résultats pos-
sibles. Ce qu'il m'était interdit
hier de réaliser comme juge,
m’est désormais permis cormime
solliciteur général. I me faudra
beaucoup travailler. bien sûr, et
surtout ne pas perdre courage.
Je compte non seulement sur
mes propres efforts et sur mes
propres Moyens, mais aussi sur
la bonne foi, la bonne volonté, le
courage et le profond désir de
justice de nos gens. Des ambi
tions politiques ? Je n'en ai pas
et je n’en ai jamais eu. Et puis
je n'ai cédé à aucune vanité en
acceptant le poste de solliciteur
général. J'ai cédé à un idéal, à
mon idéal permanent de justice.
Et je n'ai pas sollicité ce poste.
Il n'y a pas de ‘‘dessous’’ bru-
meux ou ténébreux à ma nomina-
tion. Cela s’est fait le plus sim-
plement du monde. C'est le Pre-

 

PHOTOGRAPHIE
pour Débutants, Amateurs, Professionnels

Académie des Arts du Canada
école de Dessin Commercial et de Photographie

PROSPECTUS SUR DEMANDE

1722, rue Saint-Hubert, Montréal 24 — T

 

 

LE SOLLICITEUR GENERAL CLAUDE WAGNER

++. i faut faire vite, je me sens bousculé par le temps !

et certaines enquêtes récentes, ; chez nous. Je m'en voudrais de
par exemple celles sur les incen- ; sombrer dans la grandiloquence|
dies criminels et les faillites ‘ou dans l'optimisme béat. La lut-
frauduleuses, sont là pour le te sera farouche. je n'en doute
prouver. Des réformes radicales pas. mais si tout le monde s'en-
ont été entreprises à Québec, et tend l'issue de la bataille sera
les compétences ne manquent belle et rassurante. C’est l'hon-_
pas. Il y a cependant du bois jneur de la province qui l'exige.!
mort qu’il faudra liquider. L'opé- d'une part, et, d'autre part, la,
ration aura lieu au bon moment| sécurité de toute notre popula- |
et personne ne Lrouvera rien à i tion. Quant à moi je suis déjà au |
redire. travail: je n'ai pas de temps à ‘
 

 —

CONSERVATOIRE LASSALLE
(annexé 4 l'Université de Montréal) |

e Elocution française COURS DES ADULTES

e Lecture à haute voix Diplômé universitaire —
Brev@ d'enseignement

« Expression le !
oe COURS DES PUPILLES :

» Phonétique Enfants : 6 à 12 ans —
+ Art dramatique Adolescents : 13 à 15 ans |

Rentrée les 12 et 14 septembre
Renseignements : Mme Suzanne-P. Goyette, directrice ;   1200 est, boul. St-Joseph — LA. 3-2675 

l'impression que l'occasion qui
m'est offerte ne se présenteru
pas une deuxième fois...”

rdre: ; veux agir tout de sw-

fe: je me sens bousculé par le
temps: c'est comme si J'avais  

 

 

Toujours la vedette

ACRILAN
De la fameuse marque Harding

est le meilleur tapis
Ee

   
  

 

 

des tapis de rendement très supérieur. Son appa-
rence remarquable provient du jeu
des ombres créés par une combi-

95 De plus, il est antimites et non-

allergène. Choix de 10 couleurs
Vol. vives, extrêmement résistantes a

POSE ET FEUTRE INCLUS

Installation AUCUN ler paiement

immédiate DEPOT en janv. ‘65

Ce tapis foit de nylon "501" DuPont peut ré-
sister ou plus dur usage ...
même si les enfants le pren-

jeu’. Il est présenté dons les 95
nouveaux Coloris mode de v.C.
cette année.

Ce broadioom est tisse d'Acriian, .a fibre qui donne

naison de ciselage et de boucles.

l'action de la lumière et de l'eau.

NYLON "501" de DuPONT

nent pour un ‘terrain de

POSE ET FEUTRE INCLUS

   

COURS DE

 

.: 288-4582  
NETTOYAGE DE TAPIS

il vous en colters si peu pour redonner d vos
tapis leur lustre et leur couleur grâce à notre
neuvelle technique de nettoyage à domicile.
 

Service de mesures
Nos experts iront gra-
tuitement prendre les
mesures à domicile,
dans un rayon de 50
milles de Montréal.

Pourquoi acheter

ser des échantillens ? Nous
avons un choix complet de

rouleaux de tapis. Venez

choisir à votre aise. Nous

vous conseillerons

    1389 est, rue MONT-ROYAL — Tél, : 526-3747   
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Eastern seule vole par jet
vers New York.

 
La prochaine fois que votre mari prendra l'avion de
New York pour ses affaires, profitez-en pour visiter la

Foire. Son passage à lui est payé par son bureau; vouset
les enfants bénéficiez d'un escompte appréciable.* Quel
beau voyage vousferez, dorlotés par Eastern!
Dès l'atterrissage, notre autocar Air-Expo vous conduit

au seul terminus situé dans l'enceinte de la Foire. Le jour
du retour, consignez vos bagages, prenez le temps de
visiter d'autres exhibits, puis reprenez notre autocar

Air-Expo vers l'envolée de retour. Si vous désirez une
tournée complète de la Foire, y compris l'hôtel, le théâtre,

etc, nous y verrons pour vous. =

Les autres vous laissent à l'aéroport. astern

Seule Eastern vous conduit au coeur même de la Foire, VI 9.2201, OU VOTRE AGENT DE VOYAGES

Les tars “Plan Familial” sont en vigueur du lundi au samedi inclus.
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Ce conseiller de Saint-Léonard ne comprend plus rien

Pourquoi cette bombe sous
la fenêtre

par Guy Lessonini

I et 2 heures du matin.
dans la nuit de lundi à mard
Mme Barone secoue son mari:
“Ecoute. Mario. j'ai entendu
du bruit”. — “Tu as sûrement
rêvé”, répond le mari en ten-
dant l'oreille, à demi éveillé.
Après ce premier échange de
réflexions, le valme revient pen-
dant 10 minutes. Puis, soudain.
une explosion retentissante dé-
chire le silence. Des cris s'élè- Z
vent de partout... Des vitres
volent en éclats...

Ce bruit que Mme Barone avait
entendu avant d'éveiller son mari
était celui d'un objet tombant sur
le gravier du parterre devant la
façade de leur maison située au
4275, rue Baron. L'objet, jeté par
des passants probablement mal
intentionnés, mit dix minutes
avant d'exploser.

C'était une bombe. Une bombe
de fabrication domestique qui.
auparavant. avait été mise dans
un contenant en métal. La police
de Saint-Léonard a récupér
sieurs éclats de ce “pétard”’. les-
quels seront minutieusement exa-

plu- §
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COLLÈGE SAINTE-MARIE

COURS DU SOIR
pour ADULTES en SCIENCES
© Algèbre et mothématiques pratiques

Initiation à lo statistique

Eléments de physique .

Le ciel et l'exploration spatiale

© Génétique et hérédité

On peut s'inscrire à l'une ou l'autre de ces cinq
séries de cours.

Demander un prospectus

LES COURS DU GESU
1180, rue BLEURY, Montréal 2 866-3611   

minés afin de livrer un début de
piste à l'enquête en cours.

Le chef de police de la munici-

La maison de M. Barone. C'est cette grande vitre dv salon qui

à volé en éclats sous la force de Fexplosion. On I'a remplacée

dès le lendemain. La petite fenêtre, à l'extrême droite, est celle
palité, M. Sylvio Langlois. nous
assure qu'il est difficile de dé-
terminer les causes de cet atten-
tat pour le moment. Et il ajoute:
“M. Barone est estimé dans tout
Saint-Léonard; c'est un homme
qui ne s’est jamais vante d'être
‘arrivé’, comme le font certains
parvenus. Ici il est très connu :
25 p. 100 de la population est
d’erigine italienne. Comme en-
trepremeur, il à affaire à énor-
mément de gens. dont plusieurs
seus-entrepreneurs .. .

— Croyez-vous qu'il s'agisse
d'une vengeance ou d’une mena- mé
ce?

— Je ne pense pas. Si c'est une
menace, quelqu'un  essaiera de

   
M. MARIO BARONE

+ + + tout le monde l’estime

prendre bientél contact avec lui.
On va en entendre parler !*

Qui est M. Barone ?
Mario Barone, 33 ans, est égale-

ment conseiller de la municipa-
lité de Saint-Léonard. Ça fera
bientôt 13 ans qu'il est arrivé de
son Italie natale. Marié, il est
père de 4 enfants : 1 garçon de
9 ans, et 3 filles respectivement
de 7 ans, 6 ans et 1 an. Pour sa
part, il nous a déclaré :

“Je n’ai aucune idée sur les’
raisons précises de cet atientat,
ou plutét j'en aurais plusieurs.”

Et il ajoute en souriant :

“Mais ce ne soni que des hype-
« « » Heureusement que per-thèses

sonne n'a été blessé. Voilà (rois
semaines que ma belle-mère est

 

arrivée d'Italie en vinite chez

de la chambre à coucher des époux Barone.

mous, et je trouve encore plus
malheureux que cet incident se
soit produit pendant son séjour
lei. Vous savez comment sont les
femmes : elles s’énervent pour
rien !”

Ce que Mario Barone appelle
“Tien” ce sont les dommages su-
bis par sa magnifique maison,
dont la grande vitre thermos pa-
noramique du salon vola en éciats
sous la violence de l'explosion . .
et fut remplacée le lendemain

me. Il y eut aussi de légers
dommages dans la salle de jeux.
au sous-sol.
Mario Barone ajoute encore

qu'il ne se connaît pas d'ennemi
avoué :
“H n’y à pas une personne dans

Saint-Léonard qui puisse preten-
dre m'avoir demandé des choses
faisables que j'aurais relusées.
— Des fois... un locataire, un

employé ou un sous-entreprenenr
mécontent ? avons-nous demandé.
Mario Barone sourit.
— Je n'ai toujours eu que des

amis parmi les gens qui travail-

 

lent avec moi. Même chose pour
tes locataires. Je vous le répète:
je n’ai aucune idée des vrais res-
ponsables de cette affaire — pour
le moment. Mais ça viendra bien-
tôt !

Hypothèses
En attendant de connaître les

résultats de l'enquête. on peut se
demander, avec plusieurs obser-
vateurs, si cet attentat ne serait
pas le début d'une campagne de
menaces qui risque de se pour-
suivre entre deux groupes d'opi-
nions et d'intérêts différents jus-
qu'en octobre prochain, date des
élections municipales à Saint-
Léonard.

Ou s'agit-il plus simplement
d'un acte de vandalisme pur et
simple, imputable à une jeunesse
qui s'ennuie ? Ou alors, s'agirait-
il plutôt d'une vendetta ‘ vengean-
ce) trop longtemps contenue. et
attisée par tous les membres

i d'une famille adverse ? Dieu seul
le sait! Un fait est certain ii
n‘y a pas de fumée sans feu

POUR VENDRE OU ACHETER UNE
Li  

  Mi  
M. GOULET

CONSULTEZ
NOS SPECIALISTES

NOUVELLE
ADRESSE:

6741
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+. GOULET

Tél. : 526-6655
3130 est, SHERBROOKE

EXAMEN
DE LA VUE

PRESCRIPTION
DES VERRES

Optométriste-opticien diplômé

de l'Université de Montréal

AUTAEFOIS
OPTOMETRISTE CONSULTANT
À L'HOPITAL SAINTE-JUSTINE

CR. 2-7611 — CR. 2-7616  

   

     

 

  

MAINTENANT
Thomas offre un NOUVEAU
moyen de corriger

problèmes communs

nuisibles à vos cheveux!
7 Depuis plus de 40 ans, Tho-

mas s'est fait la réputation
1 de fatre repousser des che-

CHEVEUX
ENDOMMAGES

-

   

veux sur des têtes en partie
ou totalement chauves, et de
prevenir par la suite la chute
des cheveux. Se basant sur la
compétence acquise apres
plus de 8 millions de traite-
ments capillaires donnés à

* date dans des cas de désor-
i dres majeurs du cuir chevelu,

les cliniques Thomas ouvrent
maintenant leurs portes aux
femmes et hommes, ayant un

problème de cheveux.

J

 

2 \
CHEVEUX SECS, |.
SANS ECLAT a9)

3
CHEVEUX GRAS

Ce nouveau service sera un
bienfait pour la femme mo-
derne dont les cheveux au-
ront été abîmés par un abus
ou un traitement abusif des
teintures, de l'oxygénation,
des fixatifs (“sprays”) ou du
crépage. Les hommes aussi,
ayant des cheveux trop secs

1 ou trop gras, des pellicules
et des démangeaisons sau-

: font grandement bénéficier
de ce nouveau traitement.

En venant à notre clinique
mesdames, pour l'examer

gratuit de vos cheveux et
cuir chevelu, vous serez éton-
nées du bas prix de ce nou-
veau service. Le nouvel éclat
de vos cheveux ravivés vous
rendra heureuses, en facili-
tant de meilleures permanen-
tes, qui dureront plus long-
temps. Venez aujourd'hui
même pour votre consulta-
tion gratuite.

DAMES et MESSIEURS ACCEPTES aux TRAITEMENTS

EN VILLE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE
1637, Edifice Carré Deminient Tel: UN. ©-2041

PLAZA ST-HUBERT: 6339, RUE ST-MUBERT
1309, Edifice Lembonk) Tél.: 274-2801

Vh, 6m. à Oh. pm. - Semedis: 10h, 6m. À Ih. pme

STATIONNEMENT GRATUIT

LA CLINIQUE CAPILLAIRE

THOMAS
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MEUBLES DE QUALITÉ
MOBILIER DE SALON

PLAN de FINANCE Style moderne, modèle exclusif à Gagnon
“Amical ob Exclusif, Fréres. Sofa de 88" de longueur, 4 sièges
sans intermédiaires avec fauteuil appareillant. Siège de caout-

Vous transigez SEULEMENT chouc mousse très confortable. Variétés de
avec GAGNON FRERES”

JUSQU'À 36 MOIS POUR PAYER

  

  

  
  

    

   

 

tissus de onze teintes différentes.   

TELEPHONE
Ce banc de télépho-

ne n'est-il pos d'un
goût décoratif spé-
cial. Grandeur 32”
x 177 ht, 27". Sie- |
ge de caoutchouc

mousse.

  ENSEMBLE de TABLES
Table cocktail, table de bout et table
à lampe propre à décorer et à enjoli-
ver votre salon. Avec le mobilier LS
montré plus haut cela donne un en- Table cocktail 33.95
semble merveilleux. Table cocktailTETFelB rat do vow “29.95
18x21. Table à lompe pouvant aussi
servir d'allonge à la table cocktail 20 95
18” x 18 x 15. Table à lampe a

AGNON

6 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR… AUX 4 COINS DE LA VILLE
6421, rue 3690 EST, 1214 EST, | 2371 OUEST, | 6014, 5035,

ST-LAURENT : ONTARIO MONT-ROYAL NOTRE-DAME BOUL. MONK, AVE. VERDUN

CR. 7-4113 | LA. 62845 La 32169 À we. 37305 À  Po.68553 . Po. 6:22

.. ET A DRUMMONDVILLE: 180, RUE ST-DAMASE - GR. 2-3393

coin Beaubien |. x
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Semblable à un gros insecte ou à une machine à coudre

La première machine à
en 1/14écrire est née

par Bertram Jackson * machine qui non seulement écri-
LONDRES. —(T.8.5.) —!vait, mais qui écrivait rapide-

La machine à écrire passe sou- |ment.
vent pour l'un des derniers Une révolution

accomplissements de la techni-| James Densmore se mit en tête
que moderne, et pourtant...

|

de perfectionner l'invention en

elle vient de fêter sun 250€ !1868. et vers TT) Tlel point
anniversaire d'existence, C'est | d'être.acute of produite

que, comme la plupart des ma- en série. C'est Densmore et son
chines, plus elle vieillit, plus | optimisme inébranlable qui sont
elle rajeunit ! Si vous aviez vu ia l'origine du succes actuelde

le premierné de ceite espéce,| pensmore qui réussit à persuader
un gros insecte noir monte sur! la fabrique de fusils et de machi-

pattes comme une machine à! nes à coudre Remington de créer
coudre... , la première machine à écrire

C'était au temps de la reine ; Commerciale, une Remington.
Anne. En 1714, l'année de sa: ih SUT. ;
mort. Un ingénieur mit sur pied, , Labo) modéle ressemblait
c'est ‘le cas de le dire, un dispo. 83 cousine a mach ne coudre.
sitif compliqué “pour l'impres- Elle était montée aliens longues
sion et la transcriptiondes let. Beaces, forglyaux,écrivait
tres, une ou plusieurs à la fois, qu'en lettres majuscules. Prix :

11
L'arrivée de la machine à écri-

: re sur le marché souleva, beau-
:£ : coup plus d'opposition e pro-

€ # i festations que de télicitatlons
pour son inventeur. Les secrétai-
res du temps — l'emploi était
‘alors réservé aux hommes —
!refusèrent de se servir de cette
; horreur. Les patrons se gardèrent
|bien d'investir de l'argent dans
une machine quand ils pouvaient
engager un homme et le faire
travailler plus vite et sans avoir
à débourser autant !

Au bout de six ans, 24,000 des
25,000 machines produites res-
taient invendues, et les 1,000

« autres servaient surtout à titre
; d'objets de curiosité. Mais il y
‘eut tout de même quelques ache-
teurs sérieux qui remarquèrent
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Les fernmes, comme secritel ‘ è
res, ont commencé à envahir Comptomètre °
les bureaux au début du 19e ' Emplois intérosssnte
cle. Mais, jusque versles ‘ Bons salaires .

ou , les secréta =

res (voir cidessus) wilicalent || |14 dirbe dvcours de jour
oncere & peu prés les méthedes est de trois mois   

  

(OURS COMMERCIAL BILINGUE

© Sténographie © Anglais |
© Dactylegraphie © Comptabilité

coLLEGE © Ouvrage de bureau pire
© Correspondance comptabilité

IMPORTANT

discrètement que la machine
écrivait plus vite que la plupart
des clercs. Co.
Ce sont les femmes qui, a

toutes fins pratiques, mirent au
monde Ja machine à écrire. Et
c’est la machine à écrire qui mit
au monde la jolie secrétaire qui
ensoleille aujourd'hui le monde
des affaires.

Jolies secrétaires
En 1880, l'Association des jeu-

nes femmes chrétiennes de New
York (sic) commença l'entraine-
ment des jeunesfilles. Les ventes
de machines à écrire se mirent
à grimper. L'année suivante.
Remington avait ;
machines. Une compagnie fut
fondée pour promouvoir la vente
des machines à écrire partout
dans le monde. Les premières pa
ventes avaient été effectuées en

le ministère du Revens intérieur
utilisait ces machines.
La machine à écrire n'en ren-

contra pas moins une opposition

 

: ces dames qui se prostituaient
Angleterre dès 1074 et, en 1880, jusqu'à louer leurs services pro-

fessionnels dans des bureaux!
La presse du temps s'ubstina à

 

vendu 1,500 ... Puis vint la machine à écrire, avec le résultat qu'on sait,

c'est-à-dire avec toute cette armée de jolies secrétaires qui en-

soleillent aujourd’hui le monde des affaires.

s sans horions et quolibets pour et à prédire que l'apparition des
femmes et des jeunes filles dans
les bureaux ne pouvait que nuire,
fion seulement au bon rendement,
mais atissi aux bonnes moeurs

jouer les prophètes de malheur | des hommes qui y travaillaient !

 marquée en Angleterre. Îl était |
de bon ton de prétendre que la)
machine, contrairement à l’écri-
ture à la main, était incapable
de traduire dans les affaires “la!
courtoisie et les idées’. La reine.
Victoria refusait formellement de
lire un document d'Etat qui;
n’était pas écrit à la main. ;
Mais le sévère monarqueanglais

ne tarda pas à s'adoucir et à
sacrifier de ses principes pour
faire des compromis. Elle accep-
ta en cadeau une magnifique
machine à écrire exclusive pour
Buckingham Palace, 2,
Cette révolution qui introduisait

à la fois les machines à écrire et
les jolies secrétaires ne se fit

Jour et Soir ‘

Bureau de placement pour
nos finissants

ELEVES DE JOUR DE 16 ET ||
17 ANS ont droit à l‘alloca-
tion scolaire de $100
 

de travail en usage à l'époque
du Christ.

l’une après l'autre, comme on
 

SENSIMATIC ET
 

NATIONAL CASH
 cepicn i Ja,machine ni sa des,

er ne ‘en ureur au

. Mais cette première ébauche
sur pattes inspira d'autres inven- ; 5226, ave du Parc
teurs, et en 1829 William Augus- to 

|
|

MACHINES A COMPTABILITE BURROUGH'S i

|
~ Tél.: 277-7229   

  
© Apparence impeccable

® Prix modiques

© Nouvelles créations acoustiques

Ultra léger, précis #0 clarté parfaite

© Volume de 3 à 5 transistors

@ Une visite à notre bureau
vous tonvainces

  
  

   

 

Piles de lous genres — Piles de 20 DK — 50 DX — 60 DK
Accumulateur de piles DEAC — Spécial à 518.00

DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

J. A. RACETTEinc.
Dépostiaire des mimuscules appareils auditifs “Fidelity”
6528, rue ST-DENIS à 4e soaution
Montréal 10 — Tél.: 272-9572. 272-0014

   

 

tine Burt créa à Détroit la
ère machine à écrire capa-

d'accomplir un travail quel-
conque.
Mais il fallut attendre encore

40 ans pour obtenir une machine
à écrire vraiment utile et digne
de ce nom. En 1867, un maitre de
poste de Milwaukee, Christopher

tham Sholes, élabora des plans
durant plusieurs années en com.
pagnie de Carlos Glidden et

uel Soule. Il en résulta ue |

LAINES du
PINGOUIN

et autres fameuses laines eu-
nnes, livres de tricot,

complet finissage, instructions
gratuites pour tricots.

 
TRICOTAGE
VIENNOIS

1428 ouest, rue Sherbrooke

Tél. 642-4734 MONTREAL 18
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de technicien en arpentage

Ce cours de TECHNICIEN EN ARPENTAGE

sera enseigné à

L'INSTITUT INTERNATIONAL DE CONSTRUCTION INC.

4148, RUE ST-DENIS

TEL. : 844-3019
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! M. le Directeur, je désire recevoir de plus :
: amples renseignements concernant ce cours : :
1

: NOM :
: :
: ADRESSE :
t

: VILLE … … TEL. ;

: AGE … INSTRUCTION :
2 1
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COURS du JOUR et du SOIR
Lundi 7 septembre, Fite du Travail, I'Ecole sera ouverte toute la journée
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Entrée principale du STUDIO 5316 à Montréal
®
le Studio 5316 à Montréal et le Studio 437 à Québec vous offrent le
choix de huif cours complels pouvant être entrepris le jour ou le soir

] Dessin industriel [[] Journalisme

[7] Dessin commercial [[] Annonceurs radio-TV

F] Décoration d'intérieurs [| Publicité

[] Charme et personnalité [| Relations publiques

Renseignements généraux

Pour tous renseignements concernont l'admission ou l’inscription à l'un ou

l'autre de ces cours, téléphonex à Montréal 279-7351, à Québec 529-4961.

Envoyez le coupon ou encore mieux rendez-nous visite.

Les deux Ecoles sont ouvertes oux visiteurs tous les jours entre 10 h. du matin

et 9 h. du soir et le samedi jusqu'à 3 heures.

fuRUSSNONENENNAUNENNNSNEE=NNENSENAP=EN=SEN=ENNENENNENNSHpEaneus

Utiliser ce COUPON pour recevoir gratuitement et sans T : COURS DU JOUR

obligation le prospectus de votre cheix : [2 COURS DU SOIR

offerts à Montréal au

studio 5316 inc
ADRESSE... Le certe cr ven ve 8316 Ave du Parc

TEL. : 279-7351

NOM: …

VILLE
efforts à Québec av

Tec. … Le renin enn studio 437 enr

’ ; 437, we Caren
DEGRE D'INSIRUCHON TEL: 529-4961
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8 Les conclusions d'une enquête dans nos collèges classiques (1)

Comme au Québec,ça bouge chez nos étudiants .
> i

par Jacques Larue-Langiois le Québec. Sur le plan fédéral,
comme il fallait s'y attendre.
45 p. 100 mentionnent la Conié-
dération comme étant le pre
mier problème à résoudre. 5
est à noter que 10 p. 100 ont
manifesté leur refus répondre
à la question : ‘Quels sont les
principaux problèmes du Canada,
sur le plan fédéral ?*

Et le monde

Vous êtes peut-être un ancien
de ces nobles institutions de
chez nous qu'on appelle les
“collèges classiques”. Et, com-
me dans votre temps. vous les
voyez à jamais endormies sous
la poussière du consersatisme.
Erreur !  Détrompez-vous au
plus tôt ! Les étudiants de ces} Enfin, au niveau des problè-
Maisons d'enseignement, ‘ver-| mes mondiaux. la coexistence est
sion 196}. sunt extraordinaires |en tête et monopolise 39 p. 100
d'éveil et de vitalité. Un étu. [des voix. le communisme est en
di Daniel Lätouch . deuxième place avec 25 p. 100,
iant, Dantel Latouche. a jus-|aiors que le problème de la

tement mené auprès des finis- faim et de la surpopulation ne
sants de 102 collèges classiques [réunit que 13 p. 100 des suffra-
une enquéte dont on nous ga- ges — dont la majorité chez les

rantit la validité scientifique. filles
Cette étude. qui nous en dit Une stucture étudianteIntéressés à la chose publique,

 

core Roger Delorme, qui n'aimej et trop négative, acerbe et re-
pas ce terme d'élite, “Elle ne ‘vendicatrice, pour celle de
peut être que le fait de la masse “corps intermédiaire”. 11 cite
étudiante .. .” en exemple de cette nouvelle cu!-

laboration entre l'administration

Les coopératives et les étudiants, les organismes

Un autre champ d'action dos | Politiques étudiants représentés

étudiants des collèges classiques ; au ministère, de ducalion pour

est celui des coopératives étu- | discuter de Latte tiondes ho

diantes. Jusqu'ici on en compte ses par ce ministère. ci cla, selon
izai Jean-Guy Thibault, est un travail

une dizaine dans autant de col positif dans lequel les étudiants

lèges du Québec, mais celle du ‘{ravaillent vraiment avec le
séminaire de Saint-Hyacinthe, la gouvernement

plus ancienne et la mieux con- “

nue, est certainement la plus ef Les filles 4 ;

ficace. Son président, Jean-Guy Quel vst le rôle des étudiantes

Saint-Martin. qui est également dans tout cela ? Nous en avons

vice-président de la F.A.G.EC. consulté quelques-unes qui ont

CQ,, définit la coopérative étu préféré conserver l'anonymat

diante comme une association de ‘afin de pouvoir être, plus fran-

personnes qui veulent se rendre ches. L'une d'elles déclare

:

“Je

des services. Elle se manifeste ne crois pas qu'en général il y

par l'action économique, ie.

 

  

 

ait des carrières masculines ou
féminines; d'ailleurs l'idée qu'on
se fait de toutes ces choses est
appelée à évoluer rapidement HI
y à même des filles en polytech-
nique, c'est l'exception, mais si
elles on ont le (alent et si elles
aiment cette profession, je n’y
vois aucun mul”

Pour une autre, les garçons
“ont nettement des préjugés” en-
vers les filles qu'ils blament de
prendre leurs places à l’Univer-
sité, particulièrement dans cer-
taines facultés trés populaires,
comme la médecine. “li est
faux, précise-t-elle. de penser
que l'instruction de l'homme est
plus importante que celle de la
lemme. L'homme a besoin d'une
femme qui soit au moins à son
niveau.”

long, permet de situer un peu
plus précisément cette généra-
tion d'hommes de profession,
d'administrateurs et de législa-
teurs de demain.
Les données de l'enquête dé-

meatrent que 50 p. 109 des gar-
coms et 35 p. 100 des filles, fi-

les jeunes ont senti le besoin
de se grouper pour en discuter
et pour jouer un role sur les
plans politique et social. Qua
rante-six des cent et quelques
collèges classiques de la provin-
ce sont formés en A.G.E. ou
associations générales d'étu-
diants, lesquelles se sont grou|

achat de matéricl scolaire — li-
vres, papeterie. etc. — et vente
de ces articles. à profit limité.
aux étudiants qui sont actionnai-
res de la coopérative et qui tou-
chent des ristournes annuelles
au prorata de leurs investisse-
ments en parts sociales et, natu-
rellement, des profits réalisés

Chez

Gaston Lauzon missants el finissantes de aos |pour former la FAGECCQ.,
collèges classiques, s'intéressent | Fédération des Associations gé-
vivement à la pelitique : 75 p. | mérales d’Etudiants des Collèges

Tr—

  
C'est dans un décor reposant des Laurentides et en légère tenue d'été que les délégués des col-

lèges membres de la F.A.G.E.C.C.Q. ont participé à des journées d'étude sur leurs problèmes,

dès le début des vacances estivales.

100 lmi accordent um rôle capital : classiques du Québec. La F.A-
dans notre société: 23 p. 166 un G.E.C.C.Q. est l'âme de tous ces
rêle très important: 1.7 p. 190 étudiants, une âme dynamique
seulement considère la politique s’il en fut jamais et dont les
comme peu importante. projets innombrabies, loin de dé.

Si l'on parle de connaissances COurager ses dirigeants, les in-
politiques. on constate que 75 p. Citent à la tâche.
100 des jeunes ont pu identifier Roger Delorme, trésorier de
correctement 6 ministres du ca- {la F.A.G.E.C.C.Q.. nous explique
binet Lesage: que 82 p. 100 ont pu que cette structuration en A.G.E.
identifier la nature des bills 16, est beaucoup plus qu'un simple
54 et 60; que 46 p. 100 ont su |droit des étudiants : “C'est &a- |
nommer 6 ministres du cabinet | bord, dit-il. ume mécessité. La
Pearson et que 17.7 p. 100 seu- .F.A.G.E.C.C.Q. est née du be-

 

 

Quand, discutant du “nouveau Québec”, on parle des jeunes Qué-
béceis dynamiques, ce sont surfout les jeunes “Québécois à ja
dynamite’’ qui nous viennent à l'esprit, et l’on pense aux terre-
ristes. || est pourtant une autre catégorie de nos jeunes dont
l'activité, moins dangereuse et Moins spectaculaire, est bien
plus importante pour l'avancement de la “Belle Province” : les
étudiants des collèges classiques. || se passe en effet dans ce
milieu des choses dont le prefane n'a pas la moindre idée. Un
jeune sociologue en herbe, Daniel Latouche, a mené sur la pen-
sée politique des étudiants canadiens-français une enquête dont
sen professeur de sociologie garantit la validité scientifique. Pour
le bénéfice de nos lecteurs qui ne peuvent que s'intéresser à la

  
pensée de notre jeunesse cultivée — les cadres de demain —
notre collabora Jacques Larve-Langlois nous résume les
principales con ions de cette intéressante étude. Voici donc,  
caîte semaine le premier de ses deux articles sur ie sujet.     

lement ont pu nommer les pre soin d'organismes politiques au
miers ministres des neuf autres |sein des collèges pour servir à
provinces du Canada. , (l'éducation politique qu'il faut
Parmi les problèmes québécois entreprendre tôt, elle a pour but
ui préoccupent davantage nos |d'éveiller les étudiants aux pre-

dhudiants, l'éducation vieni évi-|blèmes politiques, de leur don-
demment en têle de lisle avec |ner une conscience seciale et de
53 p. 100 des veix. Le sépara- [permettre um regroupement im-
listé est bon deuxième avec portant des A.G.F. au niveau

28 9. 100, tandis que 9 p. 100 ont provincial afin d'assurer le par-
: “La Cenfédéra et |lage des expériences et de ren-

 

 

pendant l'année. Saint-Martin
poursuit en expliquant que “la
coopérative étudiante sert d'in 

rac que

>e

arene Verez le soir

che

| tiation concrète
économiques”.

Groupes de pression
Mais ces organismes étudiant

sont-ils véritablement des grou-
pes de pression efficaces ? Ni-

| cole Dupuis. ex-présidente de
l'Association générale des étu-
diantes du collège Regina As

, sumpta, nous répond en souli- t
Enant qu'il faut distinguer deux
niveaux où les pressions peuvent
être exercées : 1) dans le monde
étudiant où, selon elle, c'est "et-
tement une réalité qui déplace
des masses et incite les jeunes
!à prendre position: Z' dans le
grand public où les groupes d’é-

| tudiants peuvent sembler une
réalité tapageuse. voire révu-
lutionnaire. “A longue échéance.

| ajoute-t-lle. les organismes étu-

aux questions

Cadet oe

 ENT

"ge
a ectasercent

coont at se tache

dianis seront véritablement des
groupes de preasion méme au-
près du grand public. Par exem-
ple, le vote à 18 ans, dont l’idée
jest née chez les étudiants, cat
dorénavant une réalité concrète:
| tandis que la socialisation des
professions est une autre ini.
Mative étudiante dont les effets
devraient se manifester d'ici à
deux ou (rois ans.”
Pour Louis Fournier, prési-

dent de la Presse étudiante na-
tionale, un organisme qui groupe
ies journaux étudiants de langue
française du Québec, la marche
sur Québec d'avril dernier et la
récente polémique au sujet des
rêts fédéraux l'éducation font
a preuve des pressions que
uvent exercer les associations

tudiantes.
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Cher Gasion Lauzon vous trouverez le plus vaste choit

de TAPIS HARDING dont la qualité reste indéniable.

Achetez votre tapis maintenant

ciement en
fer Sanvier ‘65 seulement

s OBLIGATION [|

VENTE + NETTUTAGE + FU Pot

1.8 p. 100 seulement men- |fercer le pouvoir de négeciation
donnent les euvriers et le chôma- des étudiants avec l’auterité.
ge parmi les principaux prodlé-
mes qui assaillent présentement

‘La F.A.G.E.C.C.Q. n’est pas
le fait d'une élite", affirme en

Jean-Guy Thibault, secrétaice
de la P.E.N., prétend qu'il faut
changer l'expression “groupe de
pression”, dépassée dans les faits

 

  

BELANGER — 725-9161 
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 YOU$ &BGNEZ EN PARTICIPANT
A CE CONCOURS

RIEN A PERDRE

RIEN A ACHETER

UNE BIBLIOTHEQUE CIRCULANTE
ATO3 EIRITTX
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1} Remplissez le cuupon ci-dessous.

2) Vous ne vous engagez à rien. (Aucun achat obligatoire).

3) La Bibliothèque du Jour s'engage à vous fournir autant de livres que vous voudrez
en lire dans l'année, (parmi les meilleurs de nos écrivains).
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Votre
premier
choix

 

 

    

4) En vous inscrivant, vous indiquez sur le coupon le premier livre que vous voulez
recevoir. Nous vous l'expédierons avec notre catalogue par retour du courrier.
Dès que vous l'avez lu, vous le retournez en indiquant sur notre catalogue votre
prochain choix et vous le recevrez par retour du courrier. Et ainsi de suite pendant
un an. Pour 2.00 par année, c'est une aubaine à peine croyable.

 

ET CE N'EST PAS TOUT
5) Dans chaque livre emprunté à la Bibliothèque du Jour, vous trouverez un coupon

de participation au plus grand concours du genre jamais organisé au Canada. Vos
coupons doivent nous parvenir avant le ler de chaque mois pour le concours
mensuel; chaque coupon vous rend de plus éligible pour le grand prix annuel.

Homère C-11
La regulation des L'épancuissement
waissances par le senuoi de l'épouse
docteur of Mme | pat le Dr Marie N.
Baillergeon. Fimies Robinson. Comment
les erreurs du cé vaincre la frigidité
lendriee ! Finies les Un mombre incalcu
angoisses de la tem lable de femmes Humére D-4 . ; .me irrégulière ! Une mariées ne connais: Le sexe el la loi au 6) Ainsi, tout en lisant autant de livres que vous le voulez (ou le pourrez!}, vous
methode sore de sent pas le plaisir Canada par R. Rod- avez la chance de gagner un de nos nombreux prix mensuels et annuel dont le
régulariser les nai | Pourquei gars. Une étude sur
sances: approuvée sifestion } lo cade devant les
par l'Eglise. le réponse. délits sexvels.

12 — L'Histoire beuleversante de Mgr Cha: Lon-
neau. Renaude Lapointe
Un document sensalionnel. 4

16 — Chez Miville . Comme si vous y étiez. J =
Les meilleures Magues de la populaire à
émission radiophonique. —

17 — Comment je suis devenu alcoolique.
J-« Pagé MINIMUM EN
Temoignage émouvant d'un ex-alcoolique ARGENT

72 — Qu'est-ce que le Concile. M. Adam.
Pour comprendre le grand évènement

 

total minimum est de:

 

30 — Psychologie de la vie quotidienne. © UN GRAND PRIX ANNUEL DE $5,000 AU MOINS. (Il s'agit d'un montant initial
Théo Chentrier ; qui augmentera chaque mois.

RIJ ta etre sage. ® Des prix mensuels de $1,000. (Un prix de $500; un prix de $300; un prix de
-3 Le Député. Charlotte Savary. ;
Roman se déroulant dans le milieu de la $100 et dix prix de $10}.

h politique

R-11 Le Rese de Pierre. Yves Thériault. ssssanesssassans Découpez et postez aujourd'hui mussessescueuses
Merveilleuses histoires d'amour.

B-1 L'Inspecteur Tanguay. Maurice Gagnon
Un roman policier canadien. Vigoureux et
passionnant

4-1 Quatre Mentréalais en l'an 1,000. S. Martel.
Science fiction pour lous.

€-3 Les Secrets de l'écriture.

La Bibliothèque du Jour
Edifice La Patrie,
180, est rue Ste-Catherine,
Montréal.

73 Cr-inclus $2.00 pour un abonnement d'un an.a
n
n

Je ne m'engage à aucun achat. Par contre je pourrai échanger des livres auss: souvent que je le vou-f
m

CHAQUE MOIS VOUS RECEVREZ UN
CATALOGUE DE NOS NOUVEAUX LIVRES   

2
a
a
a

:
e erai alors que IS pour les frais de port et d'expédition. a

= A Labarrère-Paulé. drai. Je ne paierai alors que 15¢ 4 pedi =
= Précis de graphologie. n] Comme premier choix, ie désire recevoir le volume No h i “. :
= Par la suite vous me fournirez volre catalogue mensuel. Avec chaque livre emprunté, je recevrac un
> ©re erembreise. coupon de participation à volre grand concours de $17,000.00 minimum a

= Tteflexions évangéliques pour chrétiens NOM a:

(= Joyeux (En lettres moulées) a
ps €C-7 Psychelegie de l'enfant. F. Cholette-Pérusse. n

= Pour comprendre Jes réactions de ADRESSE .
l'enfant de 0 10 uns. COMTE pi
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A GAZ “HARDWICK”

En SPECIAL à

349
3.50 PAR SEMAINE

® idéale pour la cuisson, ne laisse caucune

odeur, car la ventilation du four est

assurée por la chermnée.

® Lo sortie de chaleur est placée à l'arrière
et non sur le côté.

® Contrôle de chaleur du four descend
jusqu'à 140 degres pour réchauffer

les aliments,

© Rendement de 40,000 BT U.

 

OUVERT les JEUDI et VENDREDI SOIRS
Jusqu'à 9 hres — Le samedi jusqu'à © hres

 

  

 

.. CEST PROPRE, NET, ET ÉCONOMIQUE

  
 

as.

RADIATEUR AU GAZ

LEAR PAR SEIGLER
© Feut être fixé ou mur En SPECIAL à

2471 x9" px60" bh

® Thermostat autom $

e 50,000 BT.U.
Rechoutffe 5 pièces

1.75 PAR SEMAINE® Ventilation 4” ovale

  
   

 

+ =

I JUHITVIVYITS
GRATUITE AUX MAISONS

_ @DEJA DESSERVIES
1) > PAR LE GAZ

 

  

  

TERMES FACILES SELON VOTRE BUDGET

AUCUN DÉPÔT REQUIS, JUSQU'À 36 MOIS POUR PAYER
(Taxe de vente payable à l‘achat) “Nous finangons notre propre crédit I”
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VOUS TROUVEREZ CHEZ LEGARE
DES APPAREILS A GAZA DES
PRIX SELON VOS BESOINS

CHAUFFE-EAU
A GAZ

“COLEMAN”
VIT-ROCK

En SPECIAL à

109-

1.25 PAR SEMAINE

@ Garantie de 10 ans.

 

 

   
    

 

® Certificat exclusif d'assu-
rance-garantie Coleman de
$500. — En cas de défail-
lance du réservoir, nous
remplacerons tout le chauf-
fe-eau complet comme in-
diqué dans la garantie.

® Regulateur de température
automatique. ps) ® Hauteur: 674"

® Capacité de 25 gallons.   
FOURNAISES

À GAZ
PFINDLAY”
En SPECIAL à

1199
1.25 PAR SEMAINE

® Rendement de
46,000 B.T.U.
Réchauffe de3 à S pièces
Brûleur universel
‘à vie” en fonte

SÉCHEUSE À GAZ
“WESTINGHOUSE”
® Le nouveau svstème En SPECIAL a

“Air-Flow' permet un assé-
chement rapide, sûr et unifor-
me de tous les tissus. $

® Capacite de 24 Ib de vêtements
humides, ventilation de 4 ma-
nières

© Le tonnelet est en porcelaine
émaillee, ne rouillera jamais

® S'arrète lorsque le temps pré. ' 2.50 PAR SEMAINErégle est ccoutr
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YTrrRE RLLLU sur l'ile de Mentréal pour.mieux veus servir.
1200 rue AMHERST 858 est, rue STE-CATHERINE 6960 rue ST-HUBERT

Tél. VI. 2.89 Tél. VI, 4-2861 Tél. CR. 1-4668
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2 M. et Mme P. Pratte, mariés jocistes de 1939

 

i cétait à

refaire, nous
recommencerions”
La Jeunesse vu rière vatho-®

lique et la Ligue ousrière va-
tholique commémarent celle
année le 25e anniversaire des
“105 mariages jocistes”. lly a
quelques jours. 52 des 105 cou-!
les se rendaient au Cap-de-la-

Madeleine peur célébrer ce pre-;
mier quart de siècle, Ftait pré:
sent à la manifestation Mer:
Albert Sanschagrin. ancien au-
mônier de la J.O.C.
Lors des ‘cent mariages”.

comme on avait l'habitude de
dire à l'époque même s'il y eut
105 mariages, l'aumônier était le
R. P. Henri Roy. o.m.i.. fonda-
teur de la J.O.C. au Canada et
aumônier national de ce mouve-
ment.
Ces mariés n'ont pas oublié les “de

oeuvres de cet apôtre de la jeu-
nesse ouvrière qui, au tout début,
même avant les mariages, aimait
entendre ses adeptes chanter des
airs connus et souvent ‘’pas très
catholiques’. Mais ce prêtre
moderne avait eu la précaution.
puisqu'on ne pouvait pas priver
a jeunesse de ces airs populai-
res, d’y brancher d'autres paro-
les entrainantes qui répondaient
aux aspirations des jeunes pen-
dant les années "30.
Mercredi soir dernier. j'ai donc

rendu visite à l'un des foyers des
105 mariages. un foyer où les
mariés de 1939 sont devenus des
grands-parents.
I s'agit de M. et de Mme Phi-

1j Pratte, de la rue Turgeon, !
à Montréal. Le nom de fille de
Mme Pratte est Mlle Reina La-
aré. Le couple a trois fils : MM.
oger, Yvon et Normand Pratte.

L'ainé, Roger Pratte, est devenu

0e...

Modernisme
C'est une école très moderne.

L'éducation y est fondée sur un
princi] nouveau: suppression
absolue de toute contrainte.
— Ercusez-moi, monsieur, de-

mande au professeur une petite

‘

 

père à son tour. Il a épousé Mlle
Gisèle Lavoie, et ils sont les pa-
rents de la petite Sylvie Praite,
petite-fille d'un mariage Jociste.
Mme Pratte nous a dit que les

couples jocistes qui ont participé
aux mariage du 23 juillet 1939, se
réunissent environ tous les cinq
ans et que la réunion récente au
sanctuaire du Cap-de-la-Made-
leine a été un succès.
Ces ‘mariages jocistes” furent

tout un événement ...
J'ai eu l'occasion, à l'époque,

d'y assister à titre de journaliste.
Avant le départ pour le Stade de
Lorimier où cent prêtres et l'ar-
chevêque de Montréal, Mgr
Georges Gauthier, bénirent cha-
eun un mariage, les couples
avaient signé le régistre de l'Hô-
tel Windsor, au Peacock-Alley.
Aprés le mariage, tout le mon-
 — je m'en souviens comme si

c'était hier — se dirigea — un
couple par voiture plus, naturelle-
ment, les autos des invités —
vers l'île Sainte-Hélène où une
table attendait chaque couple et
ses invités. .

Il yavait là, comme il se doit,
105 gâteaux de noces et la fête
dura (out l'après-midi. Le soir,
on revint au Stade de Lorimier
où les Compagnons de Saint-Lau-
rent, sous la direction du Père
Emile Legault, interprétérent un
jeu scénique intitulé : “le Monde
ouvrier”. i

Durant ces fétes, les journa-
listes de la presse écrite n'étaient
pas 2 court de sujets et d'anecdo-
es ! i
Ce fut une très grande fête que ,
l'on n'a pas oubliée et qui a ré-|
joui le fondateur mondial de la
J.O.C., le pére Cardjin, de Bel-
gique.
Avant de quitter les deux

couples Pratte et le rejeton de la
troisième génération, M. et Mme
Philippe Pratte m'ont dit qu'ils
ne Tegrettent rien et que si
c'était à recommencer, ils n'hé-
siteraient pas à se marier en
groupe, comme le fondateur ca-
nadien de la J.O.C., le R. P. Hen-
ri Roy, o.mi, l'avait préconisé.
Notons que ce mariage ‘en ;

fille nouvellement arrivée. Est- masse” fut un événement unique
ce qu'on est forcé de faire tou- non seulement au Canada, mais
jours ce qu'on veut? .de par le monde entier.

 

Bienvenue au "Village!
Les fout-petits n‘ent que faire des mots, Ce qu'il leur faut,
c'est exemple. Aussi, pour leur incuiquer les notiens de sé-
curité dans la rue et les entraîner au civisme, en a pensé d'amé-
nager dans un grand magasin du centre de la ville un ‘Village de |
sécurité’’, reproduction miniature d’une vraie lecalité avec ses

ses trefteirs, ses autes, ses signaux de circulation, ses ma-
gasins, écoles, éulises ... Des agents de police de Mentréal

ident les petits et les initient aux règles de la circulation. Le
Le] ost euvert toute la journée. Les autos, bermmage de
te B LC, ont été construites par dos jeunes du pays

de Gales.

ZR

  
  

  

Pro .. Ca

M. et Mme PHILIPPE PRATTE, à gauche, sont heureux des'être épousés lors des 105 mariages

jocistes en 1939. On les voit ici avec leur fils ROOGER et l'épouse de ce dernier ainsi qu'avec
leur petite-fille SYLVIE.

 

         
 

 

 

 

 

  
   

  

 

 
si vous n'aimez à ce point l'alpinisme,
il vous faut
un téléphone supplémentaire dans votre chambre

appelez-nous sans tarder pour le faire poser BELL aD
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2SA ISA GABOR
...qui dirait qu'elle est mé-

chante ?

La derniere
méchanceté
de Isa Isa
PADS NAN

Zoi Zsa toadn'e
premiér> méchanceté.

Sa dernisee victime: Marlene”
Ihetrich |

Elle st particulterement
cruelle Vu aba de Cannes, lal
belle Marl 0 ans et plus)!
chanta. Eugene inscrite dans
son contrat: pas de photo. “Je

n'ar pas de sous-vêtements sous
ma robe et... cela pourrait pa-;

 

est pas à +

 

  

 

taitr« !” avait «xpliqué l'étoile
«son décha.

Tout à coup, entre deux <i-

  lences. Marlène aperçoit un
groupe d'amis attroupés autour
de Zsa 7<a Gabor et faisant mi-
ne de la photographier.

Elle arrête de chanter et exi-i
» qu'on fui remeite le film.
fan La S'avame, dédaigneu-

se, tendant la capsule: ‘Tenez.
prenes le, de toute façon il ne
vaut rien T°

|
!

A

CHER

 

 

Degoutant, pas vrai ?   v

| COMMERCE
| A VENDRE
Ë Reglement de succession EM

Boucherie. 40 ans d'eustence.
à la meme place, zens Com-
merciale, com Frentenac -
Mochelaga Endroit très ache-
lande. vendanl qu'au comp:
tant. Aucune chaine de Mage
sos du genre à protimité.
Accordarars bail de 10 ans
avec option de l'ackal de le
propriété. Pour renseignements,
signalez LAfontoiss 6-0201, où

tionel 5 1506 of demande:
M. tolsnd.

   

          

    

      

   

 

   
  
    
  

VOTRE FILLE...
.. qu'elle fréquente le jardin d'enfance, l'école primaire, le couvent, l’uni-
versité ou toute autre maison d'enseignement, peut gagner l’une de ces
cinq bourses d'études que Corbeil distribuera à l'occasion du retour à l'école.

3 — Les cartes seront volides jusqu'au

POUR
LERFTOUR 1sptemère ictnvement

EN CLASSE...

Règlements...
1 — Ce concours est éligible aux écolières et étudiantes

seulement.

2 — Chaque achat donne droit à une carte postale.  
CORBEIL détient les uniformes en usage Loi

dans lo majorite des institutions =

Ecoligres . ..

Jeunes étudiantes … .

Jeunes filles actives...

Jeunes intellectuelles …

 

   
 -

~  
 

  
Les uniformes, manteaux, chandails que
vous aimez sc trouvent chez CORBEIL   

  
  

 

  

 

  

 

  

 

  

 

  
  

  

‘
2
A 

® Tuniques
. 4.98 à 9.98

® Blouses
2.98 a 4.98

3 © Jupes

. 5.98 à 7.98

® Chondails
2.98 à 9.00

e Duffel-coat
22.95 à 35.00

© Manteaux
19.95 à 60.00

   
Timbres

GotdStar
avec chaque “achat

ll est si facile d'ouvrir un compte chez Corbeil — Aucun comptant requis
(Taxe de vente payable à l'achat)

   

 

 

6500 ST-HUBERT — 279-4581

Le plus grand magasin spécialisé dons les unilormes scolaires pour fillettes et jeunes filles  
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4 la guerre sainte de Dief

 

A OHawa
Notre système de gouvernement fédéral parait

impraticable à l'heure même où, avec l'énergie du
désespoir, des politiques fédéraux et d’autres Cana-
diens triment pour garder le Québec dans la Con-
fédération. Bien plus, à Charlottetown, à des fêtes
de la Confédération, on insulte M. Jean Lesage et
tout le Canada français.

Le Parlement fédéral devient un objet de ridi-
cule: rien ne va plus parce que JOHN DIEF
BAKER est pasti en guerre contre le trifolié avec
l'ardeur d'un croisé. C'est d'autant plue inquiétant
qu'on ne sait quoi faire pour mettre un terme à la
paralysie législative.

Dief croit dur comme fer que les drapeaux doivent
naître dans les conflits. Il l'a dit lui-même, d’ailleurs,
en pleines Communes. mardi. Pour lui et d'autres
tories, le drapeau à trois feuilles d'érable, c'est un
pot-de-vin que Pearson offre au Québec... Alors il
accepterait peut-être un autre drapeau — qui ne vien-

drait pas des libéraux? Par exemple celui que pro-

pose l'ancien Premier ministre conservateur de l’On-
tario, M. Frost? Non. car Dief ne fait pas que livrer
une guerre contre le trifolié. il livre nussi le bon .. .

combat pour le maintien du Red Ensign.

A Charlottetown
De fous les pays du Commonwealth, le Canada est

le seul à être obligé de supplier les députés et lords

de Londres pour amender sa Constitution, l’Acte de

l'Amérique du Nord britannique. C’est là l’une des

anomalies que les dix Premiers ministres provinciaux

et le Premier ministre du Canada ont discutées cette

semaine dans la capitale de l'Île du Prince-Edovard,

où ils étaient réunis pour participer à des fêtes qui

marquent le centenaire d'une réunion des Pères de la

Confédération. Cartier, Macdonald et les autres créa-

teurs du Canada d’aujourd’hui se réunissaient à Char-

lottetown en 1864 et jetaient alors les bases de notre

Constitution. Mardi, des acteurs qui personnifiaient les

‘’pères’’ reconstituaient cette conférence préconfédé-

rative, mais à la représentation en question — en

présence des 11 Premiers ministres — pas un traître

mot de français n'était prononcé. Le spectacle ter-

miné, c'est rouge de colère que JEAN LESAGE a

lancé : “Que faites-vous du Canada français ? Vous

nous avez insultés en ne tenant aucun compte de notre

langue.”

Que voulons-nous ?
Peter C. Newman, correspondant du Montreal Star

à Ottawa, diagnostique ainsi la crise constitutionnelle:
“Ce à quoi le Qué tient mordicus, c'est que le
reste du pays accepte l’idée qu'il se fait du a,
en quiil voit une nation qui n’est pas une entité, mais

utdt le domicile de deux sociélés qui sont tout à
ait distinctes sans être nécessairement incompatibles.
Si nous n'acceptons pas cette idée, le Québec ne res-
tera pas dans Ja Confédération.”

Nous autres, des
névrosés !

Pour l‘un des plus célèbres journaux du mende, le

Times de Londres, nous sommes des névrosés. Nous
seuffrens, dit-il, du complexe de la minorité, de “la

névrose minoritaire”, et, poursuit-il, nous serons pri-

sonniers de ce mal aussi longtemps que nous ignere-

rons que le Canada tout entier est notre patrie...

6 meurtres en 7 jours
Ca va mal sur plusieurs fronts. Ainsi, dans la Belle

Prevince, on enregistre six meurtres en l'espace d'une

seule semaine. Et de nouveaux vols d'armes par-dessus
le marché. D'aucuns croient peut-être que le règne
de la violence tire à sa finqe suite de la nomination
de Claude Wagner au poste de solliciteur général, mais.
hélas! il se pourrait qu'ils se trompent... Ainsi, la
lendemain del'investiture de Wagner, le Star de Mont-
réal disait, en éditorial: ‘Il n'y a aucune raison de
croire que la tragédie de samedi ‘le vol d'armes au
cours duquel deux personnes ont été tuées) sera la

dernière du genre. Nous ne sommes pas au terme
de nos tribulations.”

Qu'est-ce qu'un
solliciteur général?

Plusieurs se demandent peut-être quelles sont exac-
tement les fonctions d'un soiliciteur général. Voici ce

que dit la toi: ‘’Le seiliciteur général agit comme pre-
eureur et avocat-conseil. !! va devant les tribunaux à
la demande du procureur général et il remplit toutes
autres fonctions légales ou juridiques que peut lui
confier le Gouvernement.” Comme on le veit, le champ
est vaste.

La fête du Travail
Au Québec, la dernière fin de semaine a été la pire

de tout l'été au chapitre des accidents mortels. 27 per-

   

 

rien ne va pl

 

Le drapeau que propose M. Leslie Frost, ancien Premier ministre conservateur de l‘Ontario: une feuille
d'érable verte sur fond blanc, une barre rouge à gauche et une barre bleue à droite. Mais ça ne fait pas

l'affaire de Diefenbaker .. .

sonnes ont péri dans des accidents au cours de ces
deux jours. Et le long conge de la [ête du Travail qu
commence |... Si notre vie ne nous intéresse pas,
pensons au Moins à celle des autres !

 

"Automatic Beer!”
Vous vous souvenez qu'il y a plus de 2,000 ans le

grand savant Archiméde trouvait par hasard — en
prenant sun bain — la loi de la pesanteur spécifique
des corps et que, fou de
joie, il s’écriait : Eurêka !
tJ'ai trouvé !) . . . Eh bien,
vous pouvez être sûrs que,
l’autre jour, notre multimil-
lionnaire E.P. Taylor était
aussi exalté qu'Archimède
En vérité, c’est au septiè-
me ciel que le roi de la
bière et de moult autres
choses s'exclamait : ‘’AU-
TOMATIC BEER” 1 y
avait de quoi ! Taylor ve-
nait de trouver le procédé
pour automatiser ses bras-
series. Ses braseries vont
être les premières au mon-
de à s'enrichir par l'auto-
matisation. Ce n’est plus
qu'une question de mois,
paraît-il. Canadian Brewe-
ries Limited est l’une des
gompagnies de E.P. Tay-
lor. Îl s'agit de la plus gran-
de société de fabrication de
bière au monde. Elle bras-
se notamment O'Keefe,
Carling et Brading. 47 p. 100 du marché canadien lui
sont acquis. Aux U.S.A., elle fait des merveilles : de-
puis 1949, elle y est passée de la 62e place à la 4e.

lle est prospère dans plusieurs autres pays. notam-
ment la Grande-Brelagne. et elle s'apprête même à
brasser de la bière à Hong-Kong.

En vrac
A Montréal, l'étennement des patrons grandit de

jour en jeur : c'est que, chaque jour, frappent crain-
tivement à leur porte un nombre sans cesse croissant
de “vieux” qui se cherchent un job ; d'aucuns tou.
chent une pension, d'autres, non ; presque tous sont
relativement jeunes — quelques-uns entire 55 et 60,
plusieurs entre 60 el 85 — et tous ont besoin de tra-
vailler. Dans cette conjoncture, certaines autres cho-
ses sont avérées .. . Ainsi, une retraite hâtive amène
souvent une mort hâtive ! Et puis, n'est-il] pas vrai
que beaucoup de ‘‘vieux”’ donnent un rendement su-

>» mymr

  
E. P. TAYLOR
Ha trouvé! .

 

périeur à celui de “jeunes” dans la vingtaine ou la
trentaine ? @ Joseph Elie, 90 uns. Alfred Langlois, 86
ans et Léon Trépanier, 84 ans, tous trois anciens éche-
vins à Montréal, ne croient sûrement pas. eux, en la
retraite hâtive, Ils travaillent encore d'arrache-pied
et. boivent du champagne dans leurs rares mo-
ments de loisirs.

“ x x
© L'ARGENT, L'ARGENT En manque-t-on à

l'Office des autoroutes ? Sinon. pourquoi les percep-
teurs du péage refusent-ils de verser une prime pour
le $ américain qu'on leur présente ” Ça ne cadre pas
avec la publicité touristique que nous faisons aux
USA ,.. © La concurrence entre prêteurs croit ex-
traordinairement — de jour en jour. l’lus précisément,
hanques et compagnies de prêts aux particuliers ‘se
volent” leurs clients. Voici un exemple. Vous achetez
une voiture et demandez au vendeur de vous faire
bénéficier de paiements échelonnés. le vendeur
s'adressera probablement à une compagnie de prêts
Mais malheur à celle-ci si elle demande des renseigne-
ments sur votre compte à votre directeur de banque.
Car, alors, si vous êtes capable de payer. votre direc-
teur de banque va s’empresser de vous (éléphoner

ur vous offrir un prêt moins coûteux que celui de
a compagnie de finance. ® On se demande souvent ce
que vaut l'argent aujourd'hui par rapport av temps
jadis ? Eh bien, selon le Financial Post,il faut aujour-
d'hui gagner $12,341 par anuée pour être aussi riche
que la personne qui gagnait $5.000 par année en ‘37
et ‘38. © Par le truchement du comptoir postal d'un
fourreur de la Colombie-Britannique, une Montréalaise
se procurait récemment un manteau de vison de $10,000
et pouvait ainsi se libérer de toute taxe provinciale :
comme il s'agissait d'une vente hors-province, exemp-
tion de la taxe de vente de 5 p. 100 en C.-B. et vu
qu'il s'agissait d'un achat qui n'avait pas été fait au
Québec. exemption de la taxe de vente de 6 p. 100
au Québec. Mis au courant de la chose. M. Lesage a
tempété et. aujourd'hui. notre P.M cherche le moyen
d'empécher pareille évasion fiscale .. .

, © L'EDUCATION — Le retour à l'école, cette an-
née, signifie entre autres choses vne accentuation de
l'enseignement de la conversation française dans pres.
que toutes les écoles primaires du Canada ais :
un plus grand nombre de leçons, et les toutJeunes
enfants vont en profiter. Ainsi, au Manitoba. les élèves
de première année vont apprendre à parler français.
© Au Québec, 1,178,000 enfants entrent dans les ins-
titutions des commissions scolaires catholiques et 127.-
000 dans celles des commissions scolaires protestantes.
©® Le tiers les élèves qui fréquentent les écoles du
Protestant School Board à Montréal sont d'origine
ni Mais pus UN seul commissaire n'est d'origine
Juive. De plus, les parents juifs doivent payer plus
cher que les parents protestants. Ft pour cc qui est
des écoles confessionnelles, fes Juifs subissent la mé-
me injustice que les Canadiens français en Ontario.
Les écoles confessionnelles juives ne reçoivent rien
des taxes perçues des parents juifs. @ ‘Il est essentiel
Ue les commissions scolaires se retirent au plus tôt
lu champ de la taxe foncière et que les villes récu-

pérent en entier celte source de revenus”. dit le nou-
veau maire de Granby, M. Paul O. Trépanier.

© La première tranche du cede du travail est en-
frée en vigueur mardi. Ce qui signifie entre autres
choses qu’au Québec tous les employés des services
publics, à l'exception des policiers ct des pompiers,
ont maintenant le droit de faire la grève. © Si, dans
bien des Milieux, on prend à partie jésuite Jacques
Ceusineau pour certains propos qu'il a tenus récem-
ment à un congrès d'enseignants, personne, d'autre
part, ne conteste la justesse de certaines aulres re-
Marques qu'il afailes en cette même circonsiance. Il y
a sañs doute lieu de retenir notamment les paroles
suivantes : ‘Informer, c'est libérer ; ; c'est
asservir.”” @ M. Joun Lesage dit que la devise du
Québec, JE ME SOUVIENS, ne nous convient plus,
puisque noussommes ‘’un peuple jeune qui a tout un
monde à édifier” ... Alors, Je bâtis ? ...ou JE FOR-

’ Reger NADEAU
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SOLDE SAISONNIER! TONDEUSES ELECTIQUES //

… PELLICULES KODACHROME| PELLICULES 35 mm
- POUR CINE-CAMERAS POUR PHOTOGRAPHIE

 

Pneus d'hiver garantis contre les risques routiers : le
‘Ss
Consultez le tableau ciaprès et ACHETEZ LES VOTRES
DE!

pie Chacun Le poire Chasen 1am ge à déclic permettant de changer la position du manche sans

11015 1497 2794 4 ; 9 tourner la tondeuse, arrivé au bout du trajet. Carter en fonte

160/15 15.97 29.94 1697 34,94
650/70011 4 13.97 25.94 1497 27,94
158/14 13.97 2594 1497 27.94
300/14 16.97 31.94 1197 33.94
850/14 12.97 3394 18.97 35.94
560/590/600113 12.97 23.94 1397 25.04
6407650113 12.97 2394 13.97 25,94
550/560/590:15 11.97 24.04 1297 23.04
560/590/13 12.97 23,94 1397 25.9¢
640/650/15 13.97 25,94 1497 27,94
610/15 Nombre limité 12.97 23.94
610/15 1297 23.94

 

Pel
chrome 8 mm. Pour prises de vues voses. Fabrication de qualité. Appro-
de
pement compris. SPECIAL

an . meme

r

!

PNEUS D'HIVER "SURE TRACTION" . BAS PRIX SANS
OFFRE VEDETTE D'AVANT-SAISON ! 2e €(AUCUN PNEU D'ECHANGE EXIGE t) A a “€ PRÉCÉDENT !

  

         

  
  

TANDARD", 18 mois; le “SUPER DE LUXE”, 36 mois. ;
L'offre à saisir ! Le prix est exceptionnel ! Seul un solde de

S MAINTENANT! fin de saison permet de vous consentir un aussi bas prix!NOIR — 1, BLANC — T RA " oe
sans chambreàaie sams chambreair ÿ Les tondeuses électriques ’SUNBEAM” sont munies d'un manche

9 d'aluminium minimisant la vibration. En-
grenages demultiplication 6-1. Démarrage

sur simple toucher d'un interrupieur. En-

vergure de la coupe : 16” au foial. Per-
met de fondre à res les bâtisses, etc.  
MIRACLE MART . Accessoires d'automobiles
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MIRACLE MART — Accessoires d'automebiles SPECIAL

A4
Cordon de rallonge de 100°

à 3 conducteurs
7.77 ch.

   licules pour ciné-caméra, Koda- Pellicules 35 mm. Blanc et noir. 20

   avantageux ! SPECIAL

. “na:
Cardigans “Miracle 65

LAINE ET POLYESTER
LAVABLES À LA MACHINE

Le cardigan pratique parce qu'il se
lave à la machine, sèche sans
demander de repassage. i est
fabriqué d'une fibre polyester
associée à de la laige. ll ne
“bouloche pas” à l'usage.
Manches longues, boutons
necrès. Idéal pour là ren-
trée des classes. En marine
seulement. Tailles 8-14.

    

  

jour ou type À. Dévelop- iod visionnez-vous ! Le prix est 49
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CHEMISES Sport Hommes
À MANCHES LONGUES! PRIX EXCEPTIONNEL!
Confection frés svignée, copie
parfaite d'un modèle de prix
élevé. En 100% coton pei-
gné, lavable, elles existent
dans un très beau choix de
tartans, quadrillés et quadril-
16s sur damiers. Magnifiques
coloris : tons chinés de bleu.
gris, rouge, brun. Tailles
P.MG. XG.

édLa.    

 

BLOUSES D'ECOLIERE
DE STYLE CLASSIQUE

COTON PEIGNE "SANFORITED"

Blouses de style classique pour

accompagner les tuniques ré-

glementaires. Manches courtes.

Petit cot rond. Coton peigné

97 f | \

ARTICLES POUR DAMES ET LA MAISON! Culottes à bas prix.

CL'attes en tricot d@ coton, aéré, jambe élestihée. Impres j

    

  

  

     

  

  

 

  

  

       

    
  

   

  

    
  

  

   

    

 
  SAC DE COUCHAGE No 641 — Extérieur en nylon, rempli

“callutate’, qualité 3 Ib. Doublure en flaneile chasseur à

dessins fantaisie. Glissière de 100". Dimensions 67’

36” x 80, Ccloris variés : vert, bleu, rouge. SPE, ch

    sons diverses Tallies: PMG. Approvision

nez vous à ce prix evantageus | SPECIAL pour #

SHAMPOOING ET LAQUE BRECK — Leque Breck. 6 07

“Super au Rég | 61 xhampooing Beeck, 6 Oz. avec tinçaIS

crème gratuit Pour cheveux s@Cs, gras Ou normaux 147

 

     

  

CLASSEURS À FEUILLETS MOBILES — Fabrication robuste en
Vinyl, 3 anneaux, capacité 1" d'épaisseur, dimensions
IN" x Blé‘. 250 feuilles mobiles rayées.
L'ensemble complet ..... ... . .. . SPECIAL €

Le carnet soul …… … 57 ch

  SPECIALI L'ensemble des 2 pour …. nes

PERMANENTE A DOMICILE TONI - Pour celles qui préfèrent
tas permanentes elles-mêmes, voici une Marque cor

daubsne TONI en forces: Rég., Super 12
ce … SPECIAL, ch
MIRACLE MART — Perfumesie pour dames

FINETTE BLANCHE BPAISSE — Pour vos sous-vêtements dh:
ver, les vêtements de nuit des bambins, vous la trouverez
sodapensabla Firatte de qualité aupérieure et lourde, 27
largeur 27° Lavahle En blanc seul. SPECIAL, la vorge 8
SERVICE DE VAISSELLE, 20 pièces — En faïence à décor de
Urouette surmontée d'un cog, en brun sur fond blanc. Com
posé de :4 anviettes de table, 4 soucoupes, 4 ta

    

   

  
   
  

 

Lài “wrth ses Vs

SERVIETTE CUIR VERITAGLE À REVEIL-MATIN "SILVER BELL”
SOLIDES PIQURES! COINS METAL! DE WESTCLOX
Article très robuste pour les 60: Marque connue. Boîtier métal de
here. Serviette en cuir véritable, 434 de hauteur, fini émail cut.
grandeur 17", soufflets renforcés Mouvement de 30 heures à s0n-
sur les côtés. Cousue d'épaisses are. Cadran facile à lire. Colo.
rgûres Coins métal plus solides. pu - Blanc huitre & cedran ordi
Fond À souffiet escamotable. Ser- maire ou blanc huitre à codran

      
on Dou

      

   

   

 

MIRACLE MART — Articles de Ménage

CERISES ENROBRES CHOCOLAT — Fabrication Smiles 'n
Chuckles. Cerises au marssquin enrobées de crème liau.de

   

  
         

4 cou

 

    
 

    

  

 

pes à céréales à potage, ot beurre. GBT .. Lure métal à 3 positions Où ences (umineus
Quantités lmvorées dans tour les magasine. SPECIAL A thes. Ton havsne cuir seulement AMIRACLE MART - Ravon des bileus puis d'un riche chocolat au lair. Boite de | Ib. 9
ABAT.JOUR LAMPES BOUDOIR — Forme of couronne plast MES MIRACLE MART — Papeterie SPECIAL ~ To baits 7
um lovable er ncassshle, Ornd d'une ballerine à jupe bro SECHE-CHEVEUX WESTINGHOUSE A PRIX EXTRAORDINAIRE | MIRACLE MART — Berbers   

   Fabrication renommée Westinghouse. Séche cheveux à température 4 posi.
Toms silencieux comme un murmure, séchant rapidement. Capuchon ventilé

3 réclable, à double patoi Avec dispositif diffuseur de parfum incorporé,
oe Présenié dans une petite mallette compacte et commode pour le 1777

“pe ue ppmgpggery eve RTECS SPECIAL, ch.
= - + MIRACLE MART — Angareils électriques

dée gaine de rubswns. Disponibles en coloris variés :
rase, blanc. bleu, lis dens le groupe. SPECIAL, eh. 7

TIMBRES PINKY AVEC CHAQUE ACHAT! NOS SIX MAGASINS SONT CLIMATISES!
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Jane Russell :

“Je ne

qu'une boîte

de tomates”
par Ben Davie

“Je ne suis qu'une boite de -
tontates sous une étiquelle de

luxe !” Cette nuire confession
à jailli récemment des lèvres
d'une vuluptueuse el troublante
beauté que. parmi des cenlai-
nes d'autres. le cinéma a rew-
due célèbre: Jane Russell.

Voyons voir en quoi la bel
le quadragénaire peut bien etre
une boîte de tomates...
Les 20 dernières années n’ont

pas ajouté une ligne a son fa-
meux gabarit 38-24-36. Ses admi-
rateurs continuent à l'inonder de
lettres et l'argent ne lui fait pas
défaut. drainé vers elle par ses
exploits dans le film maudit qui
a nom “The Outlaw’.
Mais aujourd'hui Jane Russell.

42 ans, épouse et mère, diseuse
et danseuse, s'emploie désespé-
rément à convaincre le monde de
ce qu'il ne veut pas savoir :
qu'elle est une dame !
“J'ai toujours l'impression

d'être une bête curieuse offerte
en pâture aux yeux de l'univers !
confiait-elle à un reporter l'autre
jour. Les regards vont sur mes
orteils, puis sur mes jambes.
puis sur moi... Oh! j'en ai as-
sez!”
A son avis. le public ne connait

encore d'elle que ce qu'en avait
montré la publicité de jadis.
“Quand j'arrive à un cocktail. g
les gens me regardent et disent,
tout étonnés : ‘Mais. ma chère,
vous êtes une dame !” J'en suis
la...
Miss Russell pense méme a

quitter définitivement le cinéma.
“Je n'ai jamais fait un bon film...
Aucun des rôles que j'ai tenus ne
me satisfait... Aux yeux du pu-
blie, je ne suis qu'une pin up . ..
A quoi bon s'illusionner ? Je sais
que je n'ai pas un talent fulgu-
rant, mais je suis fatiguée de
cette image .. A l'avenir, si je
tourne encore, je verrai à mon-
trer à tous les autres facettes de
lapersonnalité de Jane Russell!”

t que sont ces autres facettes
dea personnalité de Jane Rus-
sell ?

Elle est notamment présidente
fondatrice de W.A.LF., organis-
me de bienfaisance qui s'efforce
de placer les orphelins de guerre
dans des foyers américains sans
enfants. Miss Russell appartient
également à une chorale religieu-
se qui a déjà lancé des disques
sur Je marché. Et elle occupe la
vice-présidente de Russfield, cor-
poration cinématographique dont
son mari, Bob Waterfield, est
président.
“Je suis très attachée à la re

ligion. affirme Jane Russell. Je
crois à la nécessité de bien

08800
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0 —
comporter. Mais il serait exagéré
de me comparer a une femme
parfaite ! Je crois en Dieu et je
vais à l'église, mais, comme on
dif, je fume, je bois, et aussi je
mâche de la gomme !”

Sa carrière
Miss Russell n’avait que 18

ans quand le multimillionnaire
excentrique Howard Hughes la
tira de l'obscurité et la catapulta
dans ce qui fut la plus incroyable
ascension publicitaire dans l’his-
toire de Hollywood, Pour son
rôle d'Indienne dans ‘’The Out-
law”, on l'affubla d’une courte,
très courte blouse, on la lança
dans une botte de foin, et l'on
découvrit qu'il était impossible
de faire une mauvaise photo
d'elle...
Par la suite, sa photo grandeur

nature «cinq pieds ...) fut expé-
diée avec sa biographie à tous les
journaux et magazines du pays.
L'Eglise et les sociétés de vigi-
lance publique s'attaquèrent et à
la photo et à la biographie, qua-
lifiant l’une et l'autre ‘‘d’outra-
geantes"*.
Hughes défendit la photo et la

biographie devant le tribunal en
exhibant des reproductions très
agrandies de photos d’autres étoi-
les du cinéma et en alléguant
que Jane en exhibait bien moins
que ses consoeurs — toutes pro-
portions gardées,
La censure hollywoodienne exi-
ea 103 coupures purificatrices

dans le film avant son lance-
ment. La pellicule demeura pour-
tant intacte — et sous clef
une voute — pendant des -
Entre-temps. Miss Russell acqué-
rait une extraordinaire réputa-
tion de“reine de la photo non
animée”.
En 1954. Hughes lui fit signer

un contrat par lequel elle s'enga-
geait à tourner dans aix films.
Élie devait être payée à raison
de $1.000 par semaine... pen-
dant 20 ans, ce, pour des mo
tenant du régimefiscal... À ce
jour. elle n'a fait que trois de
ces films, mais elle continue à
encaisser régulièrement ses
$1.000 hebdomadaires. “Parfois,
avoue-t-elle, je me sens un peu
coupable d'accepter cet argent.
mais seulement parfois. . .””
Aujourd'hui, après avoir tenu

18 rôles dans autant de produc-
tions cinématographiques, Miss
Russell gagne jusqu'à $5,000 par
semaine en chantant, dansant et
exhibant ses lignes harmonieu-
ses dans les boites de nuit. “Je
sais qu’il y a une différence entre
Las Vegas et un bai de charité,
et j'en tiens compte, expliquait-
elle récemment. il n’y a rien
de répréhensible dans les boîtes
de nuit, même pour les rongeuses
de balustres comme moi..."
* 0000000000

  

   

 

Singe à moustaches
cu empereur à moustaches est d’une espèce devenue fort

grend-père minuscule arrive directement de le junglerere. Ce
brésilienne ; H sora Mhôte permanent du Jardin 10elegique do

Feanctert, en Allemagne.

“

dans
années. |

 

 

LA FAMEUSE CLINIQUEBETTÉ KNOWLTON, D. C.
vous offirme que

L'ACNE SE GUERIT — UENIYME, 6SPOIR DE LA MEDECINE - Core

canon médicale américaine Qui
citation @si extraite de ls publication de l'Asso-

i rend hommage à la découverte de Bette

Knowlton qui dens les TRAITEMENTS D'ACNE of APFICTIONS do la PRAY
fait de vrais muracies.

NT R LA POSTE POUR L'ACNE : Ecrte à Madame MICHE-

TRAUESEMANDEAU ui vous ere parvenir ce trailement en indiquant le régime

mimentaire aporobrié. coût du traitement $10 (plus frais de poste).

ET LE VRAI RAJEUNISSEMENT EST POSSIBLE
— L'ENDYME DE PAPAYE incorporé dans les traitements de beaute Bate Knowlion

# une force extraordinaire pour © effacer les rides ® corriger un ovale descendu

@ raflermir les muscles affaissés où les fissus amollis, on un moi redonner la

jeunesse. Traitement de rajounissement par poste : $10 plus frais de poste.

ATTENTION | MESDAMES ol MESSIEURS qui PERDEZ vos CHEVEUX
Le fameux traitement capillaire de Bette Knowlton, D.C., est

PRESQUE MIRACULEUX et prendra seulement 5 minutes

de votre temps par jour dans l'intimité de votre foyer.

Le coût du traitement est de $5.00
NOUS VOUS ENVERRONS CE TRAITEMENT PAR LA POSTE ovec explications

Vous sentez-vous

FATIGUE, DEPRIME, SANS ENTRAIN ?
Une cure d'un mois de VITAMINA-PLEX de Bette Knowlton vous fera relrouver

energie, vilalite, joie de vivre. Commandes C00. M(EPIEES SF .00

Le cure dun mois

 

= TRAITEMENT POUR LE BUSTE
BETTE KNOWLTON

Pour la première fois 20 Canada Développement. taftetmisse
ment avec l'huile spéciale de Bette Xnoniion apelications
simples. sans danger. Envoi par la poste, discsei. Troitement
comotel $8.00 plus frais de poste

CLINIQUE BETTE KNOWLTON D.C.
Pour de pius amples informations au sure des traitements donnes

em clinique teicphones ou rendre. tous @

2194 est, rue SHERBROOKE — LA. 2.7222

     
Lisez “‘Photo-Journal’’

JANE RUSSELL
. boite de tomates ?
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COLLÈGE
VILLE-MARIE

1380, rue Gilford, Montréal 34

Téléphone : 525-2516

Ecole secondaire indépendante reconnue par le

Ministère de l'Education et par la Faculté

des Arts de l'Université de Montréal

 

Aurèle Daoust

directeur

COURS DU JOUR
1. Cours classique : Se année 3. Cours scientifique : Be à 1le année

(Eléments latins) L ¢ E 10e 1"

1. Cours général : Be à 11e année ours commercial: ef Tle ances
5. Cours préparatoire aux études supérieures

(nouvelle 12e année)

1. Cours préparant aux diplômes du Ministère de l'Education

Cours général |: Be 6! 9e années (me ++) Cours scientifique : 106 année (ov oo

10e ei 11e années ‘on 00) Île année ‘ve on)

2. Cours de conversation anglaise

ler degré : pour les déburants Zième degré : pour les élèves plus avancés

3. Cours d'espagnol sonh Sirecton de M. José Sanchez, correspondant de la presse espagonie
à tréal

ler degré : pour les débutants

4. Cours de secrétariat
Sténegraphie, dectylographie, comptabilité, administration, rédaction de rapports, etc.

Inscription pour fous les cours du lundi au vendredi, de 9 h. A.M. à 5 h. P.M.

Le soir : lundi, mardi, mercredi, jeudi de 7 h. 30 à 9 h. 30

2ième degré : pour les élèves plus avancés

 

Les élèves de Be à lle années inscrits aux cours du jour peuvent bénéfi-
cier de la subvention de $200. octroyée par les commissions scolaires.
L'élève de 16 ou 17 ans inscrit aux cours peut aussi bénéficier d'une
allocation sociale de $10 par mois s'il fréquente l'école régulièrement.   

Prospectus sur demande  



Parents, le savez-vous ?

 

des® - —les parents qui ont -
! dn lèvent de leu

enfants âgés de 16 ou de 17 ans ;
bénéficieront cette année de Hata ta gratuitédes cours est
nouvelles allocations scolaires,| (Ici, on doit prévenir les pa-
a conditi 1 entendu, que[Fents qu'ils perdent un temps
ces filles et garcons fréquentent précieux 3courir aux_ informa-
assidûment l'école. En effet, les l'Education M ministère de
parents doivent savoir que do- plutôt se renseigner auprésde

ei

  

 

r juridiction directe étudiants qui “désirent obtenir
l'assistance de l'Etat — ce qui
ne signifie pas qu’ils l'obtien-
dront © — pour poursuivre des
études supérieures (écoles spé-
cialisées, études universitaires,
etc.) doivent s'adresser au Servi-
ce de l'Aide aux Etudiants, Hôtel
du Gouvernement, Québec, ou à

rénavant ils recevront /2 mois
par année l'allocation mensuelle
de $10, qui jusqu'ici n'était!
pas versée pendant les mois de

juillet et août.
Quand la rumeur de cet impor-

tant amendement à la Loi des
allocations scolaires (Bill 40,,
adopté en 1961) a couru récem-|
ment, bien des parents du Qué-
bec ont été victimes d'une cer-;
taine confusion, croyant qu'ils
avaient droit de toucher ‘déjà !»
$20 pour ies mois de juillet et
août de cel été qui s'en va dou-
cement .. .
Tel n'est pas le cas cependant,

et un porte-parole de la Commis-
sion des Allocations sociales nous
prie de rappeler "que l'amende-
ment n'est entré en vigueur que
mardi dernier, ter septembre;
c'est dire que les nouvelles alle-
cations ne seront effectivement
versées qu'aux meis de juillet et
août 1965".
Soulignons 1c le fait que l'allo-

cation n'est pas payable à tous
ces écoliers a l'égard desquels
il est versé une allocation fami-
tiate (fédérale: ”: que l'allocation
est versée à la personne qui

prend soin de l'écoher. générale-
ment la mère: que ce versement

est effectué vers le 25e jour de

chaque mois au moyen d'un

chèque transmis par la poste.
Ce n'est pas tout

D'autre part, les parents dont

les enfants — filles où garçons

étudrants d'une école, d’un cou-

vent, d'un collèse du secteur

secondaire reconnus par le mi-

nistère de l'Education — frêquen-

lent les classes situées entre les

ge el Île année «inclusivement).
ou les éléments latins el la versi-

fication ‘inclusivement), ou tou-

tes les années qui correspondent

à celles-ci. reçoivent une alloca-
tion annuelle de $290 que verse

leur commission scolaire elle

même à cette institution secon-

daire indépendante ou privée.

Pour sa part, le gouvernement

provincial rembourse 75 p. 100

de cette somme à la dite com-

mission scolaire
Cela signifie que si Martin est

agé de 16 ans. et Marie Vseull

de 17 ans. et qu'ils fréquentent
une des classes énumérées ci-
dessus, ils ont le droit strict, via

leurs parents ou leur école, pour

la durée de cette année 1964-65, à
$120 (somme totale des alloca-
tions sociales de $I0 par mois)
et à $200 (de la commission sco-
laire!, soit une sommetotale de
$320. EL c'est la le minimum! |
Bien entendu. l'assistance des

commissions scolaires n'est pas
en vigueur dans les écoles publi-
ques (non indépendantes* qui re-

  

 

 

  

  

 
Parfait !

Mademoiselle est mannequin ;
elle se nomme Louisa Cigarini.
Mile Louisa Cigarini a revêtu
cet acceutrement bizarre à la
demande de la radio of de la
télévision anglaises, qui ont an-
nencé qu'elles jent rénover
de À à 2toutes leurs émissions.

   

ur commission scolaire).

Dans les autres cas
Dans tous les autres cas, les

l'institution de leur choix, qui
peut leur être d'un grand secours.

Enfin, retenons quelques autres

Un écolier peut foucher jusqu'à $320 par an
 

amendementsimportants appor- maintenant, la perte
tés au Bill 40 :
— la loi excluait les adoles-

cents déjà assistés en vertu de la
Loi de l'assistance publique (et
de celle de la protection de la
jeunesse); ils sont maintenant
admissibles, s'ils sont âgés de
16 ou de 17 ans, aux allocations
scolaires;
— le retard des parents à faire

une demande n'entraine plus,
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Une magnifique

DAMASSEE
NAPPE

et 4 JOLIS
NAPPERONS

. Prime em plus à ceur qui
e paienl entièrement complani.

> . +- 8187 ,

 

 

 

 

“Imperial” 

SENSA
IMPORTE D'ANGLETRR

ERBE COUTELLERIE EN ACIER INOX
SERVICE A DEJEUNER COMPLET

VERRERIE DE LUXE

union! Répétition de cette offre

TIONNELLE

$30.95
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SEULEMENT

 

 

ou de
plusienrs meis d’allecations.

Ainsi prévoit-on que le gouver-
nement versera, pour la seule
année 1964-85, quelque 15 millions
de dollars en allocations scolai-
res

Aux parents d’indiquer & leurs
“grands enfants” le chemin de
l'école. La cote de l’écolier est
à la hausse.

Pierre LEGER

     
    

Valeur régulière $69.93

 

COMPTANT

par semaine ou
$5.00 par mois
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{LA CIE BUDGETAIRE — 152 mex :
! 3571, boul. St-Laurent, Montréal, P.Q. — 842.5020 |
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' Vevilles me faire parvenir l'ensemble de vouselle de ’
! 152 morceaux à $39.95 ’

© {]"GOLDEN ROSEFTE“ [}"CHATEA IMPERIAL: »
1 |] “FRONTENAC” f “SEPTEMBER MO! ? ’
"9 im $1.00 plus la taxe do vonte of | orai le soide à 1

V raison de $8.00 par mois ‘
1 ]Cidsini chèque ov mandat-poste de 819.95 plus le taxe. oublier D
V "pas me prime gratuite ’
Ÿ Je poleroi la somme totole sur livraison N'oubliez pes ma prime ?
t gratuite. ’
9 Nom Prénem :

1
’

0 Assuret-vous
. Livres wis

 

Nous payons les fre
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BUDGÉTAIRE
3571, boulevard St-Laurent, Montréal, P. Q.

  

Commandez immédiatement

contre remboursement
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Une mesure qui s'impose :

LemonorailMontréal-Dorval
 par Jacques Benoit & 7 Ts

Une enquête récente de Fede-|Métaux légers, comme l’alumi-|Imaginez-vous filant au-dessus
ral Aviation Ageney (EU) a nium. Rien n'empêche dans ce de la ville à 70 milles à l'heure
évélé ! saut vas que la voie de roulement et en toute sécurité. Les gensse

révélé que “ee gens qui \oMà" elle-méme soil construite en mé- rendraient à Dorval pour le sim-
gent par avion passent de 22 à |taux légers. Chaque véhicule est ple plaisir de la chose, histoire
65 p. 100 de la durée totale de doté de deux boggies ou chariots de voir du pays
leur voyage sur les routes en- situés sur l'avant et sur l'arrière| Sur les questions de prix, le
combrées qui ménent aux gran| youes motrices à à f é ,

: ; si pneus de caout- . ix de revient d'une
des aérogares métropolitaines. choue roulant à l'intérieur de la fige Le PrXS Mene toutes
On estime qu'une évonomie de! voie de roulement. installations comprises, est de
HO minutes entre le centre de la’ La vitesse est reine 14 à 20 millions de dollars le
ville el l'aérogare. au départ et: Parce qu'ils sont en position kilométre 10.62 mille: le métro
à l'arrivée d'un parcours aérien stable. les véhicules peuvent : aérien suspendu. de $2,400.000 à

le 220 mill ‘ ; prendre les courbes à grande vi-|$3,000,000, soil environ six fois
de milles, serail. pour UN tesse et grimper à des angles moins . . Le métro souterrain de
avion ayant une vilesse de croi- très aigus. Les deux moteurs Montréal qui couvre un parcours
sière de -100 milles à l'heure. électriques qu'on trouve sur cha de5 milles WH Kilometres.
équi à tation Que véhicule leur permettent coûtera à la Ville millions
équivalenteàuneaupmen alien d'atteindre une vitesse de 55; de dollars.
Et il faut absolument ga ner milles à l'heure entre deux sta-| Vous aimez le culeul ?

ces dix minutes à Montréal !
Selon un rapport de la Chambre
de Commerce de Montréal au-
quel ont collaboré une trentaine
de personnalités montréalaises
‘Etude sur Ja liaison entre l'aéro-

qui permet de les construire en tions distantes de 1.500 pieds. “= —

du toit. Chacun comprend quatre monorail ne chôme d'aucune fa- !

  

 

On veut utiliser comme prototype ce monorail construit par les

usines Renault, en France. 11 permettra aux techniciens d'étu-

dier les possibilités de ce système de transport dans les régions

densément peuplées. Ce monorail qui fonctionne présentement

dans le Loiret, au sud-ouest de Paris, peut filer à plus de 6è
milles à l'heure.

gare et la ville de Montréal’, le A
système de liaison le plus simple.
le plus rapide et le plus économi-
que qui pourrait être construit
entre l'aéroport et le centre de la
ville est le monorail.

Le monorail suspendu
Le monorail je plus perfection-

né à l'heure actuelle est le métro
aérien suspendu: comme son
nom l'indique. les voitures sont
suspendues à la voie de roule-
ment qui est simple.
Les avantages d'un tel système

sont multiples. Les pylônes
d'acier ou de béton armé servant
à soutenir la voie de roulement
sont échelonnés à tous les 90
pieds. Comme le diamêtre des
pylônes n'a pas besoin d'avoir
plus de trois pieds. la construc-
tion ne requiert qu'une très fai-
ble largeur de terrain. Il n'est
d'ailleurs pas nécessaire de nive-
ler le terrain. On construit des
pylônes de différentes hauteurs
et le tour est joué...

11 existe trois types de support:
pylônes en U' ou L renversés,
pylônes en T pour voie double.
Selon les experts. un monorail
pourrait être construit au-dessus
de la bande médiane séparant les
voies des grands boulevards ac-
tuels.
Les véhicules servant au trans-

port des passagers mesurent 50
pieds de long, 9 de haut et 9
de large. Comme ils roulent sus-
pendus à la voie. le centre de
gravité passe d'une position ins-
table à une position stable. ce
100004000000 0000000S001

Hlusion
Le gardien conduil ua prison-

nier à sa cellule:
— Mais enfin, pourquoi voulez-

vous entrer en prison à reculons?
— C'est pour avoir l'impression

d'en sortir, tiens.

 

 
JE BRASSE … début d’une nouvelle année

2” La Féte du Travail marque la fin des
MOI-MÊME vacances. Une nouvelle année scolaire

pointe à l’horizon. La vie familiale reprend

Cestsi (ocile et son train-train quotidien. Les travailleurs

A ttent à la tâch i
ai économique avec d'énergie py recommencentàépargneren

e vue de nouveaux projets.

Doric
EXTRAIT DE MALT

houblonné
3 variétés pour 3 bières

PONCÉE « PALE o EXTRA-PÂLE

Vendu en boîte chez votre épicier!

Recetle facile en écrivant à

LALLEMAND inc.
00 vue Préfontaine, Montréal, Qué.

 

La Banque d’Épargne vous aidera à épar-
gner grâce à ses Comptes d'Epargne et de
Chèques, grâce aussi à ses Clubs-Épargne
de Noël et de Vacances, En plus des
heures régulières du jour, nos succursales
sont ouvertes fous les soirs de 7h. à 8h, du
lundi au vendredi,

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ETDU DISTRICTDE MONTRÉAL

La Banque qui assure un service financier complet à l'individu et à la famille
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Un exploit de la médecine anglaise :

On “tue” un homme

pour... 82 minutes
LONDRES.

— Non, it ne s'agit plus d'anti-

cipation... C'est un fait: on
congèle déjà des vivants. Jour

aprée jour, nous entrons donc

dans le nn

fiction »t c'est à l'Angleterre.

te de la science.

 

cette fois. que revient l'honneur

d'avoir enfin rendu elfective la

mort apparente d'un homme.

Pour la première fois, dans un
hôpital de Londres, une machine

d'invention britannique a réussi

à arrêter totalement la vie d'un
homme pendant 2 heures 22 mi.

nutes, pendant que les médecins

opéraient le coeur d'un malade.

Déja grâce à cette Machine. on
pourra féuliser le projet de la
médecine spatiale. congeler et ar-
rêter la vie d’un hommeafin qu'il
puisse allemdre des constella-
trons au cours de voyages dont
ls durée dépasseruit celle de la
vie humaine normale.

cette invention

 

   
maine de l'anesthésie David Sho-
re, l'ingémieur qui à construit ce
“frigidaire” pour humains. un
homme de 35 ans. pere de deux
enfants. a déclaré qu'a l'avenir
toutes ses recherches porteront
sur la possitulité de maintenir
des personnes hors de la vie des
mos durant

Mort artificielle
— Avant tout, il faudra insuf-

fler de l'oxygène dunx ces orga-
nimes, afin d'éliminer certains .
corps chimiques léthaux, qui sans

 Matekalo
cela finiraient par s’accumuler.
Pour le moment, nous avens révs-
sl à maintenir un homme à l’état
de mort pendant 2 heures 22 mi.
nutes, et nous l'avens ramené à
la vie. Notre prochaine étape se-
ra de maintenir un patient dans
cet état pendant une semaine. Ce
stade une fois atteint, les epéra-
tions chirurgicales deviendront
extrêmement faciles. N'étant plus
limités par le temps, les chirur-
piens pourront procéder à des
greffes du coeur et des poumons.

La plupart des greffes aujour-

 

| TECCAR

  

d'hui, ne réussissen, pas. car les’
organismes les refusent.

— C'est vrai, a dit Shore. mais
la plupart des médecins estiment
que si l'on peut maintenir un pa-
tient à l'état de mort pendant
trois semaines, son organisme fi-
nit par accepter la greffe de tis
sus étrungers.

Une demi-heure suffit pour que
cette Machine fasse passer un
organisme de l'état vital a l'état
de “mort”; la respiration s'ar
rête. la peau devient d'une froi
deur cadavérique ; entre un être
dans cet état de mort apparent.
et un être vraiment moct, il n'y

- à pas de différence visible

Les savants anglais de la me-
decine spatiale ont deja tire trois
conséquences de cette invention
Dans un futur proche. lorsque cet-
te machine pourra garder des
hommes congelés pendant de lon
gues années, elle permettra aux
astronautes d'éviter des troubles
pendant les voyages durant de
longues années ; de conserver
presque indéfiniment la nourci-
ture des astronautes ; et de sav.
ver un astronaute tombé malade
loin de la terre.
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QUEBEC
383, De la Canardière

°

JONQUIERE
180, Saint-Dominique 

Votre téléphone doit suivre.

  
   

SOYEZ SAGE... CHOISISSEZ
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Lorsque vous devez ètre en communication constante

avec votre magasin, le RADIO-TELEPHONEHallicrafter
CB 3A vous est indispensable. Arrêté ou en marche,

vous pouvez téléphoner chez vous pour toutes con
munications d'affaires ou personnelles, Aucun loyer,
aucun frais. Peut être facilement installe dis l'auto,
te canon, le tracteur, le bateau, ctc

525-2551
CITÉ ÉLECTRONIQUEinc.

3165, Hochelaga, Montréal 4

DANS L'IMMEUBLE TECCART

10,787 boulevard Pie IX

LE RADIO-
TELEPHONE

HALLICRAFTER
CB3A

NOUVEAU
BAs PRIX

1699

\

.

MONTREAL-NORO

e

SHERBROOKE
979 ouest, King  
 

  

T,VOUSPRÉPARE
POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRONIQUE

  

LE DIPLOME

DU TECCART

À L'OEUVRE

 

Vous pouvez

vous aussi vous

spécialiser en

électronique et

assurer votre

avenir dans l'in-

dustrie la plus

Sd progressive.

Par son enseignement supérieur en électronique, TECCART vous donne accès à
des positions-clés dans l'industrie électronique.

COURS DU JOUR:
Les zours du jour se donnent de 9.00 à m.
3 3.30 p.m. tous les jours de la semaine
pendant une periode de 6 mois.

Cas ccurs s'adressent surtout à ceux qui
sortent des écoles secondaires. L'étudiant
peut suivre jusqu'à 4 années d'étude en
élactranique, Les élèves de 16 et 17 ans
peuvent benéficier de l'allocation mensuel-
‘a de $10.00 offerte aux étudiants par le
gouvernement. Ceux qui ont déjà travaille
at qui ont droit a l’assurance-chômage peu-
vent recevoir une allocation durant leurs
atud2s s'ils en font préalablement la de-
marde.

COURS PAR
CORRESPONDANCE:
Les cours s'ad.essent à ceux qui ne peu-
vent fréquenter l’école ou qui préfèrent
atsdier chez eux. L'étudiant commence son
tours auend il le aésire et étudie à la vi-
tess2 aus lui convient. L'etudiant reçoir
tout @ necessaire pour se construire un
labora‘uire élzctronique moderne et le
tout demeure sa propriété à la fin du cours.

OUVERTURE des COURSle 8 septembre

COURS DU SOIR:
Ces cours se donnent les lundi et jeudi
soi de 7 30 à 10.30 h. et s'adressent sur-
tout à eux qui ont déja un emploi le jour.

L'étidiant peut suivre jusqu'à” 4 années
d'études en cours du soir. À ces cours,
l'âge des étudiants varie entre 16 et 45
ans. Ces cours durent 10 mois (septembre

a juin

COURS DU SAMEDI:
Pour répondre à la demande de ceux qui
ne peuvent venir ni aux cours du jour ni
aux cours du soir, il y a les cours du sa-
medi qui se donnent. de 9.00 a.m. a 4.30h.

p.m. Plusieurs étudiants de ces cours vien-
nent de l'extérieur de Montréal. Un seul

voyage par semaine le jour. Le cours dure

10 mois (septembre à juin).

 

AUCUN CONTRAT À SIGNER
A L'INSTITUT
TECCART
 

NE PERDEZ PLUS VOS HEURES DE LOISIR

ETUDIEZ AU TECCHAT ET ASSUREZ VOTRE AVENIR
 

    

Téléphonez:

526-5911
ET DEMANDEZ

NOS PROSPECTUS  r
o
r

rrr rrrrrrrrrrrersd

Pour un peu plus do $1.00 par jour d'études en
électronique vous assurez votre ovenir.

INSCRIVEZ-VOUS maintenant

|! aux COURS de SEPTEMBRE
 

POURQUOI CHOISIR 7 ye=====ePOSIEZ CE COUPON IMMEOIATEMENT anmmana |

* 8 8 INSTITUT TECCART INC, CP. 140, Ste. M, Montréal, P.0. '

TECCART Ÿ sans obligation de ma part je désire recevoir voire brochure des §
| T Cours a l'école |.) Nouveau cours par correspondance i

@ Teccart fournit les volumes en 8 NOM TEL !

francais : ' 1

‘ ; 1 ADRESSE AGE ’
@ Teccart fournit les outils et € !

appareils de vérification sans § VILLE :
frais additionnels °’ 1

® Avec Tecvart. aucun contrat § VENEZ :

à signer, Si votre condition ? VISITER '
financière change, vous arrêtez § M !

vos études sans aucuns frais | TECCART :

© Teccart vous offre des labora- | $26-5911 ;

tires parfaits bien équipés lenanuecacconuancanannesanansanann: saunae

lh

 

LinstitutTECCARTinc.
8155, eue HOCHELAGA, MONTRÉAL 4
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Confidentiel

Ce téléphone de conception sué-
deise est fabriqué d'une seule
pièce ; je cadran est situé sous
l'appareil. L'ensemble est bé-
ger, pratique et peu encem-
brant. On s'attend à ce qu’il
batte tous les records de vente
dès Qu'il sera mis sur le mar.
ché. Plusieurs appareils
genre son! en montre à Cole-

gne.

 

A Corinne.
Votre jeune ami Jean ma demandé

d'intercéder pour lui Quand ü vous
a conseillé l'autre de prendre
du THE DES CARMELITES, il ne vou-
lait pas dire Que vous êtes trop
grasse. Une femme d'ailleurs n'est
pas moins jelie si elle est wn pou
grassouitiette. Hl voulait simploment
veus dire que le THE DES CARME.
LITES tout en ayant l'effet stimulant
d'un shé ardinaiee, aide à mieux $b
mines les déchets afimentoires.

 

A Henriette.
Quand vous êtes née one fie sont

ponchés sur votre berceau ef vous 2
dit: ‘Tu seras belle comme lo jour,
mais jusqu'au jour où lo prince char.
mant viendes, 10a visage era mar.
qué de houtens et points mein’.
Quand le prince charmant est vons,
pour éviter qu'il prenne la fuite vous
avez appliqué vec voire Figure La
crème ACNEMYCIN contre boutons et
points noirs of veus aver adopté le
traitement interme: les comprimés
ETANOREX.

———
M. Ulric B de Verdun m'ensoigne

comment il faut faire uno soupe à
l'œignon. las eignens émincés Qu'on
a fait dore dans le bourre, va bouil-
lon bien gras Qu'en ajoute, puis en
fromage très riche qu'en saupeudre
avant de mettre lo gratind sv four.
Ja sais d'avance que ca doit être ben,
mais dans man cas, je m'empressorsis
ensuite de prendre un comprimé KE-
TOBYL qui aide à faire digérer les
aliments gras.

———
A Mme Bernard G. de Montréal.
Si votre mari vous moins

souvent de son travail, c'est probable-
ment parce que le patron ne Is pore
met plus, le cruel. Je suis sûr qu'en
vécifiant les factures ren esprit vogue
encore souvent vers veus. Mier encore
quand 10: douleurs articulaires Tom
reprit, tendrement voue lui aves ape
porté des comprimés RUMATAN qui
aident si effectivement à soulager ses
devieurs. Comment aujourd'hui pout-
dl veus owblier ?

———
À M. Achtite P.
La constipation n'est pas vne ma

ladis L

 

m
de malaises : vertigue, noutées, maux
de tte, etc. ll vaut mieux bre régu-
Gor or pout cola adapter un régime
approprié d'activités physiques et
d'alimentation. À l'occasion, PRUNO-
LAX, un laxotif végétal, vous ferai
du bien.

cocoon
d'espère que mes lacteurs connsis-

sont seer l'onglais pour comprendre
Le lettre de M. Sydney D. den Con.
tons de l'Est
“I tried XXX Corn Syrup on

my poor aching feet and could
not with tt pet of corns and
callouses, 1 think J shall nou
try CORO.”

….
À D. G. de Waterloo.
On sppeile cola ts Fièvre des foims

mais l’edeur si ayrécbie du foin cou-
né n'y est pas pour grandchess.
Contre ce désagrément annuel, vous
pouves prendre mainienent lee <ap-
sion TETRAMINE. Une copvule por
jour suffit où vous pourrez vous pro.
money dons les champs.  

Aprés quelque 40 ons de séporation

les siens a
par Jacques Benoit

Mardi matin, M. Jozef Szu-

szhowski quittait sa pelite fer-

me de Grobniki en direction de
Varsovie. Plus vite que le vent,

l'avion le déposait à Dorval
moins de dix heures plus tard.
“Je n'avais pas revu mon frère

Stanislas depuis 36 aus, ma

 

soeur Karolina depuis 42 ans
et ia cadette, Maria, depuis 37

ou peul-étre 38 ans, je ne me

souviens plus... Avant d'em-

brasser quelqu'un, je Jui de-

mandais qui il était!

‘J'étais extrêmement heureux
d'être ici. Je les embrassais,
je pieurais avec eux sans cesser
de répéter combien j'étais sur-
pris de me trouver ici en si
peu de temps... Vous me de
mander ce que je pense du Ca-
nada? Que puis-je dire? IN n'y
a pas vingt-quatre heures que je
suis arrivé. Tout ce que je sais,
c'est qu'il doit exister de gran-
des différences entre mon pays
et le vôtre.”

Il y à plusieurs années que
M. Stanislas Szuszkowski prépa-
rait le voyage de son frère. ‘’Si
nous avions eu plus d'argent,
fait sa femme qui nous sert d'in-
terprète. il serait venu au Ca-
nada bien avant. Nous avions
tous très hâte de le revoir. Quel
age il a”
J'apprends

Jozef Szuszkowski est né avec
le siècle, en 1900. à Sieniawa.
dans la région de Tarnopol, qui!
faisait alors partie de l'Empire
austro-hongrois. Ressuscitée en
1919 par le traité de Versailles,
la Pologne devait récupérer ce
territoire. qu'elle devait hélas
se faire arracher de nouveau —
par la Russie cette fois — au
cours de la Seconde Guerre mon-
diale M. Szuszkowski alla par
la suite s'établir à Grabniki et
s'installa sur une petite ferme.
d'une vingtaine d'acres.
“Je ne suis pas inquiet. Pen-

dant mon absence, mom gendre :
et rs: femme s'occuperont de la
ferme. Je ne serai pas au Ca-
sada tellement longtemps. Au
bout de six mois, Je retourneral
em Pologne. Pour l'instant, je
n'ai pas de but précis. Je veux
prendre le temps de faire plus
ample connaissance avec ma pa-
resté. Je profiterai de mon sé-
jour pour visiter Montréal et ses
environs.

“Mes impressions ? Je me sais
pas encore... Je suis heureux,
socseon00000000

TE
Nouvelle étoile

Cette nouvelle venue du cinéma
américain est Autrichienne de
naissance et se nomme MARI-
SA MELL. On la verra prechai-
nement à l'écran dans Je film
‘The r” en cours

o—-—-

peu à peu que|

   

+: Un Polonais retrouve

Montréal
 

surpris, ef je ne reconnais plus
personne après (amt d'années.
C'était la première fois de ma
vie que je premais l'avion. Au
débat, j'ai été très malade. Quand
les choses se sent replacées, j'ai
beaucoup aimé l'expérience. Je
voyais le soleil ei, au-dessous
de l'avion, les nuages qui me
faisaient penser à la mer. Jai
mangé: nous étions déjà arrivés.
Je suis encore étonné de la ra-
pidité de ces avions. C'est peur-
tant bien Join. la Pologne ! .."
Pendant qu'il parle, je fixe

M. Szuszkowski. Les yeux sont
bleus. les cheveux blonds malgré
ses 64 ans. Je lui demande
d'écrire dans mon calepin le nom
de son village. 11 met ses lu-
nettes sur son nez. de curieuses
petites lunettes rondes à monture
d'écaille noire. À le voir écrire
:d'une main appliquée, je crois
deviner son pays tout entier.

 
{ “Ce n'est pas une très grande
1 ferme que nous cultivons, mon
gendre et moi. Une vingtaine
d'acres, 2 chevaux. trois à

Pauvre bête
La femme d'un explorateur fa-

‘meux, qui suit son mari partout,
,se trouve sous la tente, en pleine
brousse...

Soudain, le mari. qui fume sa
pipe un peu a l'écart. entend un
cri horrible et aperçoit un énor-
{me gorille qui a pris son épouse
entre ses bras puissants et l'em-

: porte vers la forêt.

L'explorateur reste un instant
trifié puis murmure, hochant

; la tête :

— Je me demande bien ce qui

  

   
M. J. SZUSZKOWSKI, arrivant de Pologne en Jet SABENA, est

accueilli ici, de gauche à droite, par sen frere Stanley qu'il

n‘avait pas vu depuis 40 ans, sa soeur Mme KAROLA WEKAR-

CHUK, quittée en 1912 (il y a 52 ans) et son autre soeur, Mme

Marie SHAWCHUK, vue plus récemment, il y a 37 ans.

! cornes, des canards, quelques ‘guerre, que son autre fille est
poules 11 m'apprend en allée s'établir ailleurs, loin de
suite que son fils est mort à la Grobniki.
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28 ANS D'EXPERIENCE ET DE SUCCES!
Un enseignement donné par des experts en

ANGLAIS
10e — lle — 12e ANNÉE

# STENO Gregg, LaSalle * COMPTOMETRE
*DACTYLO * MATHEMATIQUES

* COMTABILITE * PERSONNALITE
COURS DE SECRETARIAT BILINGUE

Ouverture des cours le 8 SEPTEMBRE

5416, 10e AVENUE RA. 7-8120

ETE pes
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DESSIN COMMERCIAL|
COURS DU JOUR ET DU SOIR

COURS DE DESSIN COMMERCIAL PAR CORRESPONDANCE.

Une école professionnelle ayant plus de 25 années d'expérience dans l'enseignement du dessin

I et spécialisée uniquement dans le dessia commercial

 

pour garcons et jeunes filles |

 

    Demandez notre prospectus

© Lettrage, perspective, anatomie, design,
typographie, photographie, retouche,
mise en page, étude complète de ls cou-
leur, dessin à vue, photo-montage, car-
tonnage, affiche, mobile, carte d'étalage
et dessin de mode.

© Lavis, Craftint, Glarco, Aquarelle, Carte
à gratter, Gousche, Aérographe, Dry-
brush, Trame.

© Principes de la lithographie, imprimerie,
silk-screen, miméographie, photogravu-
re, photostat, procédé en quatre cou-
leurs.

OUVERTURE des COURS: 8 SEPTEMBRE

EXPOSITION
Prenez rendez-vous, venez visiter notre expo-
sition, plus de 2,500 dessins des élèves fi-
nissonts -- lère et 2e années 1964.

Ouvert les mardis ei jeudis soir de 8 heures p.m.
à 10 heures 30 pm. pour visiie of imscriphon.

STUDIO

SALETTE
ENRG.

8883, boul. ST-LAURENT ‘222.4 Tel: 381-6895

    
    

  

   

  

     

 

 

 



Le but des chemins de fer (selon M. Jean Lafortune):

‘Mettre le grappin sur le
par Claude Asselin

“Je n'en ai pus contre les
subsides de l'Etat. Mais je m'y
oppose quand on emploie une
partie de ces subventions
(payées par vous et moi, con-
tribuables) a concurrencer di-
rectement l'entreprise privée
déclare sans détour le réduc
teur de la revue “Transport
commercial”, M. Jean Lafor-
tune. Cette concurrence affecte

non seulement le camionnage
mais encore les services d'auta-
bus, voire de taxis.”
M. Lafortune rappelle des faits‘

connus du public depuis quelques
années. Les chemins de fer du
Canada. et en particulier, le Ca-
nadien National. bouclaient leur
budget avec difficulté. Affaire de
régler la situation, les chemins,
de fer se sonl lancés dans l’ex-’
ploitation du (ransport routier.‘

Une nouvelle menace
L'Association du camionnage

du Québec, porte-parole de 1,500.
entreprises transport par ca-
mion. a reproché aux chemins
de fer du Canada d'employer une
partie des subsides à acheter des
compagnies de transport routier
et de concurrencer, avec sa flotte
de camions, les transporteurs du
Québec sur les routes qui leur
étaient réservées. }
“Av lieu de se limiter au tra-

jet du quai de la gare à l'entre- |
pdt, explique M. Lafortune, les
camions des chemins de fer ent,
dédoublé les services de trans-
port. lis se sont emparés de la
route | Car c'est la Régie des
transports qui accorde les per-
mis d'utilisation régionale des
routes. Une nouvelle menace pè-
se maintenant sur non plus wn,
mais trois services de transport
d'Ottawa, savoir le camionnage,
l‘autobus et le taxi.”

“Tous les trucs sont bons” |
Ottawa, capitale fédérale, aura.

un jour, un visage neuf grace au
fameux plan de réaménagement
Gréber. La gare Union, en face
du Château Laurier. disparaîtra.
On a l'intention de la remplacer, |
loin du centre de la ville, par un
terminus ferroviaire Canadien
National — Pacifique Canadien)
administré par une société appe--
léc la Compagnie du terminus de
chemin de fer d'Ottawa. Un pro-
jet de loi a été soumis en premiè-;
re lecture au comité sénatorial
sur les transports et communica.|
tions. Une clause accorde à la:
compagnie — sous réserve des!
dispositions de la loi fédérale sur
les chemins le fer — le droit d'ex-
ploiter un service de camionnage
de louage. d'autobus et de taxis
pour le transport des marchan-
dises et des voyageurs. |

“Personne n'est dupe, commen:
te M. Lafortune. Tous les trucs
sont bons pour mettre le grappin
sur le transport privé, avec l'ab-
selutien du gouvernement fédé-
ral.“ Pourtant. l'avocat de FAs.
sociation canadienne de camion-.
nage, Me Julian Gazdik, a obtenu
l'inclusion d'une clause restric-
tive quant à la zone d'exploita-
tion : le projet stipulait “dans et
autour de la ville d'Ottawa”. le
mot ‘’autour” sous-entendant les
environs et les banlieues de la
capitale.

La loi du plus fort
“En vertu de la constitution ca-

nadienns, le transport est du res.
sert des provinces, cxplique M
Lafortune. C'est Ottawa même
qui, it y a quelques années, re-
mettait ces prérogatives aux gou-
vernements provinciaux. Eux les
exercent par l'intermédiaire de
régies. Si le projet de la comps-
gnie pase en troisième lecture
aux Communes, l'autonornie des
provinces en matière de trans.
port est mise en question. C'est
une tentative de monopole par
les chemins de fer au détriment
des services privés de camions,
d'autobus et de taxi. Ce dernier
secteur relève des municipalités
(comme Ottawa’ ; donc, emplé-
tement non seulement sur le droit!
des previnces, mais sur l'auteri- :

té municipale. Le projet rebondi-,

re-t-il devant le Régie des trans- |

ports de l'Ontarie ? En teus €

 

   

 

  

ce sera la pagaille ; le gouver-' “dans l'intérêt général du Canada| blier les servicesde+ , “ ian Mo-lle ; axis et d‘au-‘ bus du Québec et la C an Mo-
aSentralna pes de régie | ou de deux eu plusieurs previn. tebus d'Ottawa 1” tor Coach Associationdépalleroni

re port maikpot &orre-| ces.” Inutile d'insister, I'Assecla- Le cas de la Compagnie du ter- leur sac de griefs contre les che-
Fe qui classerait le preor | on Spnadionnede Somisnnage minus entrera vraisemblablement mins de fer, au prochain congrès

" Québec rs en ligne com uand |° - 3parmi les euvrages construits confrères de l'Ontario, sans ou- ciation des propriétaires At. emi,de FEstérel en fin de sey-
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Pourquoila Mutual Life du Canada

mérite votre confiance

transport privé...”

La Mutual Life, compagnie d'assurance du

Canada, sert loyalement ses assurés du

Québec depuis plus de trois quarts de siècle.

Le succès que la Mutual Life du Canada

à toujours connu dansla province repose en

premier lieu sur la confiance qu'elle inspire

à un nombre toujours croissant de citoyens

du Québec, en offrant des contrats d’as-

surance-vie parfaitement adaptés aux con-

ditions modernes, en faisant preuve d'une

solidité financière incomparable et en veil-

lant scrupuleusement aux intérêts de son

importante clientèle.

Cette confiance du public québecois en la

solidité et l'intégrité de la Mutual Life se

manifeste sans cesse par les milliers de

polices qui représentent un montant d’as-

surance dépassant $759 millions, y compris

$221 millions d’assurance-vie collective

souscrite par des patrons du Québec pour

la protection de leurs employés.

Afin de bien servir ses nombreux assurés

du Québec, la Mutual Life du Canada y

emploie au-delà de 300 personnes et possède

des bureaux et des agences dans toutes les

régions de la province.

La Mutual Life
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU CANADA

La compagnie aux dividendes constammentéleves

He0-40FR
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la gigantesque escroquerie mise au jour la semaine dernière

On auraif encaissé un chèque de $175,000!
© - ee em

par Jean-Jules Joly teurs avaient eu vent que l'un,des dernière et certains des fuyards
; estrocs présenterait un chèque|auraient été en possession de|

Les auteurs de la Blgantesque de $15,000 et ils se préparaient à| passeports canadiens dits ‘’lous;
escroquerie mise au jour der- l'appréhender. Le personnage en pays’ A cest-a-dire qu'ils pour-,
I à cause se rendit une toute autre{raient aller n'importe où, s'ils

niérement par les enquêteurs de succursale et toucha la somme| se sont procuré les visas voulus.
l'agence Citadel, avec la colla- sans la moindre difficulté. 1 est| Travail de longue haleine
borati le | lice de Saint. |lowours au large. D'autre part,| L'enquête policière proprement
Io ation de (a police ce aint l'un des douze suspects recher-! dite remonte à six mois. Elle a
Laurent, ne manquaient ni de ches — la plupart sontd' origine | été confiée par plusieurs ban-'

: italienne — ne serait plus de ce! 8 et caisses ulaires à l'a-

culot ni de ressources. Dans un monde. H aurait été proprement dence Citadel. divinée parM. Len
cas, ils réussirent à encaisser un liquidé par ses Comparses, par Speers, Il est assisté de MM. Ca-

chèque de $175,000 avec autant €T3inte qu il se livre à de dange-| mille Rajotte, Benny de Fran-
de facilité “ . reuses divulgations s'il était pris| cesco, Paul Tourville, de l'agent

acilité que sil se fut agi! par les policiers. John McEvoy ainsi que du ser-
d'une traite de dix dollars. In- A Un Noir, de Toronto, Jerait, ent-détective Douglas Stone. ces

: sa nt ç galement m cette aire’ deux derniers de la police de
cidemment, la police na encore qui fut lancée avec grand soin | Saint-Laurent. C’est en recourant;
pu mettre la main au collet de au tout début & 1964. L'objectif eux-mêmes à J'écoute téléphoni-|
" s : aurait alors ét e ,500,000, que clandestine que les agents de
l'auteur du siratagème qui, $ Mais la supercherie a été éven-; Citadel sont parvenus À arrêter
lon des renseignements obtenus tée alors que ses vteurs n’a-, huit suspects, dont deux femmes

Port oe ; vaient atteint que p. 100 de et un ancien installateur de la
par le Petit Journal - seTAll un jour objectif, si on peut se per-; compagnie Bell, du nom de Jean
ltalo-Canadien bien connu a mettre pareille expression. Il en'Campeau. L'une des deux fem
Toronto. "est résulté des départs précipités: mes, qui s'identifia comme étant

Selon une rumeur

 

, des aéroports de Montréal et de, Mme Ann Cleary, a été longue
les enquê- Toronto depuis la fin de semaine ment interrogée par acy  

 
 

 

Madame... Mademoiselle...

MONIQUE LEPAGE

vous parle :

| de la Couronne à Montréal, et par| lorsqu'on

“mériterait beaucoup plus de pi-

représentants de l’ordre sourient
5 leur demande s'ils

Me Tony Lamer, qui représente|croient gue la Mafia soit reliée
les banques et caisses populaires. À cette fraude d'envergure. Cer-

Cette jeune femme a été simple-|tains vont même jusqu'à procla-
ment une exécutante et son cas/mer que $2,500,000 est un bien

trop pelit montant pour intéresser
tié que de reproches, a-t-on pujceux qui sont habitués à toucher
conclure. de forts revenus à même le trafic
Les enquêteurs, qui continuent de stupéfiants, le vice commer-

de travailler d'arrache-pied en cialisé, la traite des blanches et
vue de nettoyer vette affaire, ont d'autres activités illicites,

mis la main sur d'autres faux| Il semble invraisemblabte qu'un
chèques encaissés. L'un d'eux! gérant de maison bancaire con-
était au montant de 374,000. Un! sente à remettre un montant su-
auire l'était pour $34,000, un! périeur à $100,000 à un parfait
autre pour $31.000, et un quatrié- étranger. Pourtant, la chose s’est
me, pour $23,000. | ‘produite à maintes reprises à
Marchandise vite écoulés Montréal, i Toronto et & Vancou-
Une partie de l'argent obtenu ver en ces dernières années.

sous de fausses représentations a, Comme le disait un membre de
servi à l'achat de marchandises ; la petite pêgre montréalaise en
diverses d'écoulement facile etjriant aux éclats : “Il va bien
rapportant de confortables béné-; falloir, un jour, que les banques
fices. On parle même d'impors, émettent à leur tour une carte
tantes transactions de produits: d'identité avec ‘’binette et em.
alimentaires, comme des conser-' preuntes” à leurs clients si elles
ves, datant de l'hiver dernier. ne veulent plus se faire rouler.”

lieu comme les [1 y a du vrai là-dedans

Bellemare, procureur permanent

  

COURS DE PERSONNALITÉ
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Pour détails gratuits,
postez ce coupon aujourd'hui même!
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H. LebuisV. Boisvert A. Lavigne C. Campeau

l'enquête de la semaine

 

J. Verreault N. Prévost B. Leroux $. Giroux

 

A. RussellConstantineau

Finir au plus tôt le parc Angrignon
par Arthur Prévost

Le grand parc Angrignon est
situé non loin du canal de
I'Aqueduc. qui améne l'eau aux
Montréalais et autres insulai-
res. Un grand nombre de per.
sonnes, des familles entières, le
fréquentent —- surtout en fin
de semaine. Ce parc est loin
d'être terminé, et les gens se
demandent si jamais ils verront
surgir là un jardin zoologique
su, tout au moins, une couple
de piscines. Sur dix personnes
interrogées, toutes demandent
que l’on parachève les travaux
decette réserve baisée que cer-
tains trouveut même plus belle

® — —

 

el plus pratique que le parcc dul
Mont-Royal.
Henri Lebuis, facteur : ‘’On de-

vrait avoir ter!miné depuis long-
temps le parc Angrignon, surtout
quand c’est pour servir une ville
de l'importance de Montréal. De
plus, il faut ici un jardin zoologi-
que. et Granby n'ont pas
l'importance de notre ville, et
pourtant elles ont leur zoo. Il nous
faudrait bien ce zoo avant l'Ex- |?
position universelle pour montrer
quelque chose aux visiteurs, ou
tout au moins un beau parc.
Mlle Berthe Leroux, vendeuse:

“Il faut continuer les travaux du
parc Angrignon, parce que c’est
la plus grande réserve boisée que
nous ayons à Montréal. Je serais
déçue si on décidait d'abandonner
les travaux et si on renonçait au

Exception faite
Deux jeunes femmes se font des confidences à la terrasse

d'un café des Champs-Elysées après avoir assisté à la revue du
14 juillet. La première demande:
— Tu aimerais un para, toi ?
Et l'autre, tout naturellement:

— Bien entendu ! Je me demande pourquoi je ferai une

exception pour les paras.

Eat. 3. as

et dégagée.

 

| parc

 

 

jardin “zoologique. Les travaux
vont bon train, et il y en a déjà
beaucoup de fait. Ça ne prendrait
guère de temps pour tout para-
chever.””
Mme Bernard Constantineau,

ménagère : “Je ne suis pas con-
tre, et j'apporte en faveur toutes
les raisons données par les gens
intelligents. Ça fait un beau lieu
de pique-nique. C’est une belle
lace à visiter, et les capitaux

investis ici ne serviront pas si on
ne termine pas Je tout. fl n'y a
pas que l'Oratoire Saint-Joseph
et les grandes bâtisses, à Mont-
réal... C’est rare qu'il n'y a
pas foule ici Je dimanche. C’est
aussi plein qu'au parc Mont.
Royal.’
A. Russell. policier : ‘On de-

vrait parachever ces travaux du
Angrignon. Nous n'avons

pas de parc de cette importance
dans les environs. C'est un très
grand parc, où les gens viennent
en foule, surtout pour passer la
journée avec les enfants. On dit
qu'il va y avoir un zoo ici. Cela
va amuser les enfants et les
adultes qui, en attendant, doivent
aller a Granby pour voir des ani-
maux, ou encore au parc Lafon-
taine — où il y a un très beau
200, mais forcément petit.”
Normand Prévost, policier : ‘Je

ne suis pas contre l'idée de ter-
miner le parc Angrignon. On n’en

de qualité

3 CATEGORIES BIEN DISTINCTES

Le "CATALINA" T2527
PRE-FINI et PRET à POSER ny sat

"SUNSET et MOKA” grandeur 3/16” x rex 8

 

trouve pas tellement comme
celui-là. J'aimerais même y voir
une sorte de Tivoli — mais, de
préférence, un jardin zoologique.

gens sont ordinairement loin
des parcs. Celui-ci est près de la
population. Il n’y a pas que les

urentides qui sont belles: le,
parc Angrignon est presque aussi

au, et il est à la portée de la
main.”
Victor Boisvert, boucher : “On

devrait terminer les travaux du
parc Angrignon parce que c'est
un très beau c, situé presque
dans la ville. Un bel endroit pour €
faire des piqueniques, l'été, avec
toute la famille. Ville se doit
de le terminer et de le développer
— surtout le zoo, qui devrait être
plus beau que celui de Charles-

urg.””
A. Lavigne, mécanicien au

C.N.: “It faut continuer les
travaux du parc Angrignon. C'est
un très beau parc d'amusemer*
pour toute la famille. Ce n’est
pas loin de Montréal, et c'est
très propre.”
Serge Giroux, étudiant : ‘La

Ville devrait parachever le pare
Angrignon parce que c'est un bel
endroit, où il fait bon se reposer.
Ici, €‘est une région ou un quar-
tier qui a besoin de parcs. et le
pare Angrignon est situé près
d'une agglomération humaine
C’est un parc naturel, et on a eu

LES PIONNIERS DES BAS PRIX LAUIRENTEDIE SUSSERENT POUR VOTRE FOYER

LES PANNEAUX DÉCORATIFS
Au signe

Disponible aussi enpp

la bonne fortune de Conserver
tous ses beaux et grands arbres.
Et il ne faut pas oublier le zoo,
qui serait un attrait de plus pour
les Jeunes ... et même les moins
jeunes.”
Mme Claude Campeau, Ména-

gère : ‘Il n'y a pas de plus beau
iparc dans toute la région. Si on
veut en trouver un assez grand,
il faut aller jusqu’au parc Lafon-
taine... et là, c’est plus petit.
On devrait terminer les travaux
du parc Angrignon : on a dé
sé pour faire ce qui est déja fait,

l’on devrait continuer. Les
enfants et les adultes ont besoin
de ce parc, et, à part les piscines
que le parc n'a pas encore, il ne
faudrait pas oubliier le zoo qu'on
nous a promis.
Mme Jeannine Verreault, mé-

nagére : ‘On est heureux d'avoir
ce parc pas trop loin de nos mai-
sons, près du quartier. On de-
vrait cependant nous assurer un
service d'autobus pour uvoir
y venir régulièrement. Il faudrait
aussi des piscines pourles enfants
et les adultes. Il faut encore un
jardin zoologique pour faire con-
naitre les animaux aux enfants.
J'aime les étangs qui communi-
quent. Au besoin, on pourrait y
déposer des poissons rouges.
Voilà encore de quoi amuser les
enfants. et que tout le monde
aurait plaisir à regarder.” 
Ply

$5.55.

4° x 7 pour $4.

Le "CAPR!"
PRE-FINI VINYLE SUPER-DUR

Panneau de bois floi acajou, noyer.
cerisier, cèdre nomver, chine blanc, chine

foacé, bois do rose of Sock.

 

Chacun des panneaux offerts produira
dons votre foyer une atmosphère riche

 

PRE-FINI 4 x 8°

Panneau d'acajou blond $5.55
ch.  
  VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX

à notre
SALLE D'ECHANTILLONS +

LES PIONNIERS |

DES BAS PRIX! |

 

LAVABLE Grandeur:

Grandeur:

3/16" x 4' x 8
re Se compare avantageusement à des panneaux se vendant jusqu'à $15

le "COP
PRE-FINI VINYLE SUPER-DUR

LAVABLE

Disponible aussi en

I] Panneau de noyer, pla noucux,
cèdre noueux ou de corisier rus-
tique véritable.

Va" x 4 x 8
Se compare avantageusement à des pannesux se vendent jusqu'd $20.

MATERIAUX DE
CONSTRUCTION
6275, rue PAPINEAU

LAURENTIDE
Entre BEAUBIEN et BELLECHASSE

$8.35

andeur
4 x 7 pour $7-38 ch.

124

274 - 4417  
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La grande misère de la colonisation en Gaspésie
 

C'est le
par André Béliveau

“Le ministre Courey ? Il ne
pense qu'au capital politique ‘
Je n'ai aucune confiance en
lui! S'il veut arriver à quel-!
que chose, un jour, avec la co-
lonisation, il va falloir qu'il +
déniaise drôlement ! Depuis
quatre ans, d'autres ministres
-— Gérin-Lajoie, René Léves
que... — ont révolutionné la
province: Courcy, lui. il n'a
pas changé un iota! Ce qu'il
faudrait, c'est modifier de À à
Z tout le régime de colonisa-
tion...”
Le curé Charies Parent. de la

colonie gaspésienne de Saint-Jean-
de-Cherbourg, n'y va pas de main
morte. La colonisation. il en vit.
il en mange. il en meurt. 11 en
bien placé pour en parler. “Mais
n'allez pas penser que j'essaie de
faire de la politique, de descendre
les rouges ! A ce compte-là. je
peux bien vous parler de ce que
les bleus — Onésime Gagnon en
tête — ont fait dans leur temps
pour nous autres... C'était pas
plus brillant !* ;
Ce curé hors série. a qui le

Petit Journal consacrait un re-
portage la semaine dernière.
dévide son fuseau devant moi.
Pendani six heures. il évoque
dans un monologue extrémement
imagé l'épopée des coionisateurs.
leurs misères, leurs exploits et
leur déchéance. L'abbé Parent.
c'est évident, aime les colons. Et
il a foi en l'agriculture. Et il
voudrait bien que chacun prenne
ses responsabilités à leur endroit.

Enfants de la faim
Il existe en Gaspésie de 30 à

40 paroisses de colonisation. Ce
sont des agglomérations rurales
où des hommes d’une autre épo-
que — semble-t-il au citadin — |
s'acharnent à défricher et à ex-;
ploiter des lots que leur a concé-
dés ie gouvernement à même les
biens de la Couronne. La plupart
de ces colonies se cachent dans
les montagnes des comtés de
Matane. de Bonaventure et de
Gaspé-Sud, en retrait de l'itiné-
raire habituel des touristes.
La première vague de colonisa-

tion survint vers les années 180
et 1890. Puis, au tournant du
siècle, il se produisit un mouve-
ment d'émigration vers les Etat:-
Unis, et l'on se relança à l'assaut
de la forêt en 1927, trois ans
avant le début de la Crise. Cette
deuxième vague devait aller en
s'intensifiant et aboutir à la fon-
dation de paroisses comme celle
de Saint-Jean-de-Cherbourg. La
faim chassait les gens des villes |
et villages et les renvoyait sur
la terre. Cette migration se pour-
suivit avec la guerre et la mobi-'
lisation. les hommes
alors d'obtenir des lots pour se;
faire dispenser du service mili-:
taire. 1
Aujourd'hui, le mouvement est ‘

en régression. Les colonies, un

“ Pe

Habitation typique des colonies

+ .-

{peu comme toute la Gaspésie.

 

 

se vident à un rythme effarant.
A Saint-Thomas-de-Cherbourg. où
il y eut jusqu'à 250 familles, il
n'en reste plus que 98. Saint-Jean
est passé de 218 à 131 families. |
La faim joue maintenantson rôle
à rebours : elle qui avait peuplé
dépeuple aujourd'hui ..

Le désordre
‘’fci, explique l'abbé Parent.

c'est une paroisse essentiellement
agricole ... mais les hommes ne
cultivent plus. ou presque plus !
Vous savez comment ça marche”
Le gouvernement donne unlot à
un gars et l’aide à se bâtir. Le
gars doit commencer par défri-
cher. Ça. les colons le font assez
vaillamment. mais ils ne vont pas
plus join, ils ne font pas de
terre...

— C'est
terre”

quoi. “faire de la
 

 

Nous publiens ci-contre un
texte violent, synthèse la plus
fidèle possible d'un long en-
tretien entre l'abbé Charles
Parent, curé-colonisateur gas-
pésien, e? un journaliste du
Petit Journal. Nous le faisons
à titre purement documentai-
re, notre propos n‘étant que
de taire connaître une situa-
tion jugée intenable par ceux
qui la vivent.

— Je peux vous citer là-des-
sus? a demandé à plusieurs
reprises notre reporter à

l'abbé Parent.
— Vous pouvez Me citer sur

tout ce que j‘ai dit ce soir! lui
à répondul‘ecclésiastique. Les
intéressés connaissent déjà
men opinion à leur sujet: je
la leur ai dite avant de vous
la dire. Quant aux faits que je
relate, ils sont connus de fous
dans la région. Et ici, nous
n‘avons plus rien à perdre...
# faut que les gens de la ville
apprennent que les colonies,
ça existe encore, et que ça
mange de la vache enragée!   

 

— C'est essoucher, érocher, her-
ser. semer .. . Dans le temps de
l’Union nationale, les gars cou-
paient beaucoup de bois, parce
que c'était payant. Il y en a qui,
par l'entremise de Nézime, ont
eu jusqu'à huit lots à défricher.
et ils ont tout laissé en plan par
:a suite .
— Nézime ? ;
— Onésime Gagnon. celui qu'on

a appelé ‘le père de la Gaspé-
sie”... Avec lui, tout marchait
par faveurs, patronage,
c'élan inimaginable .. . Cet hom-
me-là a coûté plus cher au gou-
vernement que tous les autres
patroneux réunis !... Pour les
colons, les dernières années du

tentant régime Duplessis ont été terri-!
bles. Pour ne pas mourir de faim.
les hommes mettaient le feu à la
forét .

pare
éteil

. puis ils se faisaient
r le gouvernement pour

re. Comme ça, ils ont pas-
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(Photos André Béliveau)

 

saspésiennes. Là-bas, rares sont
les maisons qui ent reçu la grêce d'une couche de peinture. Avec
le lo bardeau extéri seurne av gris merne, h,
s . Manifestation symbolique réalité a

phique . . . Dane le bols, l'expression d'un état d'âme.
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sé trois ou quatre étes à eteindre
des feux ! Certains boisés ont
brûlé jusqu'à trois fois! Et le
gouvernement payait. Sur

| listes de paye. il y avait des fois
1130 hommes. et des enfants de
six mois. des chevaux à noms
|d'hommes... Ça, c'est le plus
‘creux qu'ils ont pu aller, nos
colons ! Mais c'était à la mode,
et le gouvernement ne disait rien.
‘Fait curieux, depuis 1960 il n'y

a eu que deux ou trois feux mi-
neurs, et on n'a pas été obligé
d'engager du monde une seule
fois ! ... Nézime, ‘’le père de la
| Gaspésie”... hé, torbinouche!….
Ça. c'en est une bonne ! On voit

‘le résultat aujourd'hui !
Le brave curé fuimine. Puis il

s'arrête un moment, et reprend :
| — Les colonies, c'est le désor-
.dre, l'anarchie. Les hommes vont
couper le bois l'été au lieu de

 

cultiver. parce que c'est plus
payant de bûcher. C'est plus
payant parce que la majorité

 

:d'enire eux ne connaissent rien
en agriculture, Personne ne leur

| a montré comment exploiter leurs
terres... On les lâche lousses.
puis on leur dit : ‘’Débrouillie-toi.
ti-gars !” Mais, voyons dunc ! On
n'envoie pas des enfants à l'école

| sans Maîtresse ! C'est pas parce
qu'ils sont pas intelligents. ils
sont intelligents. Par exemple.

. l'agronome Gagnon en a pris cing
j en charge et il les a suivis : ben.
| ces c¢ing-la, ils réussissent à bien
vivre de leur terre ! Le problème.

| c'est que les agronomes n'aiment
:pas se déranger d'habitude. lis
; dorment ou bien ils sont assis
;sur leur derrière dans leur bu-
reau en ville. Faut les compren-

‘dre, avec les salaires qu'ils ont.
ça leur prend trois ans à payer

: leur bazou : ils ne tiennent pas
à user la bagnole en venant trop
souvent sur nos vieilles routes

{pas asphaitées !

“On s'en sacre!...”
— Qu'est-ce qu'il faudrait.

d'apres vous ? Déménager Je:
colons en ville ?
— Pour qu'ils meurent de faim?

Mais non! Les colons ne con
naissent pas la ville, ils n'ont
pas d'instruction... Ce qu'il
faudrait. c'est commencer par
les classifier. Moi, je l'ai fait ici.
je sais que sur 131 colons il y en
a 17 bons, 25 récupérables, et que
le reste ne vaut rien du point de
vue agriculture. Ceux-là sont des
bons diables aussi, mais ce sont
des journaliers qui ne cultivent
pas et qui ne veulent pas cultiver.
On rrait les installer au villa-
ge, ils ne seraient pas pire qu'ici
et ça ferait de la place sur les lots
pour de bons colons. Les récupé-
tables, qu'on les sorte de la fo-
rêt, qu'on les fasse travailier sur
ER mais avec la garantie

ils vont many 12 mois par
année... Actuellement, la colo-

ses,

colon qui fait vivre sa

      
un peu de culture physique...

u>itwn. c'est ‘’hotche”, c'est du
dd. Phage Ce qu'il faudrait.
«es un s\stême qui permettrait
aux coiun- de devenir des agricul
teurs dans cing ou 10 ans, pas
dans $0 ans ! Mais on est deja
JU an en retard. on est encore à
iu politique de Taschereau. On
last des ponts là où il n’y a
pas de rivière, on fait des bouts
de chemin, du graissage, 11 n'y a
pas de politique définie... Les
vo:onies. on s’en sacre ! Dans la
Semaine sainte, cette année, il
y 3 dez gens de Montréal et d'ail-
leurs qui sont venus pour visiter
leur parenté à Saint-Jean. Ils
sont restés bloqués du Jeudi saint
au mardi suivant à Grosses-Ro-
ches, a 1t milles d'ici, parce que
les routes étaient fermées par
une tempête de neige. Le mardi,
is ont du s'en retourner, le congé
de Pâques étant terminé,
route n'elait pas encore déblo-
quee ! Que faisait le cantonnier ?
C'est comme ça sur toute la
ligne

Une main de fer
‘Pour revenir à nos moutons, il

faudrait que les gars puissent
passer l'été sur la terre, augmen-;
ier ie cheptel, et qu'ils n'ailient
en forêt que l'hiver, au lieu de
faire ça à l'envers et rien qu'à
moitié .Les allocations socia-
les. j'ai dit a Courcy qu'on n'en
veut pas. que c'est humiliast, que
c'est des travaux d'hiver qu’il |
faut. Qu'on fasse de la sylvicul-|
ture Mais non ! Au ministère
de l'Agriculture, ils n'y croient!
pius. à l'agriculture. lis ne le
(lisent pas pour De pas perdre
leurs jobs, mais ça paraît assez.
L'esi a pagaille. Dans les rangs,
quand un gars s'en va et aban-
lonne sa maison, les autres vien- !

nent ia défaire, planche par plan-
che. pour avoir du bois pour se
chauffer : Et c'est l'impunité ;
complète. l'ne fois, des employés '
du gouvernement sont venusfaire '
un lour au moment ou des gens
élaient en train de voler du bois,
comme ca... lls ont été mena
cès de lusils et de fourches, et ils
sont retournés. Les fonctionnaires
ont fait leur rapport, et personne
n'en a plus jamais entendu par-
ler, ils ne sont jamais revenus.
“On nous dit d'élever du mouton.

Les gars en ont, des moutons.
Mais c'est du petit mouton pas
classé. pas en santé, pas bon...
C'est Ça que nous donne le minis-
tère de l'Agriculture. Même chose |pour les vaches. C'est pas la va. |
che qui fait vivre le colon, c'est
le colon qui fait vivre la vache... |
l'hiver dernier. donnais des‘
conférences ici et là pour essayer :
de réveiller l'ambition de mes
gens. Mois c'est incroyable,
ignorance fatigante des pau.

vree colons ! 11 faudrait commen.
cer par les instruire, pas leur
montrer je grec. Pour ça, il faut

  

vache !

tin-là, M. le curé s'en allait bénir un mariage, la caméra sur le ventre. Les enfants dv

age, qui sont tous de ses copains, se sont aussitôt attroupés, e! l'un d'eux a voulu faire

des rotons Qui sent des
apotres de Cagrienhure, il faut
des techniciens agricoles. J'ai
aussi demande que la colonisation
devienne du ressort d'une orga-
nisation quast judiciaire. ponr

mettre de ordre dans ce bordel-
la Maus cela

Le BAEQ
— Croyez-vous que le Bureau

d'amenagement ‘ARDA' pourra
ameliorer ia situation ?
— L'ARDA. C'est bon. puis ça

vaut pas cher © En tout cas, c'est
nécessaire ! Crépe ! nous autres,
on est dedans Jusqu'au cou, puss
on en sent le besoin plus Que
d'autres. c'est pour ça qu'on est
si mordus
‘Au debut, ‘es petits gars du

BAEQ ctaient pleins de bonne
volonté. mas on ies prenait pas
au serieux, ll y avait eu 1rop
d'études auparavant. ça naval
jamais reviré à rien. Mais jus
qu'ici. je suis content. C'est fait
par un tas du jeunes techniciens

i nt de façon tellement
Quant à leurs con-

is ont un peu le sens
de l'infaillitinté pontificale, ils
ne veulent pas de directives, mé-
me pas de ceux qui les ont enga-
gés. Il y a un danger là-dedans,
C'est que les corps intermédia:-
res, les fonctionnaires 'inspec-
teurs de la colonisation. agrotu-
mes, ingénieurs forestiers) et
"U.C.C, continuent à faire la mu-

: ga pourrait compromettre
pplication du pian. En ce sens-

là, toute leur affaire sonne faux.
À part de ça. leur fameux plan.
qui c'est qui va le rentrer dans
la tête de nos gens” C'est la
qu'est le problème. (“est que les
animateurs. du moins ceux que
je connais, parient un langage
lue nos gens ne comprennent pas.
t on n'a aucune assurance que

le gouvernement va prendre des
spécialistes pour le faire appl-
quer. De plus. j'ai peur que leurs
gars. sur.out ies animafeurs »o-
ciaux, se laissent rouler par les
vieux roublards de la politique.
— Vous croyez que le BAEQ

réussira
-- Je le souhaite. et j'ai peur !

lis vont avoir beaucoup de bâtons
dans ies roues. Un haut fonction-

    

naire de l'Agriculture m'a dit
qu'il doutail de leur succès. En
tout cas, il va falloir que les mi-
nistéres concernés ac t
leurs violons et collaborent. Jus-
qu'ici, j'ai l'impression qu'il y 8
pas mal de réticences du ¢
des fonctionnaires. La solu-
tion, ce serait peut-être que les
gars du BAEQ. tune fois le plan
terminé, soient embauchés dans
les divers ministères et soient
chargés de son a plication. Mais
d'une façon ou d'une autre, ce
plan, c'est notre dernière planche
de salut. Si ca ne mar pas,
Je ne sais pas où on va aller...”
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2850 est, rue SHERBROOKE — TÉL: 527-3631

17 années DEXPÉRIENCE
1947 Que de chemin

    
2500 ETUDIANTS EN 1963.64

École reconnue par le Minisière de l'Education ef l'Université de Montréal  — Mus de 100 spécialistes à voire service

COURS SCIENTIFIQUE - GENERAL -: COMMERCIAL*

8 jame à la 12 ième ANNÉE

 

At

(OURS DU JOUR (rentrée : 10 septembre) INsTrruT

COURS DU SOIR cours complet poceeeenemeeeeeeeeeeees
: 8

! Sans obligation de votre !

   : ro ns hypyytenToA2“par~Tdey * part, ee notre =H

(rentrée : 14 septembre) à pou

i DO sor i =

COURS PAR CORRESPONDANCE | [J CORRESPONDANCE

6e à 12e année — Cours par crédits si désiré i [J SPECIAUX ; BE

: Nom i

COURS SPECIAUX Eds |
1. Anglais aux francophones 5, Préparation aux affaires pour : Ville Téléphone

rsni | 527-3631
4. Personnalité histoire, géographie, philosophie {rises}
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La salle de sépulture est située au sous-sol, au-dessous de choeur. Neus veyens une religieuse en
prière devant les caveaux. La statue représente l'ange du jugement dernier.

600 oasis de prière du genre dans le monde |
 

Les 24 heures du jour|
au carmel de Montréal

par Jacques Benoit
 
   

  

  

   
  

   

   

   

    
    

 

aussitôt à la tâcheququi ui:a
L'ordre de Notre-D } 6 heures, se rend au choeur été assignée: couture, reliure.
ordre de Jotre-l'ame du Pour les Laudes et l'oraison du; tissage.

Mont-Carmel, un des quatre |matin. La celluie qu'elle vient de, Il pourra arriver qu'elle soit
grands ordres de moines men- quitter est une petite pièce car- envoyée au jardin pour le sarcia-
diants. fut fondé en Palestine rée de 9 pieds de côte Près de ge. la cueillette des fruits. l'en- ;

t du NII la porte, une chaise empaillée, tretien des allées et autres tra-
au commencement du ltrois images de papier sur les vaux de ce genre.
siècle. En 1452, un ordre ana-! murs blanchis à Ja chaux. un bé- Un peu avant 11 heures. os
logue fut fondé pour les fem- nitier. une croix de bois, une pe: moniales retournent au choeur
mes. Montréal, 351, avenue du (titeécriloire,quelques,livreset pou rla récitation de Sexte et

, _ one puis. deux par deux. se
Carmel: saela pore du To jadire une paillasse et trois plan- rendent au réfectoire. Sur la table
nastère refermée, silence, silen-!ches posées sur destréteaux. Un de la prieure du monastère. une
ce et solitude. Le visiteur qui: balai est suspendu à un clou. tête de mort.

C'est le premier repas de la

a religieuse fait sa toilette et,

journée. Les religieuses mansent
en silence, attentives aux propos
de la lectrice.

Les carmélites sont astreintes à
l'abstinence perpétuelle. Le pois-
son. les oeufs. les fruits et or |
légumes reviennent tour à lour
sur cette table frugale.

Après le diner, récréation: die
font la promenade. s'entretiennent
entre elles.
De midi à 1 heure, “grand si-

lence”. Les moniales peuvent se
reposer. lire ou s'occuper à autre
chose selon leur désir. L'heure
de détente écoulée. on retourne
au travail jusqu'à 2 heures. Elles
disent les Vêpres et se remettent
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u
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de MARIAGE
A cause des nombreuses demandes, les

futurs mariées de SEPTEMBRE, OCTOBRE

of NOVEMBRE son! invités à téserver
leur photographs maintenant,

NOUS MONTRUNS NOS ALBUMS A
VOTRE DOMICILE $1 VOUS NE

POUVEZ VENIR A NOTRE STUDIO

LA PHOTO MODÈLE
0 nimes LA, 4-3745(près PAPINEAU}

|@ARPENTAGE @
de CONSTRUCTION

LA SEULE ECOLE DU GENRE AU CANADA

Spécialisez-vous comme :

(J Homme d‘instrument

7} Yechnicien en arpentage
(grades 2 ou 1)

7] Estimateur

{7 Evaluateur 1

[1 Inspecteur de construction
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DIPLOME APRES EXAMENS — AVENIR ASSURE

Les cours se donnent à

L'INSTITUT INTERNATIONAL
DE CONSTRUCTION

eu PAR CORRESPONDANCE
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La plus grande simplicité règne dans chacune des cellules. Le
loquet et la cienche sont faits de bois ; une corde sert à soule-

ver la clenche.

au travail.
A 3 heures. la cloche domesti-

que tinte douze coups; chacune
s'agenouille un moment, front
contre terre,
Le travail reprend jusqu'à 5

heures. où la cloche convie de
nouveau la communauté à une
heure d'oraison.
Le souper. que l'on considère

comme une collation, à lieu à
6 heures. Il est suivi d'une heure
de récréation. En été, cette ré-
création se passe au jardin et se
prolonge jusqu'à l'heure des Com-
plies, a 7 h. 45.

Il y a ensuite temps libre. Le
reste de la journée est partagé
entre le travail et l'assistance !
aux Matilus. qui se terminent
à 10 h. 36.

La nuit vient
Et c'est la nuit. Les religieu-

ses retournent à leur cellule et
se mettent au lit. +
Les semaines, les mois et mè-

me les années ne changent rien
au train-train quotidien. Une for:
par mois. elles auront droit à une
visite de trente minutes de leurs|
proches. À sa mort, la moniale
sera mise dans l'un des caveaux |
de la salle des sépultures située
au sous-sol du monastère.
A Montréal. comme d'ailleurs

- dans tous les carmels du monde.
,\a règle veut que le nombre de |
soeurs cloitrées ne dépasse ja-
mais 21, afin qu'elles soient for. i
,tement unies entre elles et for.
ment une véritable famille.
Les soeurs tourières — elles

sont trois à Montréal — se char-
Rent des relations avec l'exté-
rieur. Elles répondent aux appels
téléphoniques, vont aux provi-

L'heure terminée, la religieuse
qui était agenouillée sur le pavé
‘se range dans sa stalle. Elle ou-
vre son bréviaire pour la psal-
modie des petites heures, Prime
et Tierce.

La ville s'éveille
La ville s’éveille. Un autre jour

va commencer...
8 heures sonnent. La religieuse

‘assiste à la messe, qui est chan-
tée tous les dimanches et jours
de fête.
En d'autres temps, elle s'occu-

grille une cigarette s'étonne de
son geste. Il tend l'oreille. Les,
bruits sont rares et vibrent'
longtemps dans sa tête avant
de s'éleindre.

Une voix retentit dans les cor-
ridors du cloitre. C'est ie signal
du réveil. ‘’Loués soient Jésus-
Christ et la très sainte Vierge
Marie, sa mère: à l'oraisen, mes
soeurs, pour louer le Seigneur.”

La ville est encore silencieuse.
ee...

 

 ”Venez l'an prochain, quand j'aurai 101 ans”
À l'eccasion de son centens ire, Mme NORAM HASTIES a reçu,

entre autres cheses, un gêteau et son !te arrière-petit enfant.

  

Mme Hasties et née à Dundee, dans les Cantens l'Est. Sen sions, etc.
nem de fille est Norah McDonald. Elle a eu six enfants, dent . Le Québec compte cing car-
un file. Elle Fd sept fois grand-mère et dix-huit fois arridre- mels: Montréal, Québec, Trois.
and-mère. Au Montreal Brotestont Hospital ob elle vit, elle Rivières, Danville et Dolbeau.

anShea d'anniversaire avec elle les carmélites du monde entier
and j'aurai 101 ans”, nous (sont réparties en plus de six cents

Leane comme s'U s’egleselt  carmels. Elles sonl un peu plus
Aghasa propre mère. ide seize mille.
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de MEDECINS OPHTALMOLOGISTES
EXECUTONS PRESCRIPTIONS

   

et MEDECINS OCULISTES

LR. Savage
3954 WELLINGTON — 768-7922

176 CHURCH AVE. — 766-2181

Jules Saulnier
2122 est, rue BEAUBIEN 128 3501

(pres Delorimeat:

   

  

   
Marcel Jeannotte ps

2463est, rue FLEURY recu
“près Iderville:

Raymond Boulianne
1750 est, rue NOTRE-DAME — 255-9283

(angle Lepailleur!

  

ree cccasscccnssccccscasscssr essancnane

Sylva Payette
1260 est, rue BELANGER man

(près Louis-Hémon)



Collecte

pour les

Charités

papales

OTTAWA. Ceci

“Communier au ministère de
charité universelle du pape”,

c'est ce à quoi Son Eminence

le cardinal Puul-Emile Léger
invite les fidèles de la province
ecclésiastique de Montréal. à!

de

 

l'occasion de la Collecte an-

nuelle pour les Charités papa-
les et les Oeuvres de l’épiscopat,
quête qui se tiendra dans tou-
tes les églises du Canada du 13

au 20 septembre prochain.

La ince ecclésiasti de
Montréal, dont Son Eminence a
la charge à titre d'archevêque,
comprend l'archidiocèse de Mont.
réal et les diocèses de Vallcy-
field, de Joliette, de Saint-Jean et
de Saint-Jérôme. Voici le texte
du message de Son Eminence:

“Le pape est le gardien de la
vérité. Il est aussi le dispensa-
teur de la charité. Dans la
primitive Eglise, les évêques dé-
signaient le pape par cette trés
belle expression : “le Président
de la Charité”. Quel beau titre !
Il est encore vrai.

“Les générosités de l'évêque
de Rome sont multiples et abon-
dantes. Mais faut-il que ses fils,

dessinateurs
industriels

 

dispersés à travers le monde
lui fournissent les moyens néces-
saires pour qu'il puise rendre
son ministère de charité effectif
Votre aumône, versée à l'occa-
sion de la Quête des Charités
papales, vous permettra de coin-
munier au ministère si consolant
del'universelle charité du +i-
caire de Jésus-Christ sur la
erre.”

La Collecte pour les Charites
papales et pour les Oeuvres de
l’épiscopat canadien se tient à
l'automne de chaque année, de-
puis quinze ans, sous les auspi-
ces de la Conférence Catholique
Canadienne, qui est l'association
des cardinaux, archevêques et
évêques du Canada.

Cette importante quéte a pour
but de donner aux catholiques
richement pourvus de biens ma-
tériels la chance de satisfaire à
leur devoir de charité et de jus-
tice en soulageant les souffran-
ces physiques et morales de

millions d'être humains dans le  

besoin et dépourvus du strict
nécessaire.
Nul ne ignorer cette ter-

rible réalité que les biens de la
terre ne sont pas équitablement
artagés. Sa Sainteté le pape
aul VI rappelait en décembre

dernier, dans son premier mes-
sage de Noël, qu'il “nous est
maintenant scientifiquement
prouvé que plus de la moitié de
’humanité n'a pas assez de
nourriture’. Et la faim, ajou-
tait le pape, n'est un besoin
isolé : elle s'associe toujours à
de multiples maladies et caren
ces.
Mais de quelle façon les Ca-

nadiens peuvent-ils contribuer à
répondre efficacement à de tels
besoins à l’échelle mondiale ?
C'est en répondant généreuse-
ment à l'appel du Saint-Père et
de nos évêques et en prenant
une part active à cette insondo-
ble générosité qui emplit lo
coeur du Saint-Père, témoin des
misères du monde et... “Pré-
sident de la Charité”.

 

PAUL VI
 … -‘°te Président de la Charité”

L
E
V

$9
61

ai
qu

ia
id

as
9
n
p

au
je
us
es

“
T
Y
N
Y
N
O
K
L
L
L
A
d
A
T

Détenant un permis en vertu de fe lot

des écoles professionnelies privées.

Travaux pratiques easeignés individu

formation professionnelle
Programme : Instruments e Lettrage * Mathématiques appliquées e
Règle à calcul ¢ Lecture de plans de mécanique et de construction e
Projections orthogonales e Illustrations © Vues auxiliaires © Coupes et
conventions ® Intersections et développements du métal en feuille
Procédés de fabrication e Côtes et conventions © Tolérances © Organes
d'assemblage e Dessins de détails et d'assemblages mécaniques © Des-
sins d'outillage ® Dessins de soudure e Graphiques + Cartes e Diagram-
mes ® Dessins d'engrenages et de cames e Dessins d'électricité et
d'électronique e Dessins de tuyauterie. Dessins d'architecture e Dessins
de structure et de béton armé * Dessins d'aéronautique e Illustration
technique ® Pratiques industrielles.

  

Théorie et mathématiques © Enseignement audio visoel.

cours du jour et du soirune profession d'avenir

Excellents débouchés dans les in-

dustries, le service civil fédéral,

provincial et municipal, les bu-

reaux d'ingénieurs, d'architectes,

etc.

Heures de bureau 1

Jour : du lundi au Jeudi de 9 h. a.m. à 4 h. p.m.

Soir: lundi et jeudi de 7 h. à 9 h. p.m.

Pour tous renseignements, s'adresser à :

VEUILLEZ ME FAIRE PARVENIR GRATUITEMENT ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE DESSIN INDUSTRIEL
VOTRE PROSPECTUS: “UNE CARRIÈRE D'AVE-

NIR",
D Cours du jour D Cours du soir

NOM: …

ADRESSE sensor
VILLE: .

DEGRÉ D'INSTRUCTIONS amrÂGES …

INSTITUT DE DESSIN TECHNIQUE

5936 RUE PAPINEAU MONTRÉAL 35
LP).

(mossensesenmencenesssnesates onsspne esseeee

5930 RUE PAPINEAU, MONTREAL 35
TEL.: 271-2581 
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L'opinion mondiale a été monopolisée, au cours
des derniers mois, par la montée Goldwater, les
incidents du golfe du Tonkin et de Chypre, si bien
qu’elle n'a pas pris conscience d'un événement de
première importance et dont nous n'avons pas fini
d'entendre parler: la transformation méthodique
de l'Algérie en satellite soviétique.

L'opération a été menée avec tant d'adresse et de
subtilité que l'on a pris pour des formules de style
la déclaration faite en décembre 1963 par le Premier
ministre chinois Chou En-laï, qui mettait l'Algérie
sur le même pied que Cuba. De même. les Occidentaux
ont accepté sans broncher l'affirmation de M. Ben
Bella que sa ‘révolution socialiste” était un pur
“produit algérien” qui ne tomberait jamais “sous la
domination soviétique”.

Mais maintenant les yeux des plus naïfs se sont
ouverts. Et le bilan du gouvernement d'Alger. depuis
la conquête de l'indépendance, en juillet 1962, est
significatif.

Tout d'abord. après avoir écrasé toute opposition,
Ben Bella s’est proclamé président et a établi un
régime dictatorial, pour ensuite mettre hors la loi
tous les autres partis. Par la suite, il a supprimé
toute liberté d'expression en confisquant les journaux
et moyens de communication. Puis le président algé-
rien a interdit presque tous les journaux non commu-
nistes en provenance de France, tandis qu'il accueillait
les publications des autres pays communistes, en
particulier ceux de la Chine rouge.

Les nationalisations
Puis. en dépit du traité d'Evian, il a nationalisé la

majorité des entreprises, des industries et des pro-
priétés fencières. Après avoir annoncé publiquement
quil instaurerait la démocratie populaire en Algérie,
il a signé un accord de coopération avec la Chine
dans les domaines de la culture. de l'information, des
arts, des sports. et a accueilli à bras ouverts les
exilés ‘‘politiques” des autres pays africains, promet-
tant aux rebelles nationalistes des armes, de l'argent
et des facilités d'entrainement pour les ‘combattants
de la liberté”.

Un incident à la frontière du Maroc. incident
habilement provoqué. devait ensuite lui fournir le
prétexte pour obtenir du matériel militaire du bloc
communiste et conclure un accord de commerce à
Jong terme liant l'Algérie à l'économie soviétique.

Algérie rouge
Ce rigoureux enchaînement de la politique ben-

belliste ne laisse guère de place à des interprétations
diverses. L'Algérie est en voie de devenir communiste.
Elle ne le sera sans doute pas ouvertement avant Je
moment opportun. Que son système ne corresponde
pas encore strictement à l'idée que l’on s'en fait en

 

‘Afrique: l'Algérie

 
Vosci la place du Gouvernement, à Alger, capitale de l'Algérie. Aujourd'hui, ce carrefour connait (ou à

peu près) son activité d‘antan. Mais dans ces palais gouvernementaux se dessinent lentement les plans qui
doivent faire de l'Algérie un “satellite rouge’.

Occident ne doit pas nous leurrer. Depuis la ‘‘révolte”
de Tito contre Staline. tout le monde sait qu'il existe
Maintenant différentes versions du communisme.

chose a été officiellement reconnue par
Khrouchtchev luiméme. qui est payé pour savoir

qu'il faut laisser à chaque pays le soin d'adapter la
doctrine marxiste à ses propres besoins. Celte tendance
est visible en Hongrie, en Tchecostovaquie. en Pologne.
notamment. Le cas de l'Algérie n'est donc pas unique
1t ne mérite pas moins de {awe refléchir,

 

Puritanisme communiste
On se fait souvent. en Occident, d'étranges idées

sur les moeurs en Union soviétique. Non seulement
elles ne sont pas dévergondées mais ie puritanisme le
plus strict inspire les autorités russes. Il n'existe pas
d'éducation sexuelle en U.R.S.S. et les livres traitant
du sujet sont rarissimes. On se les arrache comme
des objets de collection. Il arrive qu'on se communi-
Que entre initiés des ouvrages publiés dans le monde
libre et copiés à la main, Sur les plages. les femmes
qui se promènent en shorts courts se font réprimander
par la police.

Khrouchtchev édité en Chine
11 est plutôt inusité d'éditer les oeuvres d'un auteur

dans le seul but de le discréditer. C'est ce qui va être
fait en Chine, où l'on publiera les discours, rapports
et articles du Premier ministre soviétique de 1982 à
1941 “pour permettre aux membres du parti commu-
niste Chine et du peuple chinois de comprendre
Khrouchtchev, ce qu’il est comme ce qu'il a été”. Le
communiqué de l'éditeur ajoute qu'avant de '‘vilipen-
der” Staline, “K”’ avait fait fréquemment son pané-
gyrique et qu'il dénoncait Tito comme agent de 1'im-
périalisme avant de colluborer avec lui.

 Combat à finir
au cours de l'une des nombreuses émeutes raciales qui se sont déroulées

jours derniers se retire du champ de bataille. Ce sourire en cein laisse présager qu'il
à finir ... Les manifestations se peursu

les nuits philadelphiennes ent fait plus de 145 blessés.
ivrent-elles ? Jusqu'à ce jour,

Visites interdites
En Tchécoslovaquie communiste. le ministre des

Cultes a interdit toute visite à Mgr Beran sans autori-
sation spéciale. De plus. l'archevêque de Prague a
été prié de s'abstenir de toute déclaration.

Concurrence
La fortune du président Johnson — évaluée à plus

de $8 millions — est principalement basée sur une
importante station de télévision d'Austin, au Texas
Des financiers amis de Goldwater ont décidé de lui
faire une forte concurrence en fondant une autre
station de TV dans la même ville.

Coûteux oublis
La police des grandes villes américaines doit faire

face à un nouveau problème d'envergure, celui des
automobiles que leurs propriétaires ‘oublient’ tout
simplement dans les rues. En 1963, on en a trouvé
22000à Chicago, 13.600 à New York et plus de 2,000
a sion.

De belles réserves
Le maréchal Sarit, Premier ministre de Thaïlande.

qui est décédé en décembre dernier, était un fidèle
allié des Occidentaux. HI y trouvait apparemment son
intérêt, car une longue expertise a permis de décou-
vrir qu'en douze ans il avait amassé une fortune de
$140 millions.

Les paroles et les faits
C’est avec beaucoup de véhémence qu'au cours de

sa dernière conférence de presse le président de Gaulle
proclamait que la France et l'Europe devaient se
dégager de l'influence américaine. Sur le plan politi-
que, c'est peut-être possible; sur le plan industriel et
financier, c'est autre chose. La preuve, c'est qu'au
moment même où de Gaulle parlait un communiqué
annonçait le renflonement par la General Electric
de la société Bull, la seule grande affaire d'électroni-
que de France. Buil risquail la faillite et toutes les
tentatives faites pour se passer du concours des
Américains ont échoué

Crime vieux de 400 ans
Les manuels d'histoire russe racontoient que le

tsar Ivan IV était mort le 19 mars 1584, au cours
d'une partie d'échecs, à la suite d'une longue maladie.
Une aulopsie faite récemment a permis de déterminer
que le souverain avait été empoisonné,

 

 

 



Un micmac (électronique) de “Ramac”

Des soldats des E.-U. ont
reçu des.

par Jean-Charles Colin

BONN. { Matekalo} En
lisant la note de servire, le
colonel Dean, qui dirige l'inten-
dance de l'armée américaine
stationnée en Allemagne, n'en
revenait pas. Il demanda des
éclaircissements, croyant qu'une
erreur s'était glissée dans le
texte, mais on lui confirma que
celui-ci avait été correctement

®——

différentes armées

.. soutiens-gorge
4 américaines Mais, en dépit de ces erreurs,

stationnées en Europe et dans le les techniciens font de plus en
bassin méditerranéen. | Plus confiance aux cerveaux élec-
Dans la “mémoire” de Ramac troniques. A Francfort, un robot

soni gravées toutes les armées en ‘vient d'établir ce que sera la
service. Le nombre de leurs trou mode féminine en 1987. Dans son
pes d'active et de celles de ‘é- ! cerveau, on a emmagasiné loutes
serve, le de, y é de délérioration les données concernant la mode,
des articles usage courant el de depuis Eve jusqu'd Brigilte Bar-
ceur d urgence, et les disponibili. dot. Les conclusions du cerveau
lés des différents dépôts. ont été les siuvantes :

La pagaille “En 1987, la mode s’inspireraChez Ramac, il y a aussi un du style Empi ‘
secteur spécial qui contrôle les bitters avecdeseatna

 

 

  rl
 

 

    

rédigé:de Hureau rentral des\ imprévus. C'est précisément dans
approvistonnements militaires |ce secteur du cerveau électrom-'

du Pentagone venait d'envoyer que que s'est produite la pagaille.

60,000 soutiens-gorge et 5,000]J eat,devenufouola der-
paires de bas de mom, aux niciens envoyés pour l'examiner.!
troupes stationnées en À ema: | Ha suffi en effet que pendant i
gne. }la dernière révision, on ait échan-
— Ils sont complélement fous! gé deux fils par inadvertance,

s'écria lecolonel à l'adresse de pour que Ramac devint subite-
ses supérieurs hiérarchiques. Me. mentun êtrednsieur. n a com
me en vivant mille ans, nos 243, Mencé craindre pourle sort
auriliaires ne pourront jamais | ses protégés. Devenu pessimiste,
utiliser tous cesbas et tous ces Be commencé à envoyer par
soutiens-gorge, moins que le avance des provisions aux sol-
Pentagone n'atlende de l'armée dais. En l’occurrence, avec une
américaine qu'elle monte des avance de plusieurs années, afin

ques et des manteaux qui attein-
dront le genou, mais ses décolle-
tés seront profonds.”

Mieux qu'un couturier, il a
donné les mesures de 13 robes de
soirée et de 30 robes d’après-
midi. Mais, lorsqu'on lui a de-
mandé si le monokini aura du
succès dans les années à venir,
le cerveau électronique s'est tu.
Même les robots ont de la pu-

   

 

sind

 

ges

Flamberge au vent, les soldats américains statiennés

     Alle-
deur, magne ot équipés par les robots de l’Armée veillent au grain ...

 

boutiques de lingerie.
Ce fut le premier envoi d'une

importante quantité de marchan- ce soit.
dises, dont nul en Allemagne ne|
sut que faire. Et pas seulement
en Allemagne : les troupes amé-
ricaines stationnées un peu par.
tout dans le monde avaient reçu
du matériel qu'elles n'avaient ja-
mais songé à commander.
En peu de jours, les bureaux

de Washington furent submergés
par des câbles des différentes in-
tendances, demandant des er-
plications sur le matériel hétéro-
clite qu'elles recevaient, Le Pen.
lagone ordonna une enquête. Et
l'on découvrit qu'en l'espace de
trois semaines. on avail passé à
des industries des commandes
pour des marchandises super-
flues, pour une valeur de
$3,000,000. Un lot de marchandi-;
ses montant à $2,00,000 avait dé-
id été
corps alationnés un peu partout
dans le monde.

Le responsable ?
Pendant plusieurs jours. on re-

chercha le responsable. Ces
jours derniers seulement, en re.
montant la filière, on a réussi à
le découvrir en France, et plus
précisément dans la ville d'Or-
léans. Son nom est Ramac : il
s'agit d'un cerveau électronique
attaché au Bureau de l'intendan-
ce de l'armée américaine.

is quelque temps, on avait
installé Ramac en France. el ce
cerveau électronique faisait un
travail qui aurait demandé l’em-

erpédié aur différents

que les mililaires ne risquent pas
de se trouver à court de quoi que

Ramac n'est pas le premier
cerveau électronique qui com-
mette des erreurs. La justice
américaine s'occupe présente.
ment d'une affaire provoquée par
une erreur commise par un cer-
veau électronique.

NH y a quelques jours, Thomas
Thaggard, un commerçant en
voitures d'occasion, se présen-
ta à l'Union Bank & Trust Co..
pour retirer son compte qui ne
chiffrait qu'à quelques dizaines
de dollars. Mais, à sa grande
.stupéfaction, il se vit présenter
par sa banque quelque $44,000

i “C'est exactement le chiffre
qui vous revient, lui dit lem.
ployé. Volre compte est tenu à
jour par un cerveau électroni-

que.”
Quelques jours après, la ban-

que découvrait l'erreur. A ce
moment, l'histoire devint moins
drôle. Ayant réclamé l'argent,
l’Union Bank & Trust Co., s'en-
tendit répondre par l'intéressé :
“J'ai dépensé toute la somme et
je ne suis pas tenu de vous dire
comment je l'ai dépensée.”

f Qui est coupable ?
L'affaire est désormais dans

les mains de la justice. Mais le
tribunal de Montgomery. dans
l’Alabama, n'a pas encore fran-
ché la question : le coupable est-
il Le cerveau électronique ou
!Thaggard ? Peut-on incriminer
lun cerveau électronique qui se

VOUS
POUVEZ
GAGNER
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AUSSI!ploi de plus de 500 personnes. Sa permet tout à coup de faire ca-

tâche consistait à contrôler les deau aux clients de l'argent de la
besoins et la consommation des . banque ?
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| Arvida, Qué.: M. Réjean Plourde, 245, rue Couture, Arvida, recoit de M. Jean-
Paul Brochu (à droite), représentant de PETER JACKSON, le prix
PETER JACKSON de $1,000 en argent. En effet, M. Plourde a trouvé un
des certificats de $1,000 qui ont été insérés dans des paquets de cigarettes
PETER JACKSON au nouveau format KING SIZE extra-long à bout
filtre. Achetez-en un aujourd'hui même, vous aussi vous gagneres peut.

Taken,
KING SIZE OUT FILTRE

UN NOM CÉLÈGRE DEPUIS 1661

   
A trois dans le bol

Ces immenses bols d'acier servaient autrefois à faire bouillir

la canne à sucre dans les anciennes raffineries des Îles Vierges;

ces raffineries sont aujourd'hui abandonnées dans cette partie

des Antilles. Les enfants, comme ces trois petites filles de vie

Ste-Creix, se servent de ces bols comme de piscines.    
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Terre légendaire et histori.

que, où l'on a situé le Paradie

terrestre. l'Orient méditerra-
néen est aujourd'hui devenu un
paradis touristique qui attire
un nombre sans cesse croissant

de vacanciers nord-américaine
el européens.

Corament s'en étonner ?
Au Liban, par exemple, on peut

se bai; l’hiver dans la Médi-
terranée et, à une heure de voi-
ture, chausser ses skis et s’adon-
ner aux joies de la descente sur
les belles pistes neigeuses des
stations de montagne, puis ren-
trer le soir venu dans cette gran-
de ville franco-arabe qu'est Bey-
routh, où la vie nocturne rivalise
de luxe et d'entrain avec les sta-
tions des Rivieras (rancaise ou
italienne. Le climat est merveil-
Jeux 4 saisons sur 4, dans tous
les pays de l'Orient méditerra- |

 
n.

Alors faisons, si vous le voulez
bien. une croisière aux contrées |
de la Bible, des Evangiles, des
Croisades et des Mille et Une
Nuits ...

Prodigieux carrefour
L'Orient méditerranéen, c'est

un prodigieux carrefour de races.
Tant de civilisations s'y sont af-
frontées : celles de la Chaldée,
de l'Assyrie et de la Phénicie,
celles de la Grèce et de Rome,
celles du Christ et de Mahomet.
Ardent creuset de la religion, on

adora tour à tour la Déesse-
ère (à Ninive, à Babylone, à

Tyr, à Sidon), Baal (à Baalbek), |
Jéhovah (en Palestine), Jupiter,
Vénus, Adonis et les autres dieux
de l'Olympe, la Sainte-Trinité des
chrétiens et l'Allah des musul-
mans. Champ de bataille, aussi.
N'oublions pas les batailles qu'y;
livrèrent successivement, pendant
plus de 4,000 ans, les Feyptiens :
du pharaon Ramsès II, les Baby-,
loniens de Nabuchodonorc:, ies
Assyriens de Téglathphalazar, de

Catholiques convertis

Un groupe d'Italiens

Salmanazar et d'Assarhadon, les
Perses de Darius, les Grecs
d'Alexandre le Grand, les Ro-
mains de Pompée, les troupes de
Byzance et celles de Mahomet,
les Croisés de Pierre l'Ermite
et de Godefroy de , de
saint Bernard, de Frédéric Bar-
berousse, de Philippe Auguste, de
Richard Coeur de Lion, et de tant
d'autres...
Terre de la Bible, des Evangiles

et des Mille et Une Nuits,
l'Orient méditerranéen est parse-
mé de villes aux noms presti-
jeux: Jérusalem, Nazareth,
hiéem, Tibériade, Caphar-

“naüm, Jéricho, Emmaüs, Damas,
Beyrouth, Palmyre, Bagdad, Ur,
Ispahan, Suse, Babylone ...
Peu de régions dans le monde

peuvent se prévaloir d'évoquer
autant de souvenirs grandioses
dans 'esprit de tout homme culti-
vé.

Un incomparable trésor
Des mosquées, des palais, des

jardins merveilleux, des souks
ui n'ont guère changé d'aspect
jepuis les grands califes omeyya-

des. Saladin et Soliman le Magni-
fique. des cathédrales gothiques,
des châteaux forts du temps des

| Croisades. des ruines de temples
grecs et romains, des monuments
bibliques, des vestiges phéniciens,
assyriens, chaldéens, babyloniens
et hittites — tel est l'incompara-
ble trésor dont les archéologues
n'auront jamais terminé l’inven-
taire. Ajoutez à ce puissant inté-
rêt humaniste l'attrait d'un ac-
cueil cordial par une tion

iculièrement hospitalière et
le charme desites gr 3
paysages enchanteurs et d’un cli-
mat très doux.

  

A BEYROUTH, grande ville franco-arabe de l'Orient méditerranéen, il fait bon se la couler deuce

sage sur l'aérodrome de Bey-
routh, vous jouirez d'un magnifi-

admirablement ‘ 1 (
située, bâtie en amphithéâtre sur continue d'y progreser en chiffres

Jadis pays lointains, le Liban, | come.une bellecité

Ja Syrie, l'Irak, l'Iran, la Jorda:| fleur entre la Méditerranée et les |

que panorama :

nie et Israël sont aujourd'hui tout Monts du Liban. C'est l'une des
proches, puisque le jet t vous
y conduire en quelques res de
vol. Nous n’avons plus le droit
de les ignorer !

Beyrouth la Belle

Métropoles les plus cosmopolites
de tout l'Orient et son port est le
plus actif de la côte.

A Beyrouth. ville de 500.000

Par le hublot, avant l'atterris-

|

âmes et capitale du Liban. tous
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au judaisme

sétablit en Israël
par Nino Lo Bello

SAFED, Israël. — Le groupe
le plus étrange à venir s'établir
en Israël ces derniers temps est
un contigent d'Haliens de reli-:
gion catholique qui s'est con-
verti au judaïsme, après qu’un
pasteur américain eut tenté d'en :
faire des protestants ! Cette his- |
toire semble sortir d'un livre. Et
pourtant c’est un livre qui est|
à l’origine de tout cela: les
Juifs de San Nicandro.

L'histoire m'a été racontée par ;
Mme Maria Leone Frascaria, qui
a changé son nom pour celui de |
Rahele, un nom juif. J'ai ren- !
contré Rahele, une coiffeuse,
dans son appartement à Birya,
non loin d'ici. Avec ses yeux|
noirs et sa peau brune, elle est
le type même de l'Italienne du
Sud.
Toute cette histoire à commen-

cé en 1920, dans le village de
San Nicandro Garganico, sur les
bords de l'Adriatique. Son mari,
Leonardo, avait un ami intime
du nom de Donato Mandozio. Do-
Rato — catholique comme tout le
mon passait une bonne par-
tie de son temps à lire pour par-
faire son éducation.

Pasciné
Ua ministre protestant, durant

une courte visite, essaya de le
convertir et, en prenant congé,
lui laissa une Bible. Donato se
plongea dans la lecture de l’An-
cien Testament et fut fasciné par
les cinq livres de Moïse. Cela lui
donna matière à réflexion.

“Les prêtres sont dans l’er-
reur!” annonça-t-il à ses amis.
“Dans la Bible, le Christ a de-
mandé de se reposer le samedi
et non le dimanche. C'est seule.
ment aprés sa mort qu'on chan-
Îgea le jour du Seigneur. Les
Eens qui se reposaient le samedi
ne sont plus maintenant, et ne
peuvent donc plus donner l'exem-ee...”

A son insu, Donato parlait des
Juifs. De fait, vu son manque
d'éducation, il ne savait pas que
ces gens existaient. Et tous les
habitants de son patelin étaient
aussi ignorants que lui.

A sa façon, toujours puisant
dans sa Bible, Donato entreprit
de convertir ses amis à cette
nouvelle croyance. I adapta mê-
me sa propre interprétation des
Dix Commandements. Rahele
m'en donna un exemplaire. On y
lit, entre autres choses:
“Je vous donnerai le Royaume

si je suis adoré. Ne vous prenez
pas pour des dieux! Ne pronon-
cet pas mon nom en vain! Le
samedi est le jour du Seigneur.
Aimez vos parents et crai
Dieu! Sauvegardez votre -  

neur! Ne volez pas! Respectez
les innocents, et fuyez les désirs
de la chair! Et je vous marierai
avec l'Amour éternel.”

Sa propre Bible
Prélevant dans les Saintes écri-

tures les passages qui lui plai-
saient le plus, Donato adapta sa
propre Bible. Rahele composa
même quelques cantiques. Pen-
dant des années les villageois se
réunirent dans la maison de Do-
nato, qu'ils considéraient comme
leur temple, pour lire des ex-
traits de leur Bible et chanter
les cantiques de Rahele en mé-
moire du ‘peuple perdu’ dont
on parle dans l'Ancien Testa-
ment.

Après l'invasion de la Sicile,
un soldat américain leur apprit
que la religion qu'ils pratiquaient
n’était autre que du judaïsme, et |
que le  Beuple perdu” existait
encore et était connu sous le nom
de Juifs.
Une chose en amène une autre.

Après la guerre, les habitants de
San Nicandro décidèrent d’émi-
rer vers la terre des Juifs: la
alestine.

En 1949. un groupe de 70 hom-
mes, femmes el enfants, s’embar.
quait pour Israël. Un seul hom-
me manquait à l'appel: Donato.
Il avait trépassé l'année précé-
dente à l'âge de ans, l'année
même où fut créé l'Etat d'Israël,

12 mois sur 12 mois...

les lycées refusent du monde. ! rant qu'on entende achever en
Grâce à une scolarisation sans ‘français, pour maitriser une
cesse accrue, la langue française ' nuance rebelle du langage, une

phrase commencée en arabe.

NOMINATION CHEZ B-A
 absolus. Le francais est la langue

du coeur dans cette ville où les
livres en arabe trouvent à peine
un marché et où, au salon com-
me dans la boutique, il est cou-

POS

INN
Unendroit

; où l'ambiance
| fait: ba différence
! « 208 Chambres et suites

i * "Ls Seignowrie”, Restaurant
Francais

+ “La Terrasse”, Coffee Shop a

+ “Le Bar” «
+ Patio et Piscine Chauftés |

 

KR. Benes

La compagnie British American
Ltée annonce la nomination de C. À.
Behoe au peste de gérant de
division du Québec.
RJ. Alm qui fut assigné à des
fonctions spéciales dans la régien
de Montrésl. Les buresux de M.
Bobes seront situés à Montréal. M.
Bobes qui occupa plusieurs poster
de la mise en marché on Ontario of
au Québec, entra au service de la
B-A on 1936. Récemment, À était
gérant pour la division de Québec

à domicile et agricele.—

Près de l'aéroport
de Dorval ‘

air climatisé

6110 Cote de Liesse Rd.

Montréal 748 771

UL CRIT ITILEN |[EE RE
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Profitez des facilités les plus avantageuses

d'ACHAT ou LOCATION
RENAULT - SIMCA - CITROEN - FIAT - VOLVO

PEUGEOT- VOLKSWAGEN - PANHARD - TAUNUS, etc.
Choix dons toutes les marques européennes

Kilométrage Illimité -- Assurance el permis Intornationsun.
Livraison dans toute l'Europe avec garentie de rachat en dollars

RVICE EURa5 EN TOURISME AUTOMOBILE
IEEE CETTE ET

RESERVATION d'Hétel - Avions - Batesux — MONTREAL
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Aux Anglais désireux de passer des vacances de don Juan, les
jeurnaux britanniques, “descendant” à fond de train ‘la femme
latine‘, recemmandent plutôt les femmes du Nord. Cette photo
des deux célèbres mannequins suédois, MIA et PIA, nous don-

ne penser qu’ils n'ent peut-être pas tort .
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ceinture de sauvetage et qu'ils
prennent place bien au fond de
cette embarcation, qui chavire

Stan Davies rapporte qu ‘ane

   
enquête l'a bé à conclure
qu'il se vend beaucoup plus si facilement.
d'embarcations de pêche que| Soit dit en passant. tout mo-

tabarrations d'autres genres er hors-bord d’une Duissancy
à \ épassan cv. ne donne ja-ii travers le Canada. fais our mais satisfaction à quiconque

bien des gens on crait qu'il faut fait de Ja pêche au ralenti, vu
toute une pamme de caractéris. que la vitesse doit être inférieure
tiques pour qu'une chaloupe, à 3milles a Jheureet meme. de

| preference. a 2 milles et demi.Mmatorisée ou non, soit adaptée Mieux vaut emprunter ou louer

à ce sport intéressant. Quelles‘ un moteur dont la puissance va
sont denc les qualités essentiel-ide 3 cv. à 10 ev. D'ailleurs, ii
les a recherches? se vend d'excellents moteurs con-

  

Pâmé devant les Danoises, l'Anglais s’écrie :

Le Danemark: vrai paradis

pour les ‘vieux garçons!”

r
v

 

Pgrand dépit des Italiens, dont le {lapresseanglaise, font presque
désir reste inassouvi.” toujours partie d'un grou

It est donc bien difficile de don. d'amis ou d’amies. La seule fa-

par Paulette Carret

LONDRES. (Matekalo)
- Les Anglais ne sont pas ten.

dres dans leur jugement sur les
femmes latines. Tout au moins,
les journalistes britanniques
qui donnent des conseils à leurs
compatriotes désireux de deve-
nir des don Juans pendant
leurs vacances. Pour les An-
glais, la femme italienne est la
première à écarter.

“L'Italie a davantage de jeunes
femmes désirables que tout autre
pays européen”, écrit le journa-
fate anglais Arthur Eperon. Mais
la famille les tient sous clé, au |

   
JETER L'ANCRE...

ne signifie pas à travers la
coque, mais par-dessus bord,

évidemment !

lement réduite et le moteur tour-!
nera un peu plus vile, ce ui vous |
évitera des ennuis avec bou-|

ner des conseils à de jeunes An- çon d'entrer dans le groupe est
glais qui voudraient lenter des ;
aventures galantes sur la pénin-
sule italienne, Toutefois, magna-
nimes, les Britanniques udmet-
tent que, même en Îlalie, on
trouve des jeunes femmes éman-
cipées et modernes, des jeunes
femmes dont les mères ne pas-
sent pas leur temps à les surveil- :
ler ou à les renfermer dans leur
maison. Mois que faut-il pour
conquérir une beauté italienne ?
“Ce qu’il vous faut, conseille la

presse anglaise, c’est une Ja-
| guar ou une Ferrari. Mais, méme
en ce cas, ne vous imaginez pas
pouvoir aisément l'emmener sur
une plage au clair de lune. Il lui
‘sera plus aisée, à elle, de vous
: conduire devantle maire.

Rapide et debout
“Nos charmantes jeunes fem-

mes, souligne la presse anglaise,!
savent qu'une aventure avec un
Italien offre autant de plaisir:
qu’un repas consommé rapide-
iment et debout.”

Quant aux femmes espagnoles,
, Mieux vaut n’en pas parler. Se-
‘lon les Anglais, les Espagnols ne
peuvent sortir en compagnie
d'une personne du beau sexe s'ils ‘
ne sont fiancés avec elle. “Pas

y même votre meilleur ami espa-
' gnol n’osera vous présenter à sa
soeur”, disent les journalistes
anglais.

Si Pitalie et l'Espagne sont’
pour l'Anglais solitaire en mal de
tendresse un terrain de chasse
peu recommandé, la France ne
vaut guère mieux.
“Les jeunes Françaises, écrit

de se faire présenter par un gar-
{on francais qui se porte garant

vous devant ses membres.
Fouts faites attention, car,
la jeune femme francaise ne
vous demande pas nécessaire-
ment le mariage, elle voudra la
sécurité d'un bon compte en ban-

I vaut mieux, pour un Anglais,
aller passer ses vacances au
Nord où, en dépit du manque de
soleil, les jeunes femmes sont
moins farouches. D'abord les Al-
lemandes qui, “tout en ayant
encore des formes plutôt géné-
reuses, sont au fond très fémini-

Le paradis
“Le paradis par ercellence des

célibataires anglais, c’est le Da-
Remark, pays où la jeune fem.
me est vraiment maitresse de son
destin.”
Mais comme l'on sail, de nos

jours encore, au temps ‘du Mar-
! ché commun et de IEurope, l’An-
"gleterre préfère ses produits na-
| tionauz, Pourquoi les gentlemen
(anglais devraient-ils venir sur le
continent chercher des aventures
hasardeuses, alors qu'ils peuvent
trouver ce qu'il leur faut chez
eur ?

“Allez a Blackpool. conseille la
i presse anglaise. Selon les statis-
(tiques, on y trouve 5 femmes
pour un homme. De plus, vous y
rencontrerez un grand nombre
de touristes américaines, intelli-
gentes et élégantes auxquelles
plait le maintien composé de
l'Anglais.
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La premiere est Ja stabitité,
soit une coque à fond plat ou se-
mi-plat. Et pour obtenir la sta-'
bilité voulue il faut une largeur
appréciable — pas celle d'un ca-
not ou d'un “cartop’ aux lignes
étroites. car. dans un moment
d'excitation, on risquerait de se
retrouver dans le ‘jus Que dire
de ceux qui font de la pêche en
canot ? Je ne m'y oppese pas,

çus spécialement à cette fin.
Essayez donc cela!

Si vous éprouvez de la difficul-
té à ralentir votre moteur pour
la pêche à la trôle, voici un petit
truc qui devrait vous aider. Dé-
coupez dans du bois laminé ou
dans du metal ‘étain, cuivre» un
disque d'un diamêtre légèrement
inférieur au cercle de l'hélice,
puis attachez-le a I'hélice. L'ef-
icacité de l’hélice sera naturel-

gies.
Un pêcheur ontarien se plaint :

de son moteur bruyantet il craint |
qu'il n’éloigne le poisson. Stan:
Davies lui répond : N'ayez crain-
te, car des études scientifiques ‘
démontrent que toute vibration
marquée sur et sous l'eau attire
le poisson, qui est d'un naturel
curieux. Tout ce que vous chas-
serez, ce sera probablement d'au-
tres .. . pêcheurs !

VISITEZ LA 53e

pourvu qu'ils se munissent d’une

APPRENEZ
A PARLER ANGLAIS

facilement. rapidement.
DES MILLERS DE PERSONNES ONT DÉJÀ APPRIS À PARLER ANGLAIS EN UN TE
RICORG GRACE À LA "METHODEPOLYGLOT" QUI À REVOLUTIONNE LET

» L'angiats est devenu nécessaire 4
notre culture et indispensable à
ad, veut faire carrière. Savoir
parler anglais, c'est posséder la
Pet du succes. Et voilà que la
“MÉTHODE POLY-GLOT"
vous t d'apprendre à parler

en et à peu deanglais vite etfrais.
o “POLY-GLOT" est une “Mf.
* THODE SUR MESURE”, Nui

jeux,La’jeune, nul nest trop
“Méthode POLY-

vor n'exige pas de vous des
aptitudes particulières, ni beau-

p de temps: c'est vous qui
rele rythime de vos études, vous
rerchez vous, quand il vous

ie

» La “MÉTHODE POLY-GLOTT
lement conçue et destinée À

moderne, enseigne l'an-
pen qu acon audio-visuelle, ol
en quiloFse ©grave naturellement

votre mémoire.

POLY-GLOT INC. (1963)

 

M. HENRI BERGERON
annonceur professionnel bifine
due de réputation internationa-
le, eat le principal collaborateur
dela‘MÉTHODEPOLY-GLOT"

LPS 6964    
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Veuillez me faire parvenir, sans obligation

de
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vigne t la “METHODE POLY-GLÔT" de con-
veto anglaise ( )française ( )italienne ( )espagnole
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Doit-on se tenir debout ou assis
pour la pêche au lancer ? A ceux;
qui sont stupides ou qui en ont’
marre de la vie, on conseille la
première posture tandis qu'à |
ceux qui entendent revenir vie |
vants d’une expédition de pêche,
il est recommandé d'apprendre à
lancer en se tenant assis.

Hors-bord portatif
Si vous partez en vacances et

que vous êtes propriétaire d'un
it hors-bord, pourquoi ne pas

le déposer dansle coffre de l'au-
to? C'est mieux que d'avoir à;
en louer un à raison de $5 à $15
par jour et vous exposer a mie|

 

désagréments. Quant à l'embar-
cation, vous pourrez toujours en
louer une r aussi peu que $3!
par jour dans certaines régions
éloignées. Et, si vous avezavezun |
matelas pneumatique,
vous avant le départ quietest ps
parfait ordre.

Si vous y trouvez une ou plu-
sieurs fissures en l'examinant,
effectuez immédiatement les ré-
parations qui s'imposent, car. à
mon avis, rien n'est plus désa-
mid qu'un pacumatique

onfle au beau milieu de la
nun alors que vous dormez sous
la tente.
Je regardais l'autre =un

amateur de navigation de
| sance qui s’amusait prendreddes
photos de sa ma pifique embar-
cation de 14 pi munie d'un
moteur de 86 c.v. û prit nombre
d'instantanés, ce qui m'’intrigua.
“Je viens de l'acheter a
m'être fait voler un hors-
flambant neuf sur ma vieille cha-

| loupe. Cette fois-ci, je pourrai fa-
cilement identifier mon butin si
lon me le vole et que la Sireté

ovinciale le retrouve”, me dit-
guise d'explication. Conve-

ITTeoe Woe
ance entaire

voy Jacques NIFORT
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Thème Général:

"RICHESSES NATURELLES
— Nos Richesses”

Nombreux et Attrayants
Exhibits et Kiosques
© de l'Agriculture
© de l'Artisanat
© de l'Industrie
© du Commerce
@ des Richesses Naturelles

® du Tourisme
© de l'Armée, Morine,

Aviation
© des Beaux-Arts
© d'Outillage de Ferme

ot de Machinerie
@ Concours Agricoles
© Jugements d'Anumaux
@ Illumination

et Feu d'Artifice 6 sept.

@ Courses sous HARNAIS
3 Matinées, 6 Soirées

© VASTE ZONE de
CARNAVAL (Midway)
Plus de 100 Attractions

® Concerts
DEMONSTRATIONS
par les Services Armés

@® Grond Spectacle au
COLISÉE

"HOLIDAY ON KE" 1965
14 Représentations

TOUS ses PALAIS et
PAVILLONS — OUVERTS

Chaquejour à 10.30 o.m.,
los Dimenches & 1.00 p.m.
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Du 3 au 13
SEPTEMBRE

Yr 11 JOURS % XK

% 11 SOIRS % XK
LUEvénement Provincial

 

INAUGURATION : LE 4

— ADMISSION —

 

 

(Entrée Libre pour TOUS
les 3 et 4 sept.)

Vostes

Stationrements

UNE “CHEVROLET 64" à
GAGNER avec l'ACHAT
de BILLETS en SERIES
vendus avant l'Expo.
Aussi une Maison
Fomiliale Meublée,
Terrain - $35,000

À visiter durant l'EXPO et
ATTRIBUEE le 13 SEPT.

Attrayante Fontaine aun
Jeux Multicolores —

Acrobatie sur Perche éle-
vée par Colonel Seabright

17 représentations
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OUVERTURE : 3 SEPT. A
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CELEBRER LA FETE
FAUCHER est FERME LUNDI toute la journée

le Roi des Bas Prix en profile pour remercier ses employes peur l'effort gigantesque qu'ils ont
fourni ces derniers mois afin de salisfaire la nombreuse clientèle qui à défilé à nos magasins

Mobilier | LoL |
de SALON, 2 mcx ve

Scondinave

       

  

  
        

   

 

Comprenant grand sofa de 4 places de 90" de long et
un magnifique teuteuil de même fabrication. Tous les
coussins sont de veritable cacutchouc mousse indefcimable
d'enviton 5° dépaisseur avec fermette eclan © pout
satretion plus facile. La base à resorts “no sap es!
tembourree de feutre de color. blanc pour pivs de duree
Le tout recouvert de satin pique. le dossier. dur
confort sans egal. est plus hau! que normal A remarque:
pattes centrales pour plus du solide. Appliques de bois
sur les bras ainsi que les paîtes. Fim noyer huile où
teck. Ce mobilier rehaussera tou) salon moderne Materiel
100%, laine lavable caoutehoute.

Rég. $409 >
SPECIAL $279
FAUCHER
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Mobilier de CUISIN
tel qu'illustre)

 

  E
Dix morceaux comprenant une fable 47°
x 60°, 2 panneaux 12° exiensible à 64”

® TABLE
® 8 CHAISES
® | BERCEUSE

La table est renforcée par une bordure
double et le dessous est renforcé au
centre de deux pattes. Peut être oblenu

en noyer beige. Le dessus est en arborile
brun ef les chaises sont couvertes de
aylon renforcé de “Jersey Back”.

Rég. $299
ww SPECIAL $1
_ FAUCHER

 

   

     
   

 

Montures finies chrome ou en

coloris brun cuit

 Elégont Mobilier

de CUISINE, 5 mcx
If comprend wee grande fable de 36° 1 487 qui s'allonge

a 60" à l'aide dur pemnedn escomotable, ef 4 chaises.

Le dessus de la table es! de VERITABLE Arborite disponible

dans une variele de teinies. Le bord est recouvert d'une
bande de caoulchoue qui protege «dealement le dossier
des chaises conire tou! endommagement. Les paties son! <=.
munies de renforts decoratifs. Les chaises. d'inspiration
scandinave, ont un dossier particulierement eleve et

surmonté d'une garniture afirayante of pratique à la fois

pour lour manipulation. Les sieges sont fabriques d'Air
Foam” recouvert d'un tissu de nylon double de Jersey
Back”, se levant facilement e! disponible dans ue grand

DE 2 JOURS

Pidd = -
i Pd

rfaucherres
8 ) wy 9055, boul. PIE IX  —  Tél.: 321-4414

Le Roi des Bas Prix'® 8050, boul. CHAMPLAIN — Tél.: 365-0028
Ville LaSalle
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chic style scandinave

 

M comprend une grande commode triple
de 84” de longueur, surmontée d'un long
miroir genre “Plate Glass” encadré de bois
et avec des garnitures en veritable noyer,
une spacieuse commode étagée, une tête 1
de lit de 102” de longueur (pouvant servir I
pour lit de 54" de lorge) et 2 tables de ©
chevet. Tous les tiroirs sont construits à
queue d'oronde et glissent sur des coulis-
ses centrales doubles. Le devant des com-
modes est de forme incurvée, offrant une
apparence riche tout en étant sobre. Le dessus, le
devant et les côtés des meubles sont en solide contre-
plaqué de noyer fini satiné ou huilé.

l'E

  

Prix marqué : $529 — SPEC'AL FAUCHER 

  

 

  

Mobilier de CHAMBRE, 6 mex

    

     
  
  
  
  
   

 
    
   

 

  
  

  

 
CREATION EXCLUSIVE

FAUCHER 1965

Superbe Mobilier
de CHAMBRE, 4 mcx

Comprenant un grand bureau triple de 72”
de long surmonté d'un grand miroir encadré.
Les 9 tiroirs sont à coulisse centrale pour une
manipulation parfaite. Le devant est à motifs
décoratifs en appliqués de noyer. Ce mobilier
est complèté d’un spacieux chiffonnier à 4 ti-
roirs et d'un lit à ponneau de même dessin.
Dessus, devant et côtés des bureaux sont de
contreplaquéfini noyer. C'est un ensemble de
toute beouté d'une solidité à toute épreuve.

Prix marqué $279

5179

 

LES 4 MCX

N'oubliez pas que mardi matin débute la

VENTE de la semaine de la Fête du Travail
avec d'autres spéciaux tout aussi formidables

 

  

 

Venez

visiter notre

département de

MEUBLES
d'enfants
à 218 est, BEAUBIEN

BASSINETTE
Comprenant matelas

très confortable   
Mesure 34" x 54", finis blanc ou

naturel avec décalques. Un des côtés

est ajustable. Matelas à 6 positions.

wea,oa $2095

232 est, rue BEAUBIEN — CR. 1-474]

9055, boul. PIE IX — Tél.: 321-4414

~ 8050, boul. CHAMPLAIN — Tél.: 365-0028
! Ville LaSalle

 

  

 

 
  

 
  

 

 

in
BAHUT de 60” de long Ry

3 portes coulissantes à compartiments séparés, tablettes ajustables à l'inté-
rieur. Pattes renforcées par une garniture de bois horizontale. Les poignées
sont de bois noyer encavées. Dessus et devant et côtés
de contreplaqué noyer solide. Fini huile ou satiné.
C'est un bahut de première qualité.

Régulier $119.00 — SPECIAL

 ç

   

 

    

  
   
 

 

¥3
61

ai
qu
ie
yd
as

9
np

ou
fe
uæ
s
“T
VN
YN
OK

LI
LA

d
Z
T

        

 

  

e
v

  

  
   

 

     

 

            
    

    
   

  

    

  
  

 



A
-
4
4

wr
i
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
du

6
se
pt
em
br
e

19
64

 

  

 

  

| 35.000 BTU.

 

  
   

   

   

     

 

Be 500, rég. 549.95
D SPECIAL FAUCHER

FAUCHER
est le plus important vendeur

GAZ NATUREL

Lundi Faucher est fermé toute la journée
MARDI MATIN DEBUTE
DE LA SEMAINE DE LA FETE DU TRAVAIL

BRULEUR

COLEMAN
Modèle 971 — Avec régula
teur de pression du gaz et
échangeur de chaleur garant:
pour 10 ans. Conception nou

Y velle et attrayante du simili-
meuble. Modèle illustré : fini
acajou ombré. Puissance de

BAS PRIX
FAUCHER

29°"SnCU

  

  

d'accessoires de

au Canada

LA GRANDE VENTE

RADIATEUR

MARK-HOT
Modéle 100.A — Puissance de
1,000 warts - Thermostas fa
tie à régler qui contrôle Je
température de Ja pièce

SPECIAL FAUCHER

5295

 

FOURNAISE
“TEMCO”

MURALE AU GAZ
Vous sauverez beau
coup plus d'espace
avec cette fournane
Facile à installer. Con-
télé per thermostat ®

SPECIAL FAUCHER

139

 

shaufferettes “MARK-HOT”  

    

  

 

    

   
    
    

  

 

Inglis sv gor
16.6 Gal. Imp.

 
7430

sgg*°

CHAUFFE-EAU AU GAZ

pros104%
ryiru|an

Soloman ye 793°

ar nr teste  
 

  

   

 

BALLE DE FEU

WARMETTE
Capacité de 5.000 BTU, Idéale pour garage,
cholet, comps de chasse, etc. Peut fonchionner
durent 30 heures avec un se:.1 gellon d'essence.

pu 3893

8050, boul. CHAMPLAIN — Tél:

 

CHAUFFERETTE ‘Balle de Feu”

WARMA
Peut chauffer une pièce jusque dans les
momndres coins. Produit une grande inten-
utd de chaleur, soit 8,000 BTU.

SPECIAL 43.95 *e
FAUCHER

1
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
C
0
9
C
0
0
0
0
N
0
N
0
6
0
6
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

   

   365-0028
VILLE LA SALLE

    
  

9055, boul. PIE IX — Tél:

  

 

        

   

    

      

 

  

  

   
   

Modèle 5178CF

ENTERPRISE
Cuisinière à gaz et chaufferette à gaz combinées.
Toutes les caractéristiques automatiques modernes,

chaufferette à gaz incorporée commandée par ther-

mostat de 35,000 BTU H avec ventilateur à thermostat.

SPECIAL $319
FAUCHER

Cuisinière combinee gaz & gaz Enterprise
Modèle 5178 DF ‘279

SPECIAL FAUCHER   

 

 

        

      
          

  

   
  
   

     

  

  

 
SECHEUSE A GAZ

THOR
Modèle DG420

Cabinet et dessus en émail acrylique dura

ble et resisiant. La Commande de le durée 2
de séchage permel de fixet exactement la
durée de séchage jusqu'à 150 minutes
Brileur a jet inoxydable, puissance de 2107
te 18,000 BTU. La porte de sécurité arrête
le tambour et ferme le brûleur prinepal
lorsqu'elle es! Ouverte.

SPECIAL FAUCHER

179

    

  321-9290

| :
ny

CUISINIERE COMBINES

BELANGER
GAT & GAZ

Modèle Montcloir V

Ce luxveux combiné réchaufiera votre
foyer et cuira vos aliments avec les
avantages du ga: propane ou du gaz
naturel. En plus des précieux acces
soires équipants tout les modèles. Ce
combiné dispose d'un tiroir-réchaud
et d'une fenêtre inclinée permettant
de regarder dans le four sans se pen.

cher. le tableau ast éclairé sur toute
se largeur. Signalons surtoul que cha-
cun des quatre brûleurs possède un
centre mijoteur.

SPECIAL FAUCHER

319
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CUISINIERE AU GAZ

——GURNEY
Modèle AKRSX3

Broleurs ‘“Sizzle-N-Simmer” taci-

les à entretenir. Porte avec fené-
tre. Tableau de contrôle illuminé.

SPECIAL FAUCHER

199
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L'interminable couloir du métro, pareil au sud comme au nord. Pour le moment, cest un souterrain éclairé seulement par la lueur blafarde de quelques ampoules.

Après 28 mois de travaux

 

Ou en est le métro
Texte : Maurice Roy

Photos : John Taylor et Ville de Montréal

Le mois de septembre marquera une

importante dans le construction du métro: d
quelques jours, la Ville fera un appel d'offres en

vue d'accorder le dernier contrat pour la construc-

tion de la voie souterraine el du gros-ocuvre dvs

stations.
Cet événement survient un peu plus de deux

ans après le début des travaux. Fn effet, la réalisa-

tion longtemps attendue du métro avait été amor-

cée le 23 mai 1962, sur l'avenue Berri, au sud de

la rue Jarry: il s'est évoulé 2B mois depuis ve

tempe. Co.

Autre étape importante, soulignée au crayon

touge sur le calendrier suivi par les artisans du

  

métro: la pose des rails, Celle-ci est commencée
depuis quelques semaines, aux ateliers Youville,
C'est là que seront dirigées les rames du métro pour
leur entretien.

Sous terre, linterminable couloir souterrain
ressemble de plus en plus à une voie de transport

. Le béton à pris sa forme définitive,
vile à imiter, sur des milles de distance, la voûte

plein cintre de cette cathédrale humide et sonore.
Les trois lignes du transport rapide que l'on

construit concurremment. auront une longueur to-

tale de 15 milles et demi, La plus grande partie du
tunnel, soit 70 p. 100, est creusée dans le roc
solide. Pour le reste, on a dû pratiquer une tran-
chée ouverte et construire des ponts dans les rues
transversales, afin de ne pus nuire à le circulation.

intre la station Crémazie et la station Jean.

 

   

  

Talon, le contrat accordé aux firmes Duranceau et
Foundation eat terminé dans une proportion de
pp. 100. Ha nécessité une dépense de $2,230,000
pour 6.13 pieds de longueur. y compris le gros-
oeuvre de la station Jarry,

Au cours des prochaines semaines. on parlera
de plus en plus de la location de l'espace aérien
qui se trouve sur l'emplacement des stations. La
station Guy, a "angle des rues Guy et Burnside, a
été accordée à la maison David Bloom. pour un
loyer annuel de $30,000 par bail emplsthéotique

de OÙ ans. Les soumissions pour la station Jarry
seront ouvertes le 22 septembre, celles des stations
Jarry et Peel, le 29 septembre. Le 6 octobre, la
Ville attribuera les droits aériens des stations
Frontenac et Papineau.
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Ce ique mentre la progression des travaux. La ligne noire représente le | bétonné.
bre peurcentages d'achèvement sent calculés séparément peur chaque contrat.

       

L'excavation, à l'angle des rues Berri et de Montigny. En bordure, on aperçoit les pieux de béton armé ancrés au roc par des tirants (sorte de con-

treforts enfouis sous terre}. Les stations Berri-de Montigny sont les plus importantes du réseau. Les trains pivoteront autour de cet axe. Après les

travaux de construction, le carrefour reprendra son aspect d'autrefois.

Le coût du métro
Le financement du métro de Montréal s‘ac-

vomplit par voie de règlements d'emprunts que
ratifie le Conseil municipal. Les sommes enga-
pées jusqu'à maintenant n'émargent done pas
au budget annuel de la Ville.

À ce jour. le Conseil à voté des crédits au
montant total de $178. 770.000, Cet argent a été
réparti comme suit:

= Le 3 novembre 1961, pour l'aménagement
des lignes est-ouest et nord-sud, $110,115,000;
pour l'achat du matériel roulant sur pneumati-
ques, $21,915,000,

— Le 6 août 1003, pour l'aménagement des
lignes 1 et 2 prolongées et celui de la ligne
numéro 4 (vers Ja rive sud), $19,375,000; pour
l'achat du matériel roulant sur pneumatiques
{y compris la ligne numéro 4), $27,305,000,

Au cours du mois de juillet, sept contrats
ont élé accordés, Les travaux entrepris depuis
portent sur le tronçon terminal au sud le la
ligne numéro 4, le Bros-neuvre des stations
Rosemont et Beaubien, la ligne numéro 2,
entre de Vitré et Saint-Alexandre, l'installation
de postes de redressement du courant électri-

que et la fournilure de quéres de roulement en

béton aumé, pour les atehers Youville, Au

mois d'août, deux contrats ont été adjugés,

soit pour la construction de l'atelier ot la four.
nilure de barres de guidage en acîer.

Des 20 stations que Carennent les Bipnes

numéro 1, numéro 2 et numero 1. dix ont été

confiées aux architectes «ingénieurs du ser-

vice des Travaux publics pour la préparation

des plans. L'entreprise privée Cacquittera des
mésmes tâches pour les H@=Ares stations.

La construction du mètre de Montréal se

caractérise par la rapidité des progrès accom-

plis, sur tous les plans a la fois, Pendant que
le bétonnage du tunnel entre dans sa phase

ultime, on achève les plans des stations et on

aura bientôt terminé la première voiture,
Celle-ci sortira den ately de la Canadian

Viekers, à Montréal. Cette Tirme a obtena un

contrat au montant de $45513.018 pour la
fubrication de 369 voitures, dont 216 motrices

et 123 remorques. Le premier wagon sera lis ré

dans un an environ et le dernier, au printemps

de 190%.

La vitesse du métro sera de 22 milles à

l'heure, compte tenu des temps d'arrêt el des
périodes de décélération et d'accélération. Les

planificateurs du métro ont tenu à ce qu'aucun

voyageur n'ait à séjourner à bord plus de 30

minutes pour atteindre le centre-ville, ce vova-

geur dût-il partie de la rive sud ou même de
l'ile Jésus. Des itinéraires combinés autobus
métro rendront possible cette rapidité du ser-

vice.

Nes études ont montré que la ligne numé-

to 2 desservira une population d'environ

533,000 habitants, soit 54 p. 100 de la popu-

lation du ‘territoire de 30 minutes”. “En

moyenne. peut-on lire dans le deuxième calier

du service d'Urbanisme, la ligne numéro 2 des-

sert environ 71,000 habitants par mille de par-

vours. Cette movenne, cependant, ne s'étend

pas également dun bout de la ligne à l'autre.

En effet, du centre de la station Sherbrooke,

par exemple, on trouve une moyenne de 111,000

habitants au mille: entre la station Sherbrooke

vt la station Laurier. la desserte est de 80.000

habitants au mille.”

Dans la cour Youville de la Commission de Transport de Montréal, s‘élèvent les ateliers

mith)LuW

   
   

fr| Si eaEe

de répa-
rations du métro. Les rames de trains (au moins trois voitures chacune) s'avanceront au-dessus

des fosses, déjà entièrement bétonnées.
me

Zz 2 $
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Les voitures du métro auront accès aux ateliers d'entretien et de réparations par une voie spé-
ciale, remontant en surface au sud de la rue Legendre.

  Vik y

Sur une distance d'environ 500 pleds, ia construction souterraine des stations du métro a
cessité à ces endroits un élargissement du tunnel, de 23 pieds à 44

Crémazie en bonne voie de parachèvement.

 

nés
pieds. Ci-dessus, la station
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Les voies ferrées qu'en a commencé de poser aux ateliers Youville. Le ballast est fait de grosses pierres, afin de faciliter l'égouttement des eaux.

La pose desrails du métro est commencée

‘ua©

ferrées sont fournies la Dominion Steel and Coal Corporation. Les dermants sent
Les voies por faits d'érable créoscté,

 

La maison Quément Construction effectue actuellement des
travaux d'ensergure dans la cour Youville de la Commission

de Transport de Montréal. Ces bâtiments et installations sont
érigée au coût de SIT3LATL: c'est à cet endroit que les rames
de métro seront dirigées à intervalles réguliers pour leur
inspection et leur entretien.   

 

antesque cour de triage verra arriver, à l'été de

res  1905, les premières voitures du métro. qui seront ache
depuis les usines de Canadian Vickers, par la voie ferrée du
Canadien National. 1+ raccordement entre la cour Youville et
a voie du C.N. est maintenant chose faite. Les travaux de la
pose des ratis s'accomplissent sous le direction d'un ingénieur de
a CTM, M. Raoul Turcotte. See équipes d'ouvriers ont déjà
procédé à la pose des premières voies du métro proprement
dt, à l'intérieur des hâtisses d'entretien.

Ces rails sont fournis par la firme Dominion Steel and
Coal Corporation, au prix de $92,111, Les rails sont étarés
ur des dormants d'érable  réosotés, Le ballast est constitué de
proses pierres afin de faciliter le drainage.

La voie sera aménagée spécialement pour permettre le
reulement et le guidage des voitures par l'intermédiaire des
roues munies de porumaliques. Celle voie comportera, outre
lva rails d'une voie ferrée classique, d'abord deux pistes, placées
extérieurement à la voie fecrée près des raîls et à leur niveau
«supportant les roues porteuses: puis deux barres latérales
se guidage. placées extérieurement aux pistes et à un niveau
plus élevé, sur lesquelles viendront prendre appui les pneuma-
tiques des roues de Ruislage à axe vertical installées aux quatre
angles du boggie.

Lea roues porteuses à pneumatiques, analogues à ceux qu'on
utilise sur lex véhicules routiers “poids lourds”, seront dou-
blées de roues monobloc métalliques, dites “de sécurité”, mon-
tées sur les mêmes moyeux et présentant un profil à mentonnet
allongé. engagé dans la voie ferrée, mais ne prenant pas con-
tact aver elle en circulation normale. Ces mêmes roues de sécu-
rité seront également utilisées comme tambours de freins.
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MAGASINS D'AUBAINES
[NOUVEAU
rfaucher rFaucher Bc=os

“Le Roi des Bas Prix” RCN TITY PY ME

8050, boul. CHAMPLAIN — Tél: 365.0028 9055, boul. PIE IX — Tél: 321-9290
LF LA SALLS

    
 

   

 

Pour célébrer la fête des Ouvriers CUISINIERE 30” pr
Faucher est fermé lundi toute la journée WESTINGHOUSE «|r

Le Roi des Bas Prix en profite pour remercier ses employés
pour l'effort gigantesque qu’ils ont fourni ces derni
afin de satisfaire la nombreuse clientèle qui a défiléàres Modèle KCEJOR
magasins. Centre de minuterie automatique avec horloge   compte-minutes prise de courant.

Four à porte amovible, à joint
d'étanchéité “miracle” et élé-

EE

CUISINIÈRE:@ ments “Spread-Even” pour fem
e pérature uniforme avec un seul

_ ELECTRIQUE cadran de réglage du four; fenéfre

©
la largeur. Eclairage à la largeur

@ de la plate-forme.

à P R | x FAUC H E R anti-buée. Tiroir de remisage à

   

  

+

CUISINIERE 30”

MOFFAT
Modèle 30J45W

Commufateurs à 7 degrés de
chauffe. Chronométrage automa
tique et minuterie. Porle de four
amovible avec fenêtre panorami
que. Eclairage fluorescent pleine
largeur. lampe du four en re-

PAYEZ AUSSI PEU QUE

  
  
  

 

 

 

VENTE dela SEMAINEde faFêteduTravail CUISINIERE 30”
avec d'autres spéciaux tout aussi formidables. BEACH

TRE nee - wea
Rr

|

 

  Modèle E 3076

Chronomètre automatique pour
fourneau ou prise de Courant.
Cabarels de propreté amovibles
et faciles à nettoyer. Centre de

   
  
  

 

  

  

minuterie automatique avec hor-
loge. Four à porte amovible.
Commutateur à 7 degrés de
chauffe.

CUISINIERE 30”

FRIGIDAIRE
Modèle RDG-307C-64

Four à chaleur uniforme. Mi
nuferie de cuisson automatique el
tiroir d'entreposage pleine largeur.
Rempli d'attraits pour vos essais
culinaires. l'élégance “Sheer
Look de Frigidaire 1964 sur un
poêle d'une beauté simple sans
encombrement, à un prix excep-
tionneilement bas.
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Pour célébrer la fête des Ouvriers

FAUCHER EST FERME LUNDI
toute la journée.

Le Roi des Bas Prix en profite pour remercier ses employés
pour l'effort gigantesque qu'ils ont fourni ces derniers
mois afin de satisfaire la nombreuse clientèle qui a défilé

ù nos magasins.
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N'oubliez pas que mardi matin débute la
2 mn LL .

Téléviseur combiné stéréo RCA Victor
Medéle 23TA-720 Syntonisateur ‘New Vista" à longue portés Chases New V
Formateur. Cucuits stabilisateurs de l'image. Verre de sûreté fusionne sur !a jampe-mage de 23"

Cantrdte automat-que des fréquences. Amplification musicsie 60 watts. Deux haut-parleurs de 12° et 4 de 3
Table de luxe Gacrerd “A”. Cartouche Sonotone avec pointe à diamant. Panneau de contrôle à boutons prenou
ponible en placages de noyer satin, noyer antique, acaiou, ou bruvèré. Dimensions OH 3240, L. 72", P

A BAS PRIX FAUCHER A il

="; de la Fête du Travai
RCA Victor avec d'autres spéciaux tout aussi formidables.

à synchronisation parfaite

Prix de liste $569 95
Escompte 148.00

429.95
Moins échange 30.00

399”
Modèle SNC #87 Stéréo New Vista
avec radia AM FM (AFCh. Multiples
encastré pow radio FM stérée Table
tournante balancée Garrard À Alguille
Ranette 105 aver oointe à diamant
2 haut-oarteurs de 10 ef à de Ja"
Portée de fréquence 10 20.000 cos Puis
sance musical de 24 aatt; Espace pour
les albums H 2° 1 59 P 1014

TER BIN pe ‘ :STEREO COMBINE AM FM — n - TV PORTATIVE
‘ vr eT 3

"ZENITH" , ww COMPACTE DE 19"£2088im,EEEt a Sl TV PORTATIVE WestinahFEte2% AETETera ve PHILCO estinghouse
2G" et aiquilte fiottante. à Naut-Derieurs (2 à pavil- Modèle P3003 tmage plus claire,
aa Bares fréquents! “Nou Same BIN ol Modèle 3516cour sse juence louveau système # il arin ¢
Zenith transistorisé avec amotificateur 80W oui dé. - i 3 . plus nerts Antenne télescopique.
1ai000e Une ouitiance musicale ge 80 arts (purs

"3 BAS PRIX FAUCHER tes ‘ PAYEZ $
SN. AUSSI PEU

 

 

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
du

6
se
pt
em
br
e

19
64

 

 Maute Fidélité Stéréophonique

PHILCO
Modèle 1775 — Apnareil de haute fidélité stéréophe-
nique de style traditionnel. en placèges de nover,
satiné, poncé à 13 Tain où en Diacages de aovet poli
à la main, & votre choix Système Électronique de
grande précision Le tourne-disaue Scraich Guard de
Lure avec bras léger à aiquille de diamant aioute

à la durée de vos disques en plus de tes
Leis 3 la perfection Le «stème sonore raccor-
de. comprend 2 haut-parleurs de 10“ de portée éten-
Sue pour lessons graves e! 2 de 4" pour les sons
aiqus avec ‘tweeters’ comiques incorporés

avec MULTIPLEX $
Y SPECIAL FAUCHER 3 19

Haute Ty vee ee : 3 : TV PORTATIVE TV PORTATIVEPHI oe .
Moéble 170) Appareil de Haute fidélité 4
wae de stvie Contenporain fait de noref satiné & K

omgrend 2 sim a ? 5 Modele l9PT-923 Modèle M2214Ugoncd à la main Le système sonofe €
haut-parieurs de 10° pour sons graves, plus 2 de 4"
pour Sons aiqus aveç © weeters”“ coniques inc
Le tourne-gisaue Scrarch Gurad Philco comporte ur
bras de tonalité qui s'infarromot automatiquement.
avec aiguille à diamant Phono, AM. FM, FM Stéréo 3 z A
(Muitioier:. Contrâte automatique de fréquence AFC 2 2 1” In”
Contre la derivation Ges postes sur FM et Fog 2 fi A
Stérdo Ample espace de remisage Dour les Saves.
prises our haul-pacleurs supplémentaires.

avec MULTIPLEX $
SPECIAL FAUCHER 249 El 3 1 Rebobinage rapide.

: Batteries de longue
durée.

Parfaite reproduction
musicale.

Ruban réutilisable.

 
  

 

 

EMREGISTREUSE "PUPS" ENREGISTREUSE “DHiLipS" ENREGISTREUSE “PHILIPS” à bas prix
Continental 301" mais Centinentel “200”

Crrcurt entiérement tranustorisé. Sim Continental “101 Mark !! Monophonqué Vitesse de
ole bobine de ?. Nouvelle vrteue Opération électrique of à barter-es 71, IPS Languêtte amovible pour le ge15 16 IPS. Vendeur autorisé Philips Monophonique à deux enregistreurs trentpor! Jtilise

Procurez-vous le maintenant!
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Sechoir a cheveux "“TORCAN”
Modèle HDC 461, 4 degrés de chaleur, élément de
400 watts parfumeuse et séchoir

1747

> ; =

SECHEUSE “MAYTAG”
Modèle DE 105 — Contrôle de sechoge ouiomatique — Je-
mais de linge trop sec ou trop humide Selecteurs à
boutons-poussoirs -- Porte $1 9 95

A °
de sécurité.

SUPER-SPECIAL de la SEMAINE

TAILLE-HAIE ef EMONDOIR

+

Séchoir à cheveux

à ongles style vanité.
50°, D'ESCOMPTE

"GENERAL ELECTRIC

extraordinairement bas. Reg. $34.95. SPECIAL FAUCHER

Modèle D8. Modèle com Î2

SPECIAL FAUCHER

pact et attrayant, à un pri

0... 
ELECTRIQUE

à scie d’élagage exclusive

Modéle A164 — Enfin un
outil complet pour toiller
haies et arbustes aussi bien
que pour émonderles plus
grosses bronches grace à
la scie d'égalage; celie-ci

se retire pour lo taille nor-
male des haies. Moteur,
tranmission et ‘ame proté-
gés par un embrayage ex-
clusif à potinage. Dents de
prise sûre. Interrupteur.

La scie d'élagage
coupe le végéiation

la plus dense
of même les grosses

branches. Kl
Valeur marchande de $48.00

SPECIAL FAUCHER

 
 

Bron équilibré
se chautie pas
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Dents de prose
wre

$34%

SPECIAL
FAUCHER

/
GRILLE-PAIN

‘Tuostess””
AUTOMATIQUE — Modèle 25

SPECIAL s7.99
FAUCHER

ss

FER A REPASSER
“SILEX”

à VAPEUR — Modéle 1.129
SPECIAL $J99
FAUCHER  

Séchoir à cheveux ‘“’TORCAN”|
Modèle HD761WC, commutateur à 3 positions, silen-
cieux, grand bonnet.

594780° D'ESCOMPTE

Rég. S18.95. SPECIAL FAUCHER

Poêle à frire "TORCAN"
Modèle TS11C, modèle carré 10'2”, couvercle chro- M
mé, élément carré pour un chauf

9.7 |lage plus égal.
50°, D'ESCOMPTE

20g. $19.95. SPECIAL FAUCHER

Panier entra $1.99
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De quoi faire réfléchir |
Monsieur le Directeur,
Je me souviens qu'en quitiant

la France, À y @ quinze ans.
ma grand-mère m'a fait deux
recommandations - la première.
de bien m'habiller parce qu'il
faisait froid au Canada (je suis
arrivé en décembre), et la
deurième : ‘A Rome, on vit
comme les Romaims.”
Dans ce simple proverbe ré-

side toute la différence et le
secret d'être heureux en pays
étranger.
Je me souviens que je suis

arrivé à 16 ans, sans métier et
sans argent: j'ai travaillé dans
des usines et j'ai rencontré des
chics types, et aussi des salo-
fords. Mais c'est partout pareil.

monde est ainsi fait. Il faut
de tout .
Toutes les différences qui sé-

parent les gens. surlout Fran-
quis et Canadiens, sont des ma-

tendus. Certains mots ont en
France une signification et ici
une autre. Un peu d'intelligence
permet de passer par-dessus et
de ne pas faire d'un rien une
peerre d'achoppement.
Les comparaisons qui déchi-

rent les coeurs et qui font les
désaccords sont toutes malve-
nues et dénotent, aussi bien
chez les Français que chez les
Canadiens, un manque d'objec-
tivité et de simple savoir-vivre.
C'est toujours avec peine que
j'apprends ces querelles, sa-
chant combien elles sont vai-
nes: elles n'apportent rien et
détruisent tout.
Les Français ont hérité d'un

passé gloniens (pour eur seu-
i. ils sont formés et is-

sus d'un même moule: ils sont
façonnés à la même école, celle
de l'importance nationale et de
la grandeur de la France.
qu'on a chantée sur tous les
tons. Pour chaque Français qui
se respecte, la France est le
nombril du monde: on lui dit
que tout homme n deur patries:
la sienne et la France, etc.
Comment voulez-vous qu'avec
un tel lavage de cerveau un
homme demeure objectif el ac-
cepte les autres nationalités ?
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l'avantage d'être girafe

L'orgueil national est la sève
qui coule dans l'arbre généalo-
gique du Français, et aussi dans
ses veines. C'est bien d'être pa-
triote. il Le faut, mais il ne faut
pas être aveugle !

Un petit Napoléon
Chaque Français est un petit

Napoléon en puissance : il est
soumis a ses supérieurs, aur
autorités, mais dans son foyer
c'est lui le chef — et parfois 1
va t loin, car l'instinct ‘’na-
poléonten'’ est très fort.

Je me souviens qu'en France
la haine et la rancune sont per-
pétuelles. Si vous êtes fâché
avec un Français, il ne remet-
tra jamais les pieds chez vous.
Au Canada votre voisin vous
fait manger ce qu'il veut ‘sic),
souhaite votre mort, mais le
lendemain, en sacrant... i
vous sort d'un banc de neige.
Dans l'adversité, tous les ma-
lentendus tombent.
La guerre, en Europe, a par-

fois eu ceci de bon que des en-
nemis se sont retrouvés dans
les mêmes abris, les mêmes
malheurs, et ainsi se sont re-
trouvés. Le peuple canadien
lutte depuis toujours pour sa
survie, aussi bien pour sa cul-
ture que pour sa subsistance.

En France, faute de pouvoir
être plus pratique. on se plait
à tout expliquer. Un Français
vous dira toujours ce qui ne va
pas et comment faire pour s'en
sortir, Et il aura raison sur tou-
te la ligne! Théoriquement.
c'est parfait. Mais il ne pourra
pas facilement vous le démon-
trer, car le Français manque
d'audace. M calcule toujours
trop: parfois c'est un bon prin-
cipe. mais parfois aussi c'est
nuisible.

A chacun sa chance
Le Français est contre le

crédit; le Canadien s'endette
plus facilement, mais il s'en
sort. Le Canadien raisonne
moins, mais passe aur actes
plus vite: parfois il rate son
coups. mais il repartira. Ici, les
faillites sont nombreuses mais
vous pouvez loujours vous Te-

  

  

  
  

   

    

 

L'avantage d'être girafe, c’est d’avoir accès à toutes sertes de

biens interdits aux espèces rampantes. Par exemple, si vous

déambulez en ville, ce n’est rien pour veus de humer l’odeur

des fleurs qui ernent le glacis des fenêtres. La girafe ci-dessus

a peut-être des goûts raffinés, mals cela se comprend, puis-

qu'elle est comédienne, partageant le vedette d'un film avec wn

garçonnet de neuf ans. Le petit Sacha Hehn rive que sa girafe

jowst s'est soudainement trancformée en véritable animal de le

eréetien. Les soènes sont-teurnées à Lousenne--en Suisse

7 uv ve Cane ges

prendre. En France, quand
vous avez un commerce, c'est
sur des bases plus solides, bien
sûr, mais c'est inaccessibles à
un ouvrier.
Avoir un commerce, pour le

Français, c'est le rêve de sa
vie. Car alors, à ses yeux, il
EST quelqu'un. Ici, ce qui f4-
che le Francais, c'est de voir
des types moms instruits, moins
favorisés au point culturel.
réussir dans des commerces
ou dans des situations alléchan-
tes. En France, les situations
d'avenir sont pour ceux qui les
méritent grâce à leurs diplé-
mes, leurs références, leurs
années de compétence, etc. Ici.
le type le plus quelconque peut
devenir quelqu'un du jour au
lendemain: Cela choque lv
Francais.

Personnellement, j'ai déjà
‘rouspété” contre le Canada —
au début, quand j'avais 17 ans.
Au moins j'avais l'excuse de la
Jeunesse, mais la malad‘> du
rouspétage s'est vite guérie.
car quand je suis venu ici je
n'ai pas laissé mon coeur en
France. J'ai accepté le Canada
avec tous les Canadiens, parce
qu'à Rome on vit comme les
Romains et au Canada comme
les Canadiens.

Réussite collective
Je suts marié à une Cana-

dienne, j'a: un commerce qui va
très bien — j'ai pu m'établir
grace aur facilités de crédits
des diverses compagnies, chose
qui m'aurait été impossible en
France. En tout et partout j'a:
réussi grâce à plusieurs fac-
teurs: je ne pense pas que ce
soit MOI qui aie réussi — la
réussite est toujours collective
car l'homme seul avec ses am-
bitions et son orgueil ne peut
rien: À faut les autres, tous les
autres. J'ai pris les conseils des
autres, j'ai obéi à beaucoup
‘des autres”, j'ai été aidé sur-
tout par l'absence de maladie.

Si, en arrivant au Canada. wn
étranger tombe gravement ma-
lade et n'a pas d'assurance. il
prend un mauvais départ qui
sera dur à redresser. Des ra-
tés, cela n'eriste pas chez ceur
qui luttent Les ratés, ce sont
ceux qui refusent La luite. Et le
Français pour qui les débuts
sont durs mais qui, seul, loin
de sa famille, lutte et souffre.
ne doit pas être blâmé s'il rous-
pète mais à plaindre car par
manque d'objectivité il se fer-
me beaucoup de portes.

C'est dur de plier, pour un
Français. Le mariage parfait
entre le Canadien et le Français
se fera quand les deur ne se
dénigreront pas l'un l'autre
mais viseront ensemble au mé.
me but. Je me souviens.
Je me souviens de la dernière

guerre, résultat du ‘‘nationalis-
me” poussé à outrance. À l'épo-
que où nous vivons. sachons
que nous sommes sur la même
terre et que nous avons lous
part aur mêmes maux.
Je ne suis pas naturalisé ca-

nadien, par négligence, mais la
nationalité pour moi est secon.
daire; ma patrie est en HAUT,
j'appartiens avant lout au peu-
ple racheté pour qui il n'y a m
Juifs ni Grecs. Le Canada m'a
tout donné, et si je n'ai pas plus,
c'est que je ne désire pas plus.
A mes compatriotes français.

Souvenez-vous : “A Rome...”
Paix sur la terre aur hommes
de bonne volonté.

Ph. Duval,
511 est, rue Duluth,
(Montréal)

MEMEMEME

 

Pour vous faire un revenu
'] intéressant, vendez nos CAR-
TES DE NOEL personnelles.
40% OF PROT in A VOUS
Pour informations, écrire à:

CARTES DE NOEL ENR.
DEPT. J),

475, vue RICHELIEU, Québec 4
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l'anneau de Saturne
Posez la question à un feu :

que vois-tu sur cette photo ?

Sans doute vous repondra.t-il

par ces mots : ‘’Mon cher ami,

cette photo représente la pla-

nète Saturne et son célebre an-

neav.” Pour vous persuader de
la justesse de son observation,
regardez ce bonnet en fermant

les yeux à demi.

 

 

Devenez Détectives
ou Agents secrets

Cours par corressandence pour hommes
smbitieus de 18 ans ou Dlus  Disdrme
pris modique. paiement tacile Pasrliony
d'avenir et carrières intéressantes Ect
ver Canadian levestiqaiers læsiriute,
CP, 11, Statign Delerimies, Mentrésl

PETITE FERME
située prés de Drummondville

Prix 5300.00 conditions 510.00
comptant. balance $5.00 par mes sans
imtérèt, Ecrivez à SENNEVILLE RANCH

  

   

 

 La Baie. comte de Yamaska Quebec

COMMENCEZ
VOTRE COMMERCE A CREDIT

votre proms patron 575 ont gagné Je
82.000 &$5000 en 1961 Nous sous four
Fissons le stock à credit Piaisant com
merce profitable, endossé d'un hut A
l'autre de Canada Pour infermation
écrivez à Produits Paula.

21 87 Paul est Montréal   

 

Portez confortablement

VOTRE DENTIER
Vole! un moyen agrcad® de sup-

primer la géne causve par un den-
tier trop grand FASTEETH. une
poudre ameilorte dont vous sau-
poudrez legerement vos dentiers. en
rendra ie port plus confortable Ne
forme jamais pâte ni gomme, ne
lsime aucun goût dans la bouche.
Purmule alkaline ‘non acide) qui ne
wûrit pas, assainit l'haleine Dee
mandez PASTEETH des aujour-
d'hii 4 wus les comproirs de pros
duits pharmaceutiques.

48 PAIRES BAS NYLON
pour domes $2.84

Vendues comme reiel de movin

1 PAIRES BAS HOMME

mot7*2,88
L THERRIEN INC Dep: (PJ
CP 131. Victoriaville PQ

 

FAUSSES DENTS!
SADE   FACILE

s
D'ESPLON

‘| MANGEZ DE TOUT AVEC
; DES

tle scent,ou pement
- imme. Tos application sumt
les faumes ééats em place pour la d

Lu dontir, sans poudre. ou eo
lined Brimma adhère, met On sux a

UT Lemparaires ot ainsl vous
MANGER BE TOUT] Ii une seupie bai
de lasti-1imer sur le deutier du haot ou 4

in qu'indiqué. Garantie es
vous éeublisre d'un dentiar, shes votre pliarmen
chen ou de Plasti-liner Vid, 22, Bulletin,
shamtes 64. Bort Pre, Ontana,

PLASTI-LINER DE BRIMMS

 

 

RADIOS 6 TRANSISTORS
Satisfaction garantie $ 0512
PAUL. A. DUMONT

477 JANE SF. TORONTO 9   

      

  

Une ov deux

ROBOL ce soir-

effet demain matin

CONSTIPATION
Soyez pleine

d’ENTRAIN

Pour posséder a wiueur. l'endy-
rance 13 jose de vivre, 11 faut que le
sang sont niche, rouge el généreux.
Les donnes PILULES ROUGES à
cause de leur formule À base de ter,
sont un remède des plus simples,
des mains coûteur et des plus eff-
caces pour tonifser le sang Alors,
demandez aviousd'hun même les

AMÉLIORÉES
Elles sont pou<
Tenique & base
préparé contre l'enémie.
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Une agence bien établie d'Ontarie

 

ATTENTION

MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES

détaillants d'importance ei des comptes à gros volume offre une ou deux

awvertures pour des lignes addiemnelles qui nécestitenl une representation

édequate en Ontario. Toutes reponses contréentrelles.

Ecrire à Casier Postal 111 — Le Petit Journal, Montréal

farant affaires soulement avec les

  

   
  
  
  
    
 

   Coa OvIrEXx
“le bien-être des yeux” 419

YEUX IRRITÉS
OPTREX nettoie soulage ot ralralchit les yeux latiguêt
où irrités par la lecture, un travaii appliqué, la conduite
de l'auto fa mut, les rhumes, lo vent, la neige, le
poussière, te soleil, la fumée de tabec, etc. OPTREX
apporte ua soulagement rapide et durable.

Demander OPTREX à votre pharmacien

  

 
 



Eve et l'actualité

Pour que les parents

se retrouvent à deux
per Virginie Boulanger

 

Les petits Parisiens ont maintenant leur hôtel particulier.
C'est une nouveauté, initiative d'une Algérienne, Mme Odette
Lel, qui a eu l’idée d'inaugurer un hôtel pour petiots afin de
donner aux parents la chance de vivre quelques jours de
solitude & deux. “le Botel” — c'est le nom de cet hôtel — est
ouvert en semaine, mais sa fondatrice invite les parents à
lui confier leur progéniture surtout pour les fins de semaine.
Deux jours à cette maternelle moderne, aménagée dans un
ancien domaine de la banlieue parisienne, coûtent $15. Aux
gens qui trouvent ce tarif exagéré, Mme Lel répond : “C'est
moins cher qu'une dépression nerveuse ! Les gens, poursuit-
elle, ont besoin de s'éloigner de leurs enfants de temps à
autre, et vice versa, et le bien-être que les uns et les autres
en retireront n’a pas de prix.” Afin d'assurer une surveillance
de tout repos, “Le Botel” est desservi par une équipe de neuf
personnes parmi lesquelles on compte une infirmière et une
diététicienne. “Le Botel” ne reçoit jamais plus de 22 pension-
naires. Mme Lel a une longue expérience des enfants, ayant
travaillé toute sa vie dans des orphelinats. C'est elle qui a
dirigé en Algérie le ‘Village Kangourou”. Dans ce village,
les orphelins, groupés par six, connaissent une existence fa-
miliale normale sous :: tutelle d'une maman adoptive. Mme
Lel tente une expérience à Paris avec ‘Le Botel” et, si la for-
mule trouve grâce auprès des parents, elle se propose de
l'étendre à travers la France et même à l'étranger.

Qui est Indira Gandhi ?
Parmi les figures politiques féminines qui ont joué un rôle

important dans leur pays, Mme Indira Gandhi, qui, depuis le 9 juin
1964, siège au Conseil des ministres de l'Inde, est l'une des plus
marquantes. Une revue consacrée aux affaires indiennes, ‘’Ici et
a”, se une courte biographie de la fille de Nehru. “Mme Indira
Gandhi, y lit-on, ministre de l'Information et de la Radiodiffusion,
est née le 19 novembre 1917 et à fait ses études en Suisse, à Oxford
et chez Rabindranath Tagore, à Santiniketan. Petite-fille de Motilal
Nehru et fille de J arial Nehru, elle ne tarda pas à entrer rapi-
dement dans la politique. Elle s’occupa activement du mouvement
des étudiants et devint membre du Congrès à 21 ans. Elle fut incar-
cérée plusieurs fois pour sa participation à la lutte en faveur de la
liberté. Sa vie publique ne manqua pas d'être très active, même

   

si elle ne rejoint qu'aujourd'hui le Gouvernement. Membre du Ce;
mité de travail du Congrès, elle est présidente de la section féminine
du parti et membre du Bureau parlementaire central du parti. Mme
Gandhi s'est beaucoup occupée de service social et des enfants.
Présidente du Conseil indien de puériculture et vice-présidente de
l’Union internationale de puériculture, en contact étroit avec le Bu-
reau central du Service social et l'Office artisanal de l'Inde, elle

son concours aux associations culturelles et philanthropiques.
Présidente du Conseil central des citoyens, constitué après l'attaque
chinoise, Mme Gandhi fut de ceux qui prirent la direction de l'effort
de défense de la nation. Mme Gandhi a aussi beaucoup voyagé en
Asie, en Europe, en Amérique, en Russie, et récemment elle a

ectué une tournée de bonne entente à travers un certains nombre
de pays africains.”

la politique et les Américaines
Les Etats-Unis sont en pleine campagne électorale, et les

femmes de ce pays veulent de plus en plus jouer un rôle
en matière politique. Il y a celles — les plus nombreuses —
qui soutiennent, élégance et gentillesse à l'appui, leur mari
et candidat à l'un ou à l'autre poste convoités, et les autres
qui, pour foutes sortes de raisons, décident de mettre la main
à le pâte. Mme Clare Boothe Luce, par exemple, était bien
décidée à se présenter aux élections sénatoriales de New York.
Partisan de Goldwater, Mme Boothe Luce reprochait au séna-
teur Kenneth Keating, candidat républicain, de ne pas ap-
puyer le sénateur de ‘Arizona dans sa course à la Maison-
Blanche. Mme Boothe Luce a di renoncer à son grand projet,
disent les agences de nouvelles, parce que sa candidature
aurait accentué la division des républicains et augmenté les
chances du candidat démocrate, Robert Kennedy. Mme Clare
Boothe Luce, qui fui ambassadeur des Etats-Unis à Rome, est
l'épouse du propriétaire des revues “Time” et “Life”.

les Québécoises en vedette à l'étranger
Alors que Pauline Julien nous revient de Sepot auréolée de

succès, Geneviève Bujold a déjà conquis les journalistes et les Phe,
topraphes à Venise, où, en compagnie de Pierre Juneau et de Roland

Ladouceur, de l'Office National du Film, elle est allée présenter

hors festival, en première mondiale, la coproduction france-nippo-
Halo-canadienne “les Adolescentes ou la Fleur de l'âge”, La jeune
comédienne montréalaise est le vedette d'un des quatre sketches

casTonus

LECALES
Référendum

Un propriétaire appelé à voter
pour ou contre un règlement de
zonage, dans le cas de référen-
dum, doit utiliser le crayon mis à
sa disposition dans I'isoloir pour
marquer son bulletin de vote. S'il
utilise sa plume au lieu du
crayon, son vote est nul. Mais cet-
te nullité, mémesi ce propriétaire
possède plusieurs maisons et re-
présente des compagnies proprié-
laires d'autres maisons, n'affecte
pas la validité du référendum,
quand ledit référendum a été te-
nu légalement. Jugement rendu
on pour de Magistrat, à Mont-
real.

Vent impétueux
Une tornade soulève un garage

privé et le projette sur l'automo-
ile et la maison du voisin. Les
dommages sont considérables.
Le voisin réclame du propriétaire
du garage.
Le Tribunal a statué que le dé!

fendeur était responsable pour
moitié. Son garage ne reposait
pas directement sur le soi, mais
sur quelques blocs de ciment,:
dans les coins et au centre, et
n'avait pas de plancher. Le vent |
s’est engouffré dans le Jorage
par la base et l'a soulevé. Bien
q une tornade doive être consi-
dérée come un cas de force ma-
jeure, imprévisible, le garage
n'avait pas été construit norma- |
lement et donnait prise au vent. |
D'où la demi-responsabilité du’
propriétaire. Jugement rendu en
Cour supérieure, à Sorel.

Transport de loyers
.Un entrepreneur construit plu-

sieurs maisons pour un proprié-
taire, ce qu'on est convenu d'ap-

ler un développement domici-
iaire. Pour garantir ses obliga-
tions envers l'entrepreneur, le
propriétaire lui transporte, de-
vant notaire, les loyers dus et à
échoir des maisons déjà habitées.
Le propriétaire fait faillite.

L'entrepreneur fait alors signi-
fier copies des transports de
loyers aux différents locataires |
du failli en vue de percevoir
leurs loyers. Mais les transports
de créances n'avaient plus de va-|
leur après la mise en faillite du
propriétaire. Ces loyers apearte|
naient maintenant à l'actif de Ja!
faillite et devaient être répartis
entre tous les créanciers.
L'entrepreneur aurait pu réali-

ser sa garantie. c'est-à-dire col-
lecter les loyers en vertu des
transports consentis par le pro-
priétaire, s'il avait fait signifier
des copies de transport aux loca-
taires avantla faillite du proprié-
taire. Après la faillite. il était
trop tard. Jugement rendu en|
Cour supérieure, à Québec.

Incendie
Quand un local dans un établis-

sement commercial. est complè-
tement détruit par un incendie,
le bail de ce local est annulé au- :
tomatiquement, même si les au-
tres locaux du même établi: se-
ment n'ont pas été affectés par
le sinistre et sont encore occupés !
régulièrement. Jugem. it rendu ;

 

 

en Cour supérieure, à Montréal.
THEMIS 

du film, réalisé par Michel Brault. Dis son retour, Geneviève tour-|
nera dens ‘’l'Histoire d'amour d'une jeune Fille”, qui sera réalisée

par Claude Jutra.

® e °

Bel exploit d‘une missionnaire
Une religieuse du Couvent du Sacré-Coeur à Montréal,

Mere McCaffrey, a obtenu de la Compagnie Pfizer Ltéeun

don de 7,000 fioles de gouties pédietriques Terramycine,

antibiotique utilisé dans le traitement des infections bacté-

riennes chez les enfants. Les médicaments on! élé expédiés

du Couvent du Sacré-Coeur au Centre médical de l'Hôpital

St. Mary's, à Séoul, en Corée. Mère McCaffrey a obtenu ce

don après que sa belle-soeur, Mile Suzanne Nagle, mission-

naire laïque en Corée, lui eut appris l'extrême pénurie de

matériel médical en Corée du Sud. — — 
Mile LISE MeNICOLL, dont le
gracieux cenceurs a grande. |
pont contribué av succès de

campagne pre-
‘Médaille d'Or” du

CERCLE OU COFFRE D'ES-
PERANCE, de Textelle Inc.—# 

22 semaines à nous deux !
Ces deux galepins ont 22 semaines à eux deux. Le petit TIMO-
THY EGGIT, 15 semaines, a profité de sa visite à un chenil
d'épagneuls de Penshurst, sn Angleterre, pour faire la connais-
sance de PETE, un tout jeune animal de 7 semaines. Le pav-

wre chiet a été incapable d’un sourire.
 

Une lectrice écrit...

“Les résultats de mon épilation

 

radicale n'ont pas duré plus

qu’une “ondulation permanente”
Par Dorothy Gregory, électrologue

D'une lectrice, qui # lu nos annom

ces, nous parvient la protestation sui-

vante :

“l'année passée, j‘>i pris, chez une

électrologue réputée, trois traitements

de 15 minutes chacun pour l'épilation

des poils superfius

sur mon visage. Au

bout de quelques
mois, les poils avaient |

repoussé.

“Les résultats de

mon épilation radi-

cale n'ont donc duré

que le temps d'une

“’endulation permanente”, Vous n'avez

pas le droit d'annoncer vos services

comme étant redicaux. Est-ce clair ?”

D'après notre expérience, des com

mentaires semblables sont chose cou-

rente chez nous. Plus de la moitié des

clientes Gregory ont “déjà essayé

Vélectrolyse”, avant de venir chez

nous.

Causes de l'insuccès

A quoi attribuer ces inaucoès ? De

toute évidence, la faute devrait être

imputée aux gent, aux électrologues

ot clientes, plutôt qu'à lu technique

employée. Même les plus vieilles mé-

thodes d'électrolyse 4pilent radicale

ment, si on y consacre assez de temps

et de peine. Mais, ces méthodes sont

tellement lentes; elles manquent de

confort et son coûteuses au point

qu'un programme complet d'épilation

est rarement proposé à une cliente.

Même s'il l'était, il n'est presque js

mais exécuté.

Aussi, vu que leurs clientes sont im-

patientes, certaines électrologues, em-

ployant des méthodes nouvelles, ten-

dent à minimiser les ‘’réalités de la

vie” se rapportent à l'électrolyse.

Pour comprendre cele, vous devez

prendre en considération les problè-

mes techniques communs à toutes les

méthodes d'épilation : (1} la techni

cienne traite une partie du corps

qu'elle ne peut pas vole; (2) elle ne

| peut Qqu'envisager le trojet vers che-

cun des foilicules des poils à épiler,
de même que la profondeur de ss

racing; (3) de nombreux follicules

sont courbés et même tordus per le

pinçage ou autres méthodes informes

de traitement.

   

Dans de pareilles conditions,

cune technicienne ne saurait inactiver

un poil à chaque tentative.

au

Thermolyse plus honnêteté

La solution la plus raisonnable est

de revenir à des intervales détermi-

nés pour rectifier les ‘’manques” au

cours d'un ou deux traitements de

Ë (nettoyage. Les techniciennes Gregory

font de cela une règle et elles insis-
tent là-dessus.

De plus, la thermolyse Gregory

étant tellement rapide, confortable et

à prix convenable, nous proposons

toujours un programme complet d'épi-

lation que nous expliquons clairement

à nos clientes. Et, lorsque nous vous

confirmons que ie travail est fait, vous

savez que vous pouvez vous fier à

notre parole.

Cette combinaison de ls thermolyse

exclusive et de la plus parfeite hon

nêteté envers nos clientes ont fait de
Gregory System la plus vaste orgeni-

sation d'experts en épilation.

Si vous trouvez que ces explice-

tions sont honnêtes, sensées et qu'elles

suscitent votre intérêt pour l'épilation

rédicale, venez nous voir. Nous envi-

sagerons ensemble votre propre pro-

bième et vous ferons une démonsira.

tion gratuite de le confortable ther-

molyse Gregory.

Téléphonez-nous peur fixer

un rendez-vous

" hi ticative, Intituiée
BhnieLes sxplicativesur anil
lon radicale” vous sera post

Gratuitement sur demande.

CLINIQUE D’EPILATION RADICALS

3 bureoux & Mentréels

En Ville: Tél: UN. 10741
1, Édifien Carré Dominion

2010 ouest, rue Ste-Catherine
5253, boul. Décarie

à bid du théâtre Snowdon

Mara St-Hubort.: Tél: 272-0684
ifice Lombank

6339, rue St-Hubert
STATIONNEMENT GRATUITE
Québec: T6l.: 528-1079

lado flodoin
Ottawa: Tél: CE. 5-2088
= di Fuller

10h, o.m. à 7h20
peIA
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Que valent les freins sur les®
voitures fabriquées aux Flats. |
Unis et au Canada ? Le chro-
niqueur automobile français
André Costa, rédacteur en chef
de l'hebdomadaire parisien
“Auto-Journal et Nautisme”,
pilote d'essai automobile dans
ses moments libres, v est allé

  

devant moi d'une affirmation
catégorie “Us me font peur.
et pourtant je ne suis pas|
“trouillard™. En effet, il ne‘
faut pas être peureux pour ris-
Quer sa peau comme M.:
costa le fait souvent.
La discussion se déroula entre

chroniqueurs canadiens. améri-
cains et européens, lors des ré-
centes assises sur le motonautis-
me en Ontario. Plusieurs des par-

Nos freins : danger public :
dangereuses dans une certaine
mesure.

Modèles d'autos de 1965
Amis lecteurs, ne vous attendez

pas à des changements révoiu-
tionnaires en matière de méca-
nique et de carrosserie sur les
modèles 1965. Ces jours derniers.
J'ai vu plusieurs photos des mar-!
ques diverses qui inonderont le
marché d'ici a la fin de l'autom-
ne.
Les dessinateurs professionnels

de Détroit n'ont pas fait d'efforts
surhumains d'imagination pour
Préparer leurs oeuvres. comme
vous le constaterez bientôt vous-

8.
Chez Studebaker, encore rien à

l'horizon. On se contenterait d'ap-
Porter des améliorations d'ordre
mécanique tout en conservant la
même silhouette qu'en 1964. Chez

 

Cette superbe Nash Lafayette 19.40 a parcouru près de sept fois
le tour du monde pendant les 24 dernières années, puisque son
cempteur indique 194,000 milles. On notera que le fini de la pein. |;
ture est demeuré excellent et qu
cule la carrosserie. Le propriéta

“aucune trace de rouille ne ma-
ire de cette auto, M. Wilfrid-J.

Robert, d'Indiana Orchard, Mass, a refusé dernièrement $1,500
d'un collectionneur qui voulait l'acheter.

 

  
La Chrysler a apporté une mo,

dification secondaire qui mécon-
tentera probablement unc foule
de clients, dont plusieurs dames
et demoiselles : les boutons-pous-
soirs sont remplacés par un levie  
de vitesses automatiques installé &
sur le volant, comme cela existe
chez toutes les autres marques
américaines. Et il y aura sur-
abondance de marques. Chez Ply-
mouth, par exemple, on offrira
la Fury I, la Fury Il, la Fury Ill
et la Fury Sport: on trouvera
aussi la Belvedere I, la Belvedere
II et la Satellite, sans parler de
la Valiant 100. de la 200 et de la
Barracuda. Chez Dodge. on pre-
sente les séries Coronet. Polara
et Custom 880. On ne sait encore
si la Monaco sera offerte au Ca-
nada. La ligne Chrysler de 1965
rappelle étrangement celle de la
Ford des dernières années. ce
qui devrait aider la vente.

Dans un prochain entretien. on
traitera de la ligne GM pour 1965

Deux créations Citroën
Un communiqué de presse de

Citroën rapporte que cette impor-
tante marque française vient de
lancer deux nouveaux modèles
sur le marché : la berline Pallas.
qui appartient à la gamme de ia
DS 19 et la wagonnette AMI 6. Les hensible pour nous, Citroën n'offre

La CLINIQUE BETTE KNOWLTON, D.C.
sous la direction de

Mme M. NORMANDEAU, D.C. EV.

   

Simple comme bonjour !
Cet appareil d’une simplicité déconcertante a été inventé par
l'Américain CALVIN GONGWER. Il est md par les pieds et
permet de se déplacer sous l'eau à une vitesse de 5 milles à
l'heure sans effort. JEAN, fille de l'inventeur, s'apprête à en

faice l'essai à la pl do ad en Californie.
0...

premières livraisons ‘en Fran. pas encore l'embrayage entière-
ce’ de ces deux modèles auront ment automatique, comme il exis
lieu en octobre. Chose incompré te chez nous depuis des années

J. Fortin

     

 

  
   

Mme B. VERREAULT, D.C. EV.

AVIS

MERES
ticipantsadorent les compétitions American Motors, l'Ambassador
automobiles et s'y livrent à plu- ressemble de profil à la Thunder-
sieurs reprises pendant la belle bird, à la Chevrolet II et à la desaison Et chacun d'eux connaît ;
à fond son métier de journaliste
et de pilote |
M. Costa reprenait en quelque

sorte un théme cher a Michael
Lamm, de la revue américaine
“Motor Trend”. Dans le numéro,
de septembre, Lamm dit : “Les,
freims des voitures americaimes
sent étonnamment mauvais.” Puis
il parle d'essais menés en ces’
derniers mois à Daytona Beach
(Floride: à l'aide de deux Ford
Galaxie 500-XI, modèle 1963.
Afin d'éviter toute protestation

de la part des fabricants de ban-‘
des de remplacement. on fit dis-
paraitre la marque et les symbo-
es imprimés sur chaque série de
freins, substituant une lettre de
l'alphabet dans 19 cas. On allait
donc de A à S. tel que l'avaient
decrété les dirigeants de NAS-
CAR. Les pilotes étaient Marvin
Panch et Nelson Stacy.

Travail consciencieux
Panch et Stacy devaient se con-

former rigoureusement aux direc-
tives suivantes : d'abord effectuer
40 arrêts à 40 milles à l'heure et
plus, afin de bien asseoir les ban-
des, puis faire 20 autres arrêts,
chacun à une vitesse décroissante
d’une fois à l’autre, puis accélérer
à 60 milles et effectuer un freina-
ge dit de panique. La dernière
phase des épreuves était fort in-
téressante : Il s'agissait d'effec-
tuer 10 arrêts entre 80 et 40 milles
à l'heure, sans le moindre ennui
comme le flétrissement (fade.
Des 19 bandes de freins, seule-
ment huit triemphèrent de chaque |
épreuve. Trois marques de sez-
ments de freins se désintégrèrent
totalement, tandis que d’autres
manifestérent des signes de sur-
chauffement rapide, de brûlement
busqu'au cercle de métal et d'usu-
re meltement prématurée. En
fout, seulement 4 marques sur 19
furent jugées acceptables pour la
conduite routière courante, ce qui
veué dire que les 15 autres sont

  

 

Beaumont du devant tandis que
l'arrière rappelle celui de la Ford
Zodiac Zephyr anglaise d'il y a
quelques années. Chez Ford, la
calandre de la Falcon est mono-.
pièce et faite d'aluminium, tandis
que la toute nouvelle Mustang est
dotée d'un toit rigide ‘’fastback‘
(commecelui de la Corvette Sting
Ray); les ailettes latérales fonc-
tionnent véritablement. La Fair-
lane 500 a une ligne ravissante
Quoique plus massive que celle
|de 1964. Sur la Continental, les
feux de position et les clignotants .
sont enchâssés dans les ailes, tout
comme sur la Buick Riviel

NOMINATION CHEZ
DOMINION DAIRIES LIMITED

 

M. P, L. Hart, président de Dominion
Dairies Limited, annonce la nomina-
tien de M. R. W. Charles su peste
de vice-président et directeur géné-
roi d'Elmhuret Dairy Limited, Mont
réal, M. Charles ett au service de
Dominion Dairies depuis quatre om
se occupait précédemment le poste
de vice-président (opérations). —#

 
 

Plus tard danslo vie,

de leur vilaine peau,

VOIE DE GUERISON.

examen gratuit, 
  

« vous mesdames gui ve: A respon subilils ol gai de ez diriger

Il est de notre devoir de vous avertir que:
— L'ACNE (Boutons, cicatrices) brisera l'uvenur de vos enfants si vous

négligez de les faire traiter.
Ils deviennent COMPLEXES dans 50% des cas sinon plus,
plus se concentrer et réussir dans leurs etudes cor ils ne pensent plus
qu'à cela, cela devient une obsession.

ils ne peuvent se trouver une bonne situation, surtoutde nos jours où l‘apparence
affaires et la vie privée.
IL EST ABSOLUMENT FAUX DE
L'AGE. Nous traitons à lo Clinique Bette Knowlton des personnes de 15 à40 ans et les plus âgées ont gôché une grande partie de leur vie à cause

Le traitement que nous donnons en clinique est absolument sans aucunedouleur ET DES LE PREMIER TRAITEMENT L'ENFANT EST DEJA EN

MESDAMES, faites traiter vos enfants par des personnes compétentes ctqui ont plusieurs années d'expérience dans ce domaine.
Nous vous invitons sons aucune obligation à venir nous consulter pour unVous aurez ainsi la satisfaction d'avoir tout fait pourgarantir et assurer le bonheur de vos enfants.

LE COUT DU TRAITEMENT EST DE $10.00 seulement.

La seule clinique de Montréal qui u son directeur médical
Le clinique Botte Knowlton se spécialise dans les traitements de rajeunissement. Ces tr itemontsne v'appliquent qu'aux personnes au-dessus de 30 om rePOUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS TELEPHONEZ A LA. 2.7232

| 2194 est, rue SHERBROOKE, Suite 101 - 102 - 103 - 104

FAMILLE

lus enir de vos enfants

ils ne peuvent

Résultat :

physique a tellement d'importonce dans les

DIRE QUE L'ACNE SE GUERIT AVEC

(inclus les médicaments.)
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Que se passe-l-il d'amusant.!
d'instruetif, ou les deux, ou ni
l'un mi l’autre, à Montréal et
dans nos régions celte semaine ?
UNE NOUVELLE CONFEDE-

RATION — Le professeur Jae-‘
ques-Yvan Morin, de l'Université

éal, et le Dr Ramsay i
Cook, de l'Université de Toronte,
serent codirecteurs du Vile col- |

 

 

APPRENEZ L'ANGLAIS
CHEZ VOUS avec Joan Coutu

eee

 

de Sherbrooke, de Drummond-!
ville-Vicloriaville, de Hull, de
Trois-Rivières, de Richelieu-Ya- |
maska, du Royaume du Saguenay
‘Jonquière.

LES AUBERGES DE LA JEU-
NESSE — A l'occasion du Se
anniversaire de l'Auberge de
Jeunesse du lac Guindon, on pré-
voit des manifestations nombreu-

   Ya D'HEURE PAR JOUR SUFFIT
et en peu de temps vous parlerez couramment

l'anglais avec un accent impeccable.{ variées pour la fin de se-leque annuel de l'Union canadien- | *°* © ;me des éludiants. Plus de 150 |'2ine du 5 septembre : souper-a causerie aux fèves au lard, messeétudiants cexadions péiscuteront | plein air, danses, chants auconfédération”. M. Moria est| C00 du feu. sports organisés,
professeur de droit à l’Université Pl4ue-nique. L'hablt de ville est

Rien à traduire avec cette méthode moderne per
excellence, conçue et conseillée par les linguistes les
plus réputés.
vous cumprendrez
tout de suite et

 

 

de Montréal et membre de la;
Cour permanente d'arbitrage de "
La Haye.

SAINT-HYACINTHE — La pro-
chaine réunion du Bureau des
gouverneurs du Collège des mé-
decins vétérinaires aura lieu en.
la salle du conseil de l'Ecole de
Médecine vétérinaire de Saint,
Hyacinthe, le samedi 12 septem- |
bre. À l'ordre du jour : l’organi-
sation des prochaines journées
vétérinaires.
HEUREUX BENEFICIAIRES

— Le Comité de fiducie de l'As-
sociation des hommes d'affaires
et professionnels camadiens-ita-
liens du Québec a remis 17
bourses d'études à des étudiants
de descendance Italienne. Voici
lex mentions de ceux qui étudient |
dans les institutions de langue
française : bourse Bond Metal
Finishers ($350) à M. Louis Pi-
permi, étudiant de 4e année en
génie métallurgique. à Polytech-
nigue; bourse Louis Donolo ($250)
a M. Georges Mazetta, 2¢ annie
a Polytechnique; bourse Mont.
clair Construction ($200) à M.
Nicolas Pensato, 5e année à
Polytechnique: bourse Dew ($150)
a M. Paul Lallo, 2¢ année de
psychologie à l'Université de
Montreal; bourse Piazza Tomasso
13150) à Mile Angela Buono,
étudiante à l'Institut Cardinal-
Léger; bourse Labatt ($100) a M.
Mario Pellegrino, 4e année aux
Hautes Etudes commerciales:
bourse de la Maison d’Itali M.
Renaldo Battista, futur étudiant
au Collège Saint-Ignace.

LA PLUIE ET LE BEAU
TEMPS — D'après M. Eric Neal,
je début de la semaine sera gé-
néralement ensoleillé mais plus
frais. Brume le matin; nuits
fraîches. Ecarts du mercure;
dans Je Sud, entre 40 et 70 degrés:
dans le Nord. entre 35 et 60; dans
l'Est, 25 et 60. Vingt-cing heures
de soleil. Vents forts avec rafales
toujours possibles à cette époque
de l'année. Beau et plus doux en
fin de semaine. Vents légers. Gi-
vre le matin; bruines par en-
droits. Temps clair.

UNVERSITAS — Le Conseil des
geuverneurs de l'Université an-
nence la nomination de M. Ga-
briel La Roque au poste de direc-
teur de l'Institut des sciences
pédagogiques. M. La Roque esi
docteur en pédagogie de la Facul-
té des lettres et sciences humai-
nes de Paris et il détient un
certificat de fin d'études du
Centre audio-visuel de l'Ecole
normale supérieure de Saint.
Cloud.
L'IMMEUBLE — La Corpora-

tion des courtiers en immeubles
de la Province offre une série de
25 périodes de cours du soir sur
l'immeuble. Les principales ma-
tières : l'évaluation immobilière.
le droit immobilier, la comptabi-
lité, le courtage en immeuble, Ja
pratique des affaires. Les cours
(en français) se donnent au Mont-
Saint-Louis et, à Québec, à la fa-
culté de commerce de l'Universi-
té Laval. On se renseigne aux
secrétariats des Chambres d'im-
meuble de Montréal, de Québec.
cosvosooeo

®

Injure
Lors d'une partie de bridge

entre médecins, l'un d'eux apos-
trophe violemment son partenai-
re :

  

 

 

 

—Monter sur un trèfle, mais-
vous êtes fou!
L'autre repousse ss chaise el

s'exclame:
—J'espère que cela ne doit pus -

constituer une injure ?
—Mais non, mais non ! répti-

que le premier. Tout au plus un
lagnostic.

 

vous réaliserez
av bout de quel
ques semaines,
que vous parlez
déjà avec un ac
cent parfait: c'est
le miracle de no-
tre méthode.

GaMPR
INSTITUT DU BILINGUISME LP4-6-9-64
211, rue Valois, Mél. 4, Qué.
Auriez-vous la bonté de me faire parvenir plue és renseignements our

de rigueur pour le souper-cause-

LES BONNES ROUTES — Le!
Premier ministre du Canada, M.
Lester B. Pearson, et le commis-
suire général de l’Expo-67, M.
Pierre Dupuy, seront les confé-
renciers invités au congrès de
‘Association canadienne des bon-
nes routes qui se tiendra à Mont-
réal du 19 au 22 octobre. Plus de

   

  

   

 

   
M. GABRIEL LA ROQUE1,500 personnes venues des Etats-

Unis, de l'Union soviétique, de la
Nouvelle-Zélande et des 10 provin-
ces canadiennes, participeront à
la réunion. Le congrès marquera
le 50e anniversaire de l'organis-
me.
UNIVERSITAS — L'Université

de Montréal annonce ls nomina-
tion de six professeurs titulaires
comme directeurs des départe-  ments de sciences fondamentales

à la faculté de médecine. Au dé-
partement d'anatomie, le Dr Pier-
re Bois; de bactériologie, ls Dr
Sorin Sonea; de biochimie, le Dr
Walter Verly; de pathologie, le
Dr Gilles Tremblay; de pharma-
cologie, le Dr Aurèle Beauines;
de physiologie, le Dr Jean-Pierre
Cordeau.

 

  
votre cœurs du français à l'anglais,

 

  

La soude à laver Arm &
Hammer, avec votre
détergent, vous épargnera
3 dollars sur 4— et
accomplira le même travail!

Ni ammoniaque,
ni savon ou détergent,
ni nettoyeur puissant,
ni adoucisseur d’eau,
ni poudres à récurer,
ni poudre caustique
ne sont nécessaires pour
nettoyer votre maison.

Affirmation exagérée? Non pas! Si vous pouviez lire les lettres
élogieuses que nous recevons, vous verriez que c'est vrai. Mais
jugez-en par vous-même: pour vos prochains nettoyages, em-
ployez la soude à laver Arm & Hammer(les instructions sont
sur la boîte). Voyez alors comme tout deviendra éclatant de
propreté pour une fraction de ce que coûtent vos nettoyages
actuels.

Pour tout ce qu’il faut nettoyer!

 

   
 

 

  
   

LE NETTOYEUR ARM & HAMMER TOUT-USAGE QUI ADOUCIT L'EAU © CHURCH & DWIGHI Lii lEO, 1968
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bâtons rompus

L'idée ev'est venue d'intituler ce billet “De l'art d'écrire à
considéré comme l'un des beaux-arts”. Le titre aurait été
d'autant plus approprié que ces quelques commentaires m'ont

; été inspirés par ceux dun

critique d'art, et dont les opi-
nions, dit-on, ne sont pas sans
valeur.

Ses opinions, Claude Jasmin

a exprimées récemment à la
télémission “A livre ouvert”.

que, si l'on attendait
artiste qu’il ait autant de res-
pect pour l'art d'écrire que
pour toutes les autres formes
d'expression et de communica-
tion, il a faltu déchanter.

Claude Jasmin n'écrit pas
bien. Tout le monde le sait et
l'a dit. et il est le premier à

: I'admettre. A toutes les recom-
Ba

CLAUDE JASMIN

..."ls n'ont pas le “den”,
eux ... Moi, je l'ai ...”

faites, avec ou sans gentillesse,

vois pas pourquoi je perdrais
mon temps à écrire sans fau-

tes”! Ce ne sont peut-être pas exactement ces mots-là qu'il a
prononcés, mais c'est bien ce qu'il voulait dire: il n'a pas
l'intention d'apprendre à bien écrire. Et pourquoi le ferait-il ?
N'y a-t-il pas dans l'arrière-boutique de toutes les maisons
d'édition des gens ‘qui ont étudié longtemps, qui sont allés
à l'université”. qui ont des diplômes. Ils n’ont pas le “don”.
eux, (Moi, je l'ai: je ne m'en vante pas, ce n'est pas ma faute.
mais c'est comme ca... J'ai le “don” ...’» Alors, puisqu'ils
sont instruits. on les charge de corriger les manuscrits des
autres.

    

peintre, qui s'occupe aussi de;
a

-- puisqu’il s'agit de lui — les!

Elles sont surprenantes en ceci
d'un’

mandations d'usage qu'on lui a’

Ces jeurs derniers, dans le

de sondage.
Des milliers de réponses ont été reçues. Dé-

: jà, la bourse d'études décernée comme prix du
concours littéraire avait été remise à la ga-
gnante, Mile Louyse Paradis, élève de rhétori-
que du Collège Basite-Moreau, à l'occasion du
lancement de la Collection du théâtre de Félix
Leclerc.

Les gagnants sont, pour le concours-question-
naire : Mme René Dubord, 1089, rue Albanel,
Duvernay ; pour le concours de

erara.“Pre

{Notes de

$ librairie
eeRe |

Réimpressions
Claude Hurtubise, président des :

Editions H.M.H., mous déclare;
que la plupart des ouvrages de

teurs, la Librairie Beauchemin procédait au ti-
rage des prix de son concours-questionnaire de

| l‘Almanach du Peuple 1964, et de son cencours

 

Uiie gagnante du concours de l'Almonach du Peuple
Lucille Gaudet, 1929, rue Saint-Denis, Montréal
et Mme À. Pichette, Saint-Didace (Maskinongé }:
pour le concours littéraire : Mile L. Paradis,
11946, rue Poincaré, Montréal.

La photo ci-dessus, prise mardi dernier, men-
tre Mme René Dubord recevant de M. Jules
Roy, président des Piscines Rey, de L'Assomp-
tion, les titres de propriété de la piscine qu'elle
a gagnée. Assistaient à la présentation (de gau-
che à droite) : M. PAUL GIROUARD, vice-pré-
sident et contrôleur de la Librairie Beauchemin;
M. JULES ROY ; Mme DUBORD, la gagnante ;
M. ROLAND POULIOT, président de la Librai-
rie: of M. PAUL-M. PAQUIN, directeur des
publications.

Salen des Au-

sondage ; Mile

il oppose son opinion: “Je ne 90000000000000000000000000000000000000000000000000000000000008000000

Les auteurs français
fes plus traduits

L'Unesco vient de donner les records de traductions pour 1961
publiés par la "Bibliographie de la France”.

Lénine arrive en tête du record mondial ‘185 pays, dialectes,
etc.) et Jules Verne en tête du record français (88).

Voici, dans l'ordre, la liste des dix auteurs français les plus
Je suis sûr que Jasmin a dépassé sa pensée. On ne peut la collection ‘“Constantes” sont traduits :

pas en même temps mépriser l'art et être artiste. On ne peut
pas être romancier et ne pas vouloir bien écrire. Jasmin sait
ien qu'aucune oeuvre ne demeure, si sa forme est grossière.

Il sait que le style est un art. I! sait sans doute — ce sont les
premières lignes qu'a écrites Adolphe V. Thomas à la préface

son précieux “Dictionnaire

manière de vivre. a toujours été considéré comme un des
signes distinctifs du niveau social des hommes” et qu'il est des
incorrections qu’une personne distinguée ne saurait se permettre.

Je sais. pour ma part. qu’une conversation à bâtons rom-
pus, c'est rusé. On dit parfois des choses qu'on ne pense pas,
poussé à bout par un interviewer qui veut à tout prix que l'on
parle. On dit des choses énormes, que d'autres vont ensuite
monter en épingle. faisant ressortir toute l'absurdité d'un mot.
C'est peut-être ce qu'on a dit, mais ce n'est pas ce qu'on voulait
dire. Confucius a écrit quelque chose qui ressemble à cela:
“Si le langage est incorrect, ce qu'on dit n'est pas ce qu'on!
veut dire: si ce qu'on dit n'est pas ce qu'on veut dire, ce qui
devrait se faire ne se fait pas.”

Claude Jasmin se réjouissait que le père André Vachon,
jésuite, ‘ait mis le doigt dessus”, quand il a fait la critique de
son roman “Ethel et le terrorisme”, dans la revue “Relations”.
S'il a été le seul a “mettre le doigt dessus”, a découvrir que
par “terrorisme” Jasmin entendait, au Québec, l'amour, si les!
autres critiques, et les lecteurs, n'ont pas eu la perpicacité du
père Vachon, c'est que le message n’a été livré. Ce qui
devrait se faire ne se fera pas, parce qu'on n'a pas compris !
S'il faut attendre que les critiques habiles dégagent pour nous
le “sens” d'une oeuvre, les historiens diront: “Le Québec a
bougé, un temps, puis...”

Et puis, tout est silence... Gilbert FOREST

PRE-SCOLAIRE JUSQU'A LA 5e ANNEE
COLLEGE FRANÇAIS MIXTE

© Programme agréé par le ministère de l'Education
© Cours de religion et d'anglais ® Diction, élocu- - ”
lion, maintien inclus dans l'enseignement ® En |
seigaement par professeurs diplômés.

Aseciés à l'enseignement général, nos principes
emprointe de distinction ent pour but de por-
faire l'éducation de chaque enfam dans von

COMPORTEMENT of son LANGAGE.
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COLLEGE ULTRA-MODERNE Inscription
PISCINE GYMNASE

TRANSPORT DISPONIBLE dès mainlenant

ACADEMIE JANE FATH
5325-27, res PALMERSTON Bosoment ser St-lotique 42-43e

726-4282
 

les difficultés de la langue
française” — que “le langage, comme l'habillement. comme la’

en réimpression ou tout près de |
l'être : “Convergences’™ par Jean
,Le Moyne (de tirage). ‘l'Homme
d'ici”, par Ernest Gagnon (Ze
tirage). “La Ligne du risque”,
|par Pierre Vadeboncoeur (Ze ti-
rage).
Quan: a "Une Littérature qui

se fait” de Gilles Marcotte, le Ze
tirage s'épuise rapidement pour
répondre aux demandes des collè-
ges qui utilisent cet ouvrage dans
les classes de Lettres.
Un deuxième tirage du ‘‘Tor-

rent” dAnne Hebert paraîtra in.
cessamment et un tirage spécial
sera lancé sur le marché fran-.
‘cals l'automne par les Edi-
tions du Seuil.

: Superstitions
Simone de Tervagne. qui si-|

gnait son livre - ‘C'était écrit
dans les étoiles”, dans la librai-
rie de Georgette Anys : ‘Le mon- |
de du spectacle est très supers-
titieux”. Marcel Achard, on le
sait, a horreur du vert mais. cn
revanche, André Roussin exige
‘qu’il y en ait partout. Les quatre
soeurs Poliakoff atlachent beau-
coup d'importance à la lettre V.
Tous leurs pseudonymes com-
mencent par cette lettre : Mari-
na Vlady, Odile Versois, Hélène
Vallier, Olga Varenne. Quant à
Mylène Demongeot. inutile de lui
offrir une douzaine de roscs.
Deux lui font beaucoup plus de!
plaisir : le 2 est, en effet, son |
chiffre bénéfique.” ji
006ce00000tn000000000

Ponctuation
Victor Hugo, sans nouvelle de

la vente des ‘’Misérables”, avait
télégraphié à son éditeur :*2?"
4 Et le iteur, simplement répon.
it: ce
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Jules Verne (88), Balzac (61'. Zola 53+, Sartre 42), Hugo (39,
Maurois (39. Maupassant 136. Dumas père ‘322, Camus 132)
Colette (29), Mauriac (29).

Et celle des auteurs mondiaux
Lénine — U.R.S.S. (185)
Khrouchtchev — U.R.S.S
Tolstol — U.R.SS. (135)
Agatha Christie — Angleterre ‘111!
Rabindranath Tagore — Inde ‘102:
Shakespeare — Angleterre 1995.
Jules Verne — France 88)
Mark Twain — USA (721
Pearl Buck et F 8. Gardner — US A
Les chiffres parlent *

Cours de 4 mois
Par correspondance de la 46 à la 12¢ année. Diplôme ot examen
$4.00 par mois. Livres fournis gratuitement pour le durée des cours

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

AVIS : les prochains cours débuteront le 12 sept. 1964
{l'inscription doit Stra Faite avant le 10 septembre 1964}

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC

"1691
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* COUPE ® COUTURE
© DESSIN DE MODE

COURS INDIVIDUELS
à nos locaux ou par correspondance
 

Mile T. GAUTHIER

 

Directrice NOS COURS
INSCRIVEZ-VOUS Thésrie de patrons — Graduetion —
MAINTENANT mervennel — Uvamsge — Style où harmanie —
$4.00 LA Cruquis — Histoira de cortume — Coupe — Couture

tro. «+ Finition — Fentairie   
NOUVELLE ADRESSE
——_——

École Gauthfer enr.
4510, DE LAROCHE, Montréal 34

(angle Mont-Royal) — Tél. : 527-1387
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La haute couture est un art qui
se confond presque avec la vie

par Paul Glade
Vous les spectateurs, que di.

riez-vous si, quittant leur pose
séculaire et la toile installée
aux Offices, à Florence, les
ersonnages du Printemps de
Botticelli marchaient soudain
près de vous ?
Voici Primavera, à Ja robe

fleurie et au diadème de feuilles;
les nymphes aux voiles transpa-
rents; le jeune Mars; la femme
aux pieds légers. Les voici qui
vous sourient et circulent autour

le vous !
Ceci est à peine un rêve.

L'équivalent se produit tous les
jours, C'est l'impression que j'ai
rapportée d’une visite à la Ga-
lerie Libre, à Montréal, où —
justement — le couturier Jacques
de Montjoye présentait les créa-
tion qui composent sa collection
Automne-hiver 1964-1965.
Ne s'agit-il pas d'oeuvres d'art

en mouvement, de visions réelle-
ment animées ?
Je laisse aux professionels du

genre le soin d'apprécier de telles
inventions des points vue
de la mode et du métier de la
couture. Je suis un béotien lors-
qu'il s'agit d'apprécier les
moyens dérobés, les coutures in-
visibles, l'ingéniosité de la coupe.
les moyens d'attache discrets et
indispensables.
L'auteur de ces galbes élégants
ut parler de ‘‘coupe très tail-

eur’, de fleur ‘‘chiffonnée dans|
le même tissu léger que la man.
che d'une robe habillée”, de|
‘’manches raglan”, de “bouton. |
nages doubles’, de ‘‘coupe prin-
cesse” et d'autres appellations à
la fois descriptives et charman.!
tes, il n'en reste pas moins qu'il
est un artiste parant la forme |
vivante et obéissant à mille di-
rectives issues de Ja fonction et
de la tradition. ,

Une gageure 1
Si l'on y songe un instant. le

dessin d'un vétement nouveau est |
une sorte de gageure insensée.
Parti de nécessités (protéger ;

 

contre les intempéries!; hanté|
par le désir mystérieux d'orner |
ou d'embellir: songeant aux mou-

 

vements du corps; ayant en vue|
le rang social, l'heure du Jour
ou ja circonstance particulière: |
talonné par la mode ou par des:
considérations techniques: le cou.
turier doit quand même — et.
c'est là son talent ! — inventer
avec tune apparente facilité, être
neuf, rester dans le domaine du
possible et... sauver son âme.
Car son goût et sa réputation sont
entourés de tentations. Comme un
poéte ou comme un peintre, la:
fénération d'un vétement est,
chez lui accompagnée d'hésita-

 Une oeuvre d'art qui marche |

tions, de reprises, de partis pris,
de risques et de calculs. Mais
alors que l'artiste du pinceau ou |
de la plume re sur des subs.
tances scrviles, le couturier
s'exerce sur une matière vivante

  

  

  
  
  

   

  

   

 

Des considérations d'ordre pratique guident le couturier. Le

résultat n‘en laissera voir que la beauté : Jacques de Montioye

au travail.

et pensante. Les amours fragiles
et les occupations éphémères
s'insinueront dans ces plaids, cet
ottoman, ces brochés scintillants
ces fourreaux, cette laine.

Savants contrastes
J'ai peur de gâter par une ex-

pression insolite la beauté qui se
dégage des pièces conçues par
Jacques de Montijoye. J'ai été
frappé par de délicats emprunts
à noire tradition locale, par l‘har-
monie des lignes conservée d'une
robe à l'autre, par de savants
contrastes grâce auxquels la
chair est presque exaltée; sur-
tout par une merveilleuse disci-
pline sensible partout, même ac-
compagnée de quelque excentri-
cité. J'avoue que l'amateur d'art
que je suis a l'esprit encore ha-
bité par certaine jupe sombre
entrouverte sur le côté, par cer-
tain ensemble où le bleu ‘‘fri-
mas” et des gris poudreux for-

Le disciple
Un triste fait divers qui dé-

frase la chronique a, comme

tant d'autres, des résonances lit-

téraires. Mais cette fois ce n'est
pas du vôté de Simenon ou
d'Agatha Christie qu'il faut
chercher.

En France, Lucien Léger, “l’é-
Arangleur” qui assassina un pelit
garçon dans un bois et finit par
‘être capturé grâce aux lettres in-
vessantes, racontant son
ploit*. qu'il écrivait aux journaux
et à la police, avait un livre de
chevet.

C'était ‘les Mains d'Orlac”, cé-
lèbre el excellent roman de ter-
reur de Maurice Renard, dont
Terence Fischer, spécialiste an-
ulais en la matière, a récemment
tré un film presque insoutenable.

Lucien Léger admirait tant l'au-
teur de ce macabre divertisse-
ment qu'il lui avait adressé ses
poèmes el publié la lettre d’en-
vouragement de Renard en tête
du recueil.

Que racontent ‘’les Mains d'Or-
d'un pianiste

 

tac“ ? L'histoire
mutilé à qui l’on a greffé des
mairs ‘étrangleur.

Dans sa prison
Fi en ce moment, au quartier

de la haute surveillance, prison
Saint-Pierre à Versailles, le dé
tenu de la cellule 23 partage son
tem, entre la lecture de romans
policiers — ‘les Auréoles du dé.
potoir”’ d'Henry Kane — et celle
d'ouvrages psychanalytiques.

Ce détenu. c'est Lucien Léger,
‘l'étrangl ar,

baRI.+ =

 

 

maient une symphonie d'élégance;
discrète, et par certaines toilettes
du soir où le noir austère était
chose somptueuse.

Tout cet art flexible et subtil
s'accompagnait avec bonheur de
la beauté vive des mannequins.
des splendides bijoux de Georges
Delrue, d’élégants chapeaux si-
gnés Irène.
Le décor d’une galerie d'art se

prête admirablement à ce genre
de présentation. Vous pouvez
écrire une encyclopédie sur le
vêtement, vous perdre dans la
morale, les périodes, la décora-
tion, l'industrie. le théâtre, la
pompe, Ja parure. l'anatomie. 11 |
est cependant une notion qui
embrassera toutes les autres |
c'est la notion d'oeuvre d'art. On
arlerait d'esthétique industriel-|
e, n'était le fait qu'une femme ;
prêtera sa vie a l'ombre des
tissus. |  
’

LUCIEN LEG ER, “I'Etran.
gleur” .. . “les Mains d'Orlac”
et ‘’les Auréoles du dépotoir‘;
aussi, des ouvrages psychana-

lytiques.

 

 

Les accidentsde
voiture: fraude
nouveau genre

A un feu rouge. une voiture
freine brutalement et, avec un
violent fracas. un camion char-
gé la percute à l'arrière. Les
accidents de ce genre ne sont
pas tous frauduleux, loin de là,
mais on estime que les escro-
queries coûtent aux compagnies
d'assurances $350 millions par
an. SELECTION du Reader's
Digest de septembre vous ré-
vèle des faita qui vous ouvrie
ront les yeux sur la hausse des
primes d'amurance. Achetes
Sélection aujourd'hui!

vv
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Ecole officiellement reconnue por le Ministère de l'Education

COURS REGULIERS — COURS POUR ADULTES
0 Jour [J sor D PAR CORRESPONDANCE

Examens officie's du Ministère de l'Education

COMMERCIAL SCIENTIFIQUE
120 spéciale 100 $c. mathématiques

His année []10e sande Vie Se. mathématiques
10a of tle sondes = o He

16 JSENERAL VIe Sciences lestres

gis ptTRA he oaSe of 9% années Bo ot 9e Sciences

COURS SPECIAUX
te ot 7e anndes Ares [J Qérance de Buresw
CONVERSATION ANGLA (disques ot devoirs)
Longues étr ce Italien, Allemand)
Comptabilité supérieurs Sséne-doctyle   

 

 

COURS SECONDAIRE
M peur jeunes filles seulement

Mme JEANNE NORMAND, Direc:
tecie de ‘l'Ecole Progressive Inc”,
souhaite la plus cordiale bier
venue à fous ses anciens et
nouveaux élèves aini qu'à ses
dévouées collaboratrices dans
l'enseignement.

Elle formule pour eux et pour
elles ses meilleurs voeux de suc-
cès et de réussite pour l'année
académique 1964-65. Merci éga-
lement aux parents pour la con-
fiance qu'ils ont manifestée à
l'institution. La Directrice réitère
à fous l'assurance de son entier
dévouement et celui de ses col-
laboratrices.

 

Madsme JEANNE NORMANDIN
directrice

0000000000000C000000000000000000008000000

Tare, Ze. 3e. 4e. Se, be,

 

© COURS SECONDAIRE : (pour jeunes filles seule
ment) Scientifique, Général et Commercial Be,
9e, 10e, Île années.

® COURS DE SECRETARIAT :
santes de le lle année.

© GRATUITE SCOLAIRE : pour les élèves du cours
secondaire.

© PERSONNEL COMPETENT

BOURSE du Ministère de la Jeunesse pour les élèves
de 12e année qui en font la demande.

jeunes Filles Finis-

EXAMENS et CERTI- $i noire
FICATS officiels du Mi. lon, prière prondre render-vous avec

l'Education. |le secréteriet de l'les-tions spin. 901-3943

Tél. : 381-3945

ame relient voire aiten-

nistère de
Personnel compétent.

690 est, boulevard CREMAZIE
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Notre chanson

Les Editions Beauchemia fe-
reat paraître en septembre la
Chanson canadienne. um livre de
Christian Larsen. Une série de
reporiages sur »es auteurs-cem-
posiieurs et interprètes cana-

ns.

Ayant chanté professionnelle-
ment durant trois ans, Christian
Larsen était toui désigné pour ré-

 

prise’, 184 pages.
diger - tel livre, C'est avec A la Maniére de . . ., par
amour, umoudr e iqu'il parie de la oooriginal de Le Livre de poche. 288 pages.

ses défenseurs. Ll remet certal-
nes choses à leur place. brise
quelques idoles ef revéle les vé-
ritables dessous de la chanson
canadienne.

Une cinquantaine de photos de
Ronald Labelie illustrerent ce ve-
lume — tiré a 15,000 —, dent Ja
maquette a été confiée à Pierre
Décary, de Radio-Canada.

La Chanson canadienne. c’est
le deuxième livre de Christian
Larsen, dont le premier, Echoue-
rie, avait remporté un vif succès.
On sait que Christian Larsen est,
4 Radio-Canada, scripteur de
“Jeunesse oblige”. “Entiracte’,

de poche. 255 pages.
Le Journal d'une femme

beau. Le Livre de poche. 447
Les Clés de saint Pierre,

de poche. 448 pages.

pages.

Albin Michel.

Dites-le en 9 langues —
‘Bras dessus, bras dessous”.

160 pages. Marabout-Fiash.

soins médicaux, hygiène ... 
i

bliothéques municipales fran.
çaises ont reçu récemment des
ouvrages canadiens par l'entre-
mise des services culturels de
la Délégation générale du Qué-
bec a Paris. II s’agit des biblio-
théques municipales de Mont-
réal (Aude) et d’Amiens (Som-
me). Ces ouvrages avaient été

enseigné par des ar- gracieusement fournis par le
tistes professionnels ministère des Affaires cuiturel-

réputés. (les du Québec, par l'intermé-
diaire du directeur du Service
des lettres, M. Clément Saint-
Germain.

Les auteurs dont les oeuvres fi-
gureront désormais dans ces deux
bibliothèques sont les suivants :

DESSIN
COMMERCIAL

Utustration « Dessin d'après
modéle vivant « “Cartoon”«
Anatomie * Lettrage « "Lay-
out”"Design”CouleureEtc,

École ouverte auxvisiteurs de
2éShres.p.m.-de7ä9hrs.p.m,

du lundi au jeudi. i é i
GABRIEL BASTIEN « VIATEUR LAPIERRE, Yves Theriaul1Euséne couter

Co-directeurs. Mgr Félix-Antoine Savard, Jean Demandeznotre prospectusillustré! Filiatrauit, pour le roman : Jean-
en téléphonantou en écrivant à: Charles Bonenfant, Marcel Tru-

ÉCOLE {Gel Rosario Bilodeau, pour l'His-

PROFESSIONNELLE joues ManleClairesBlaisrenee

D'ART COMMERCIAL
Perrault, Alain Grandbois. Jean-
Guy Pilon, Gatien Lapointe, Gil-
les Vigneault. pour la poésie.

7333 ST-DENIS
{prés de DeCastelnau)

TÉL: 277-0112

Gilles Marcotte, Jean LeMoyne.
Pierre Trottier, le R.P. Ernest
Gagnon, Philippe Garigue pour
les essais ou les études. Au total.
près de 60 ouvrages ont élé of-

gt Cours du soir — Session 1964-65
Le Service de l'Extension de l'Enseignement offre des cours
du soir aux ingénieurs, professionnels, entrepreneurs, con-
tremaîtres, techniciens, ouvriers spécialisés, dessinateurs, soit

à toute personne désireuse de parfaire ses connaissances sur
des sujets tels que:

Evaluation foncière — Statistiques industrielles — Manutention el
entreposage des matérieux — Technique routière — Résistance des
matériaux — Calcul des charpontes ol de leurs éléments— Arpon-
fage — Photogrammétrie — Combustion — Chauffage — Vontila-
fon — Air climalisé — Péfrigération — Mécanique — Eléments
de machines — Dessin industriel — Simplification du travail indus.
trio! — Mesures on ultra haute fréquence — Analyse des circuits
linéaires — Calculatrices électroniques — Instrumentation of mathé-
matiques de l'électronique — Contrôle aulematique — Galvano-
plastie — Mélailergie — Diffraction of specirofivoresconce des

reyons X — Radicactivité.

OUVERTURE DES COURS LE 5 OCTOBRE 1964

Demandez un prospectus des cours du soir

2500, av. Marie-Guyard, Montréal 26 - Tél.: RE. 9-2451

 
 

Université de Montréal

 

Viennent de paraitre
Les Confessions de David Ogilvy, un des maîtres de la

publicité aux Etats-Unis. Edition Hachette, collection ‘’Entre-

Le Festin du Commandeur, par Mario Soldati. Le Livre

Staline, par Isaac Deutscher. Le Livre de poche. 704

Bilan de la magie, par Maurice Bessy. 238 pages, Éditions

Filles de joie ou filles du Roi, par Gustave Lanctôt. Edi-
tions du Jour, 156 pages. $2.

Les Légumeset les fruits — Achat, préparation, cuisson.
160 pages. Illust-ations. Marabout-Flash.

monde entier. 160 pages. Dessins. Marabout-Flash.

Je connais Paris comme ma poche — Le vieux, le neuf,
le “Gay” Paris, grace A 24 itinéraires sélectionnés. Dessins.

Soignez et protégez vos mains, vos pieds

Livres canadiens dans les

Paul Reboux et Charles Muller.

de chambre, par Octave Mir-
pages.
par Roger Peyrefitte. Le Livre

Le dictionnaire illustré pour le  Esthétique,
160 pages. Illustrations.

hibliothèques françaises
PARIS. — Deux autres bi-®

 
ferts à ces deux bibliothèques. La :
bibliothèque municipale de Mor.
tagne (Orne' a déja bénéficié |
d'un premier envoi.
A Montréal-de-l'Aude, la pré-

sentation des volumes a donné!
lieu à une fête d'amitié franco-;
canadienne dont la presse locale
a signalé l'importance. Cette ma-
nifestation a eu de larges échos ‘
dans ‘la Dépêche” de Toulouse,
"le Midi libre’ de Carcassonne et
“I'Indépendant” de Perpignan.
La manifestation avait été orga- |
nisée par M. Jean Pascual. se-'
crétaire du Cercle d'expansion
touristique et économique de
Montréai-de-l'Aude. !

! A Amiens. les livres ont été
présentés à l'Association France- ;
Canada. qui en a fait don a la!
bibliothèque municipale .
eee000000000000000
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Dieu aztèque
Une grande exposition de sculp-
tures précolombiennes a lieu -
en ce moment à Mexico. Ci-
dessus, une des pièces expo-

; sées : Xochipilli, dieu aztèque
i des fleurs, du printemps, de la

danse et des chansons. |

magabout
u LptT)

 

 

CHATELAIN
BUSINESS COLLEGE

6897 ST-DENIS CR. 2-7944
Depuis déjà 25 ans. le Collège Chatelain se cunsacre à

l'éducation de notre jeunesse en la spécialisant dans le
domaine commercial et en lu: donnant une formation d'adulte.
de sorte qu'elle soit apte à remplir des fonctions d'adultes.

Notre but dans l'enscignement du cours commercial
est, non seulement d'amener nos étudiants à devenir des
secrétaires ou sténoyraphes compélenis, mais aussi à en
faire des employés intégres dans le monde des affaires

e cours de secrétariat bilingue
pour les diplômées d'écoles supérieures

e cours commercial bilingue
qui mène à une position enviable

@ cours régulier de sténographie “Gregg” et
et cours de revision “La Salle”

pres Bélanger)

® Sténographie ® Français des affaires

® Dactylographie ® Personnalité
® Anglais, conversaton ;

® Anglais, orthograph. ® Routine de bureau
et grammaire ® Correspondance

® Comptabilité bilingue
jroeerereercoseein
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CONVERSATION ANGLAISE
ORTHOGRAPHE et GRAMMAIRE

La conversation analaise est notre apéciahié ! Avec l'aide d'une
méthode ultra moderne, ‘wie et rapide, NOUS #VONS UN COUS

gradué à la dupont en de nns étudiants Il se compose de 3
forces et n'est pas base vur le traduction. li débute sous forme
de conversation | anglan est indispensable de nos jours et il

est à ‘a bme des poutions rémunérairices
rerrrrrrrrrrorrrrrerrrrrrr,r,s

Prospectus sur demande

Inscription de 10 a.m. à 5 p.m. — de 7.30 p.m. à 9 p.m.

N.B.—Les élèves des cours du jour de 16 à 18 ans ent droit à une
allocation vociele de $10 par mois.

Ouverture des cours du jour le 9 septembre,
et le 14 septembre pour les cours du soir.

SERVICE DE PLACEMENT 
APPRENEZ UN METIER AVEC

AVIRON:
COURS DU JOUR ET DU SOIR 
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[JA donice 8
IV 1) DESSIN! ] MECANIQUE A ' 2REFRIGERATION { | ECTorsassitar sporea 3

LES COURS COMMENCENT PLUSIEURS FOIS PAR ANNEE 5
em Depuis plus de 25 ans au Québec à. TUT TECHNIQUE AVIRON onde Ï210, rue Lee, Québec — 529-0546 Bomendes vote §Montréal: 3025, vue S-Antome - 933-2525 prospectus gratoit

Buroou de toniuliation Ouvert AORGSSE
de Ÿ heures am. à Ÿ heures pm;
le tomedi de 9 heures am à 1. TH, Nom du pére Les" es.   
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MUSEE DES BEAUX-ARTS. —
GALERIE DE L'ETABLE.

‘VHiver et l'imagination cana-
dienne””. Jusqu'au 10 septembre.

“ «+

L'ART FRANÇAIS (370 ouest,
rue Laurier’. — Oeuvres de Jean|
lcbeuf, du ler au 16 septembre
Ocuvres de Stanley Cosgrove.
jusqu'au 9 septembre.

HOTEL SHERATON-MONT-
ROYAL (1451, rue Peel). — Duns
le foyer : ocuvres de l'artiste
Paul André. Jusqu'au 28 scp-
tembre.

GALERIE LIPPEL (2159, rue
Mackay). — Sculptures africa.
nes récemment acquises.

GALERIE AGNES LEFORT
11504 ouest, rue Sherbrooke’.
Gravures de l'artiste indien Krish- '
na Reddy. Jusqu'au 12 septembre

MAISON DE LA PAIX (3510

 
rue Sainte-Famille). — Expost-
tion photographique | ar Harry
Rapoport. Thème : ‘le Mexique !
ou les Rêves sur un dimanche
après-midi", d'après une murale
de Diego Rivera.

CENTRE D'ART DE L'ELY
SEE (38 ouest, rue Milton.
Exposition d'oeuvres récentes dv
Ghislaine Fauteux.

GALERIE  SOIXANTE 26
otiest, rue Sherbrooke!. — Ocu-
vies de peintres canadiens.
GALERIE NEUFVE FRANCE

2143, rue Mackay’. — Exposition
des (issus de Mme Thérèse Gu
Aussi, expo permanente, par Guy
Vicq, de meubles antiques cana
diens.
GALERIE DU VIEUX PIN
eu ouest, rue Sherbrooke’.

sition de vieux meubles ca-
En iens en pin; reproduciions.

MUSEE REDPATH ‘Université
McGill), — “*“Amiante’ (Asbestos)
est le thème de la nouvelle expo-
sition. Précédemment à l'Unive
sité de l'Ohio, cette exposition de
meurera au musée pourne
mois.
GALERIE CAMILLE HEBERT

  

12075, rue Bishop’. — Exposition
de groupe.
GALERIE MARTIN : 1360 ouest,

rue Sherbrooke’. — Scapures
par Roger Cavalli.

CENTRE D'ART DU MONT
ROYAL ‘rond-point de Ja vote
Camillien-Houde)—Expo ‘Mont

Jusqu'au 7 septembre

SQUARE DES ARTS (Carre
Dominion, rue Windsor).
Septième exposition annuelle en
plein air. Jour et nuit, jusqu'au
7 septembre.

FERME SAINTE-THERESE
Chalet du club, Fabreville: un
mille et demi à l'ouest de l'auto-
route, sortie 11’. — Exposition
des peintres Madeleine Boyer.
Gabriel Contant, Joseph Giunts:
des sculpteurs Ivanhoe Fortier el
Léo Gervais: de l'émailieur Mi-
cheline de Passillé-Sylvestre. Les
5 et 6 septembre.

GALERIE LIBRE (2100. rue
Crescent). — Huiles récentes de
Bernard Vanier. Du 9 au 22 sep
tembre. L'artiste sera présent.

GALERIE LE GOBELET ‘8405.
boul. Saint-Laurent’. — Exposi
tion du peintre Claude Goulet.

COIN DES ARTS (Grand hall.
Gare Centrale». — Huiles et aqua-
relles de trois artistes: Vytas
Remeika, Bernard Beaudry, Er-
nest Frost.

réal ‘64.

 

Les S.S.J.B. lancent ‘le Français parlé”
Le président de la Fédération des Sociétés Saint-Jean-Baptiste

du Québec, M. Georges-Henri Fortin, a rencontré cette semaine
les représentants de la presse, de la radio et de la télévision,

av salon de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, à l’oc-

casion dv lancement du volume ‘’le Français parlé”, que vient

d'éditer la Fédération. Ce volume reproduit le texte intégral des

causeries prononcées à la %e session des cours de formation

nationale des S.S.J.B., à Sherbrooke, par MM. Jean-Marc Léger,

rédacteur au ‘’Devoir’’ et secrétaire de l'Association internatie-

nale des universités de langue francaise ; Gilles-R. Lefebvre,

professeur au département de linguistique de l'Université de

Montréal ; Maurice Beaulieu, directeur de l'Office de la langue

française au ministère des Affaires culturelles du Québec ; le

père Pierre Angers, s.j., essayiste. Dans la photo ci-dessus, M.

PAUL-EMILE ROBERT, président de la S.S.J.B. de Montréal

{à gauche), discute du nouveau livre avec M. FORTIN.
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PARLEZ L’ANGLAIS
COURAMMENT GRÂCE À
etre
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+ CONVERSATION ANGLAISE:
OFFICLELLEMENT RECONNU ET DE HAUTE RENOMMEE

PROGRES RAPIDES
1. ELEVES CLASSES "EN PETITS GROUPES”

3 COURS : élémentaire, intermédiaire et avancé.

2. PROFESSEURS COMPETENTS

3. COURS DU SOIR PRATIQUES ET MODERNES
ELEMENTAIRE, INTERMEDIAIRE, AVANCE.
Résultat d'expériences aux E.-U. et en Europe

FLC.A. pour leurs employés: BANQUE D'EPAR-
GNE OMER DeSERRES DOMINION RUBBER
— SHELL OIL.

ENTREVUES, SANS OBLIGATION DE VOTRE PART,

COURS par CORRESPONDANCE
POUR 6e & 7¢, 8c. 10¢, Ile ef 126 ANNEES
eeat TNRTTpan,ae

msey Last grôce & la clorté 61 la
æ | précision des cours por sores
5 I pondance de Finditt Roy
= mond, que l'ai pu ebtenir l'or
& | ressorion officielle de 10s

| sciences-Mothémetiques, dv
. Département de Finatruction
: 9 Publique, oves des résultats
12 dont je avis entidrement sa.

tisfait. Ces cours am quelque
= | chose d'encourogeont, de ari
= j mujont, er "ov! difficile-

 

sovezSAYA vous aussi.
Commedes milliers d'autres,

de nes 25 ANS d'expérience.
URS SCIENTIFIQUE ET GENERAL

Réguller, accéléré et pour odulies.
Orientation, bibliothèque, etc

2.
Institut Raymond

1475 CHEMIN STE FOY. QUEBEC 6

 

   
 

 
COURS DU SOIR

INSTITUT SAMSON
Jeunes gens — Jeunes filles — Adultes

COURS GENERAL
te et 9e en un an — 10e et Île en un an

COURS SCIENTIFIQUE
Préparation aux études universitaires

ECOLEd'aspiranies gardes-malades
Préparation immédiate aux écoles d’infirmières

ORIENTATION scolaire et professionnelle
Service continuel de spécialistes en orientation

COURS SPECIAUX
L'anglais pratique

CLASSES du JOUR et du SOIR
Dactylographie

NOUVELLE 12¢ ANNEE [oovm.”iudrimivias!
valent, ancienne 2e, et versification)

‘Spécialisé dans les mathématiques el les sciences)

ENTREE LE 9 SEPTEMBRE
rrse 000

{Ecole reconnue par le Ministère de l‘Education
Diplôme officiel du Ministère de l'Education

 

Tous es professeers détiennent un La renommée de l'Institut
brevet d'enseignement of om diplôme s'appuie sur 15 ans

vaiversifaire. d'expérience.

Institut SAMSON
2151 EST, BOULEVARD ST-JOSEPH — Té’. : LA. 6-4646
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4. REFERENCES : Nos milliers d'anciens élèves satisfaits ;; 3

et les compagnies qui ont organisé des cours de f or

 

DU SOIRCOURS crear CORRESPONDANCE

| OUVERTURE DES COURS DU SOIR: 9 ef 14 sept.}
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Lecapitaine 8 de LUN au VERE, do 10.304 9. 30 se
Morgan, NORD . COLLEGE ST-IGNACE, 1700 est, boul. Henri- ’ ORD

pirate légendaire ’ ° Bourassa, près Papineau — ACADEMIE STE. » 4

8 SUD:

$ EST:

   

  

ANNE, 6450 Christophe-Colomb, angle 9

Beaubien.

CENTRE IMMACULEE-CONCEPTION,
4265, rue Papineau, près Rachel.

COLLEGE STE-CROIX,
3800 est, rue Sherbrooke, près Pie-1X

De tous les pirates, Henry
Morgan fut probablement le
plus redoutable. Loin de re
contenter d'attaquer des navi-
res isolées, il commandait une
armada de plus de 30 bateaux
et une armée de 1,800 bandits
prête à tout, attaquant même

se| —>"index la pratique à la théorie ©

fe Faites venir ta BROCHURE GRATUITE uc o
to&Tustin de l'Electonique o

gleterre un titre de noblesme.
Acheter Sélection de septembre
aujourd'hui même.

des villes protégées par une ECOLE SUPERIEURE DE RADIO-TELEVISION
garnison. SÉLECTION du ‘ OUEST : CENTRE MARIA-GORETTI, 3333 Chemin 3934 ST-HURERT, MONTREAL 10, Qué. Tél. : 279-4388 ©

Reader* Digestdoseptembre |' Côte-Ste-Caïhorine, près Côte-des-Neiges. [| @ cso so obligation, m'envoyer voire brochure. e

pirate tellement puissant qu'il s © :
parvint à obtenir du roi d'An- , ANSE BN J{ 279.0678. 381900}:

(LuURrRERIRRAAARANARNV



“Arts, vie et sciences av Canadu fronçais” Cours de 4 mois
apondance de la de à le 120 année. Diplôme ot examens.

Fa00par mois. Livres fournis gratuitement pour le durée des cours    
L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u
6
s
e
p
t
e
m
b
r
e

19
64

A
-
6
0

En six volumes, panorama
de nos
Notre littérature vient de

s'enrichir de six volumes pu-

bliés sous les auspices du mi-
nistère des Affaires culturelles

du Québec, dans une nouvelle
collection qui s'intitule “Arts,

vie et sciences au Canada fran-
çais” et que dirige Mme Gene-
viève de la Tour Fondue-Smith.

Chacun de ces six volumes
nous offre une vue panoramique
de l'un ou l'autre aspect de notre
culture. D'où le titre du premier
ouvrage de la collection : Pano-
rama des lettres canadiennes-
françaises, dû à la plume agréa-
ble de Guy Sylvestre. Le second
est consacré au théâtre et a été
écrit par Jean Hamelin, l'un de
nos meilleurs critiques dramati-
ques. Les quatre autres volumes
traitent de la peinture moderne
(Guy Viauw', de la vie musicale
(Annette Lasalle-Leduc), de la
vie des sciences (Cyrias Ouellet)
et de I'essor des sciences sociales
au Canada francais (Jean-Charles
Falardeau'. On constate à la no-
menclature des auteurs de ces
volumes que le ministère n’a pas
voulu iaire les choses à la légère
Il s'est assuré la collaboration,

COURS COMPLETS
Ladividuels

DESSIN DES PATRONS,
CROQUIS, COUPE SUR

MANNEQUINS, COUTURE,
DRAPAGE

Patrons sur mesures
et réparations

Prospectus sur demande

VENUS FASHION STUDIO
1461. ree Bleury Tél.: 288-0710

 
COMMERCIAL
enseigné par des ar-
tistes professionnels

réputés,
lHustration «Dessin d'après
modèle vivant « ‘Cartoon’ +
Anatomie * Lettrage + ‘Lay-
out”.“Design”CouleurEtc.
École ouverte auxvisiteurs de
2aShes.p.m.-de7d9hrs.p.m.

du lundi au jeudi.
GABRIEL DASTIEN + VIATEUR LAPIERRE:

Co-directours,

Demandez notre prospectus itiistré
"mn“iou en écrivant 5:

COLE
PROFESSIONNELLE

D'ART COMMERCIAL
7333 ST-DENIS
wd de DeCasteinau)

L: 277-0112
 

spects culturels
 

en chacune de ces matières, de
personnes dont la compétence est
reconnue.
“La collection, nous dit Mme

de la Tour Fondue-Smith, a été
conçue comme un instrument de
documentation et de travail des-
tiné à être diffusé auprès d’un
large publiccultivé, tant au Ca-
nada qu'à l‘étranger.‘’ On ne peut
qu'applaudir à cette initiative et
souhaiter qu'elle atteigne son but.
Car, nous le disions au début, il
s'agit là d’une richesse, qui con-
tribuera certes à faire mieux con-
naître et apprécier davantage
notre ‘héritage culturel” dans
tous les pays de langue fran-
çaise.

Tâtonnement
Nous nous réjouissons que dé-
jà quelques-unes des oeuvres lit-
téraires les plus marquantes chez
nous aient élé publiées ou tra-
duites dans plusieurs pays d'Eu-  

i

 

GENEVIEVE DE LA TOUR
FONDUE-SMITH ... “La cel-
lection a été conçue comme un

instrument de travail.”

rope. Nous n'en sommes encore
toutefois qu'à la ‘‘période de tà-
tonnemeat”, comme l'écrit Guy
Sylvestre. I en va de même pour
la musique, la peinture et toutes
les autres disciplines. Les étran-
gers ne nous connaissent guère.
Sans doute est-ce pour cela que,
périodiquement, ils nous ‘“décou-;
vrent’’ ! La collection ‘‘Arts, vie
et sciences au Canada français”
leur facilitera la tâche.

L'initiative du gouvernement
ne me paraît pas moins heureuse ;
en ce qui a trait à la diffusion
de ces brochures chez nous. Nous
ne savons pas exactement qui
nous sommes, Si les enquêtes que ;
l’on fait parfois auprès des étu-:
diants pour connaître leurs préfé- |
rences littéraires étaient menées
chez ce “large public cultivé” à |
qui ces volumes s'adressent, les
résultats seraient surprenants,
peut-être décevants. À moins que
‘on diffuse largement cette col-
lection, comme on se le propose,
je crains que le message qu'elle
est apte à livrer n’atteigne guère |
que les gens qui sont déjà con-!
vaincus. Comme ce brave curé
qui fustige ses ouailles parce que |
l'assistance à la messe est trop,
peu nombreuse, alors même que |
ceux qui devraient l'entendre ne
sont là ! Il en sera ainsi de
ces livres, précieux pourtant, si
on les c le sur ces rayons
des bibliothèques publiques aux-:
quelles les lecteurs n'ont pas ac-

 

 

Pourquoi ne les trouverait-on
pas aussi dans toutes lea Ubrai-
ries, y compri gares
et des terminus ? Et pourquoi
as dans les salles d'attente, cel-
es du dentiste et du médecin
comme celle du conseiller 1ltté-
raire d'une maison d'édition ?
L'idée serait-elle à ce point sau-
grenue ? On y trouve bien quan-
tité de revues, la plupart amé-
ricaines, et les “patients” y lisent
souvent, et avec plaisir, de longs
articles. Li faut à peine plus d'une 

heure pour parcourir le livre de
Guy Sylvestre, pour ne parler
que de celui-là. Les six premiers
chapitres. à peine 20 pages de
texte, font un rapide survol des
origines de nos lettres, jusqu'au
tournant du siècle. Dès l'entre-
deux-guerres. on voit s’opérer
d'importantes transformations :
fondation de prix littéraires, pa-
rution de romans qui échappent
au cadre étroit d'un régionalisme
suranné; en somme, pour la pre-
mière fois, un véritable prise de
conscience de nos possibilités.
L'auteur consacre les trente der-
nières pages de son ouvrage à la
littérature d'aujourd'hui ses
nouvelles orientations, révélées
par l'inquiétude des premiers
écrits de François Hertel: le dé-
veloppement de la critique litté-
raire; l'essor de la poésie et du
roman; la naissance du théâtre,
avec, parmi les principaux dra-
maturges, Paul Toupin, Gratien
Gelinas et Marcel Dubé. En con-
clusion, l'auteur insiste sur cette
‘voix différente" qui est la notre,
expression d'un “monde aux di
mensicns nouvelles, un peuple
marqué autant par la civilisation
américaine que par la culture
française”, une voix qui mérite
d'ètre entet.due.

Comment tout dire ?
Guy Syivestre n'a pas tout dit,

et tel n’était pas son but. Il s'agit
d'un panorama, ou ne sont aper-
çus que les points saillants. On
pourra regretter que les juge-
ments portés sur les oeuvres
soient trop peu nombreux; s'éton-
ner que. mentionnant les organis-
mes qui s'occupent chez nous de
linguistique, l'auteur ait oublié
de mentionner l'un des princi-
paux. qui a mérité l'année
dernière une cou *‘’Emile-de-
Girardin‘’. décernée par l'Office
du vocabulaire français, pour
l'apport de ses fiches et bulletins
au français universel : le Comité
de linguistique de la Société Ra-
dio-Canada. Il reconnaît heureu-
sement que ‘‘la radio et la télé-
vision ont toujours présenté des
programmes d'actualités litt_cai-
res el artistiques, en plus de four-
nir aux dramaturges un nouveau
moyen de communication”,

On saura gré à l’auteur de nous
avoir donné un bel ouvrage,
exemple et témoin de la qualité
qu'il veut faire connaître. di-
rait de même des cinq autres
volumes de la collection, que l’on
souhaite voir suivis de beaucoup
d'autres.

 

G.F.

 

   

 

  

 

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

AVIS : les prochains cours débuteront le 12 sept. 1964

(l'inscription doit être faite avant le 10 soptembre 1964)

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC
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e Civilisation
© Civilisation

Les Evan:
eo Le franca

UNIVERSITE DE MONTREAL

COURS du SOIR
CULTURE ET CIVILISATION

© Civilisations extrémes-orientales : la Chine

deMoyen Age

o Culture juridique
o Deux siècles d'histoire de la musique

© Ecrivains d'hier et d'aujourd'hui |
iles à la lumière de l'Ancien Testament  

 

écrit
e Le français parié
Le roman américain du XXe siècle
* Le roman contemporain
© Philosophes d'hier st d'aujourd'hui

D'autres cours du soir sont également donnés

Dépliants sur demande à:

Extension de l'ensaignement
Université de Montréal
CP. 6128 — Montréal 3
Tél. : 733-9451, postes 396, 397, 396 ot 229
 

au moins 
 

ÉCOLE DES

BEAUX-ARTS
DE MONTRÉAL
125 ovest, roe SHERAROOKE

COURS DU SOIR
inscriptions reçues les 15, 16 et 17 seplembre,

de 2 à 7 heures.

A — Dessin — peinture — sculpture
B—Dessin architectural

Au moment de l'inscription les canaïdats doivent avoir
17 ans et 40 ans au plus.

|

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION
Direction générale de l'enseignement

supérieur

 

 

COLLEGE MAISONNEUVE
INC.

6344, rue ST-HUBERT

Cours Secondaire Scientifique
GARÇONS et FILLES

% 10e, lle section mathématiques-sciences
et sciences-lettres.

% Cours de préparation universitaire

% Programme du collège

Tél.: 277-8339

JOUR SEULEMENT

 

 
COURS de 8e et 9e année

GARÇONS ET FILLES
PROSPECTUS SUR DEMANDE

JOUR SEULEMENT

  
Les élèves de jour de la Se à la 11e an

N. ecommissions scolaires, — Le

 

née peuvent bénéficier des octrois de 8260 descollage est reconnu par le Minisière de l'Education.

 

 

 



Les ‘derniers arrivés”
 Voici un bref compte rendu®—-

i d'une réserve de chasse et sa
de quelques livres, parmi ceux [femme recueillirent un jour une
qui nous parviennent du Cana- jeune lionne et {étevérent jusqu’à

da aussi bien que de l'étranger. linge de ee Joy utJepremier
Nous nous excusons si parfois |brousse est ma patrie. L'oeuvre
nous n'en parlons pas dès leur =Wand,sucess. Apré
arrivée. Leur nombre est trop| l'histoire d'Elsa et de ses lion-
and ceaux. Car Elsa s'est “mariée”,

grand. et a accouché de trois bébés dont
Elsa el ses Honceaux, par Joy lelle s'occupe activement sans

Adamson. Suite à ‘La brousse pour autant oublier ses amis hu-
mains.
Dans le cadre insolite de la

brousse, Mme Adamson et son
mari vivent des aventures quo-
tidiennes : contrebandiers qui, en
période de sécheresse, viennent
abreuver leurs troupeaux clan-
destinement: crocodiles jouant
dans la rivière; serpents cobras
dans leurs nids, un éléphanteau
mourant de pneumonie, hyènes
rôdant autour des quartiers de

est ma patrie”, mais formant un

viande,  antilopes,  blaireaux
agressifs...
Ce sont surtout les visites

d'Elsa et de ses lionceaux qui
jouent ensemble, considèrent
avec une curiosité prudente le
comportement des hommes, cet
|prouvent avec autant de ferveur
Jleurs sympathies et leurs an-
itipathies. Et c'est là que ré-
side l'intérét de ce livre qui

I présente les bétes sous un jour
inconnu. Mme Adamson obser-
ve la lionne avec lucidité ot
tendresse, sans assimiler ses
réactions à celles des humains;
au contraire. elle cherche à les
comprendre en tenant compte

!de la nature de l'animal et du
milieu dans lequel il vit. Les
photos qui accompagnent le texte

 

 

récit distinct.
los. 160 pages 6'2 x 992,

Nombreuses pho-
Librai-

rie Hachette.
Au conservateur

 

   
Kenya. lo sont magnifiques et révélatrices.

Comment ne pas tuer votre

= CIVILISATION mari, par Kenneth Hutchin. Edi-
tion Hachette. 24 pues. »
Quelqu'un a dit que les hom-

de WILL DURANT mes mariés ne vivent Pas, plus
? longtemps que les célibataires :
5 25 volumes [tout au lus leur vie leur parait-
] ‘elle plus longue... Le but du

LUXUEUSE «livre de Kenneth Hutchin est de
faire mentir cette boutade etde

RELIURE montrer qu'un homme marié a
mpttions toutes les chances de vivre plus

[jeux qu'un célibataire; à con-
dition que sa femme sache se
faire la gardienne de sa santé.
“Comment ne pas tuer votre ma-
ridonnera a toutes les femmes
le moyen de préserver l'équilibre
{physique et moral de leur époux,
(en leur offrant un véritable cours
Ide bonheur conjugal écrit avec
humour et une bonne humeur

i persuasive.

Le Prètre dans l’Oeuvre d'An-

POSTEZ LE BON CI-DESSOUS dré Billy, Juliette Decreus.
201 page “dition Flammarion,
Un romancier incroyant, mais

Autres collections
(815 titres)

EN VENTE CHEZ

TOUS LES LIBRAIRES

DOCUMENTATION

GPATUHE SUR DEMANDE

  

    

  
 

» ÉDiTioNs FUROTEENNES Ltée £ qui fait alterner ses récits de
D tentes m'entrrnr 6 l'essmon 1e vus à à Passion sensuelle avec de sérieu-
: Muiotre de je Cruise 6e Wii Dwest § es prospections dansles domai-

D RENE vusreinejeot oemem lines de la métaphysique où le
§ age’ a seoriey les comaitionn do wer à prêtre surgit presque inévitable-
bn te dw ite. $ ment a l'une des incidences, pré
 apamar » sente un phénomène assez cu-
Hs rex. de la foi ‘
TSTEEaus Ces défenseurs de la foi ne sonD 764 du) rue iinieph, Québes ; ! ‘ ‘

Lens nn» ni des saints ni des maudits,

- = NeSea

L'INSTITUT D'ART
PHOTOGRAPHIQUE

vous permet d'obtenir en quelques mois une
excellente éducation professionnelle et de
vous créer un brillant avenir,

Une école dirigée par un photographe

de plus de 35 années d'expérience

VENEZ VISITER NOTRE LOCAL

   

  

  
  
 

Réouverture des cours: 8 SEPTEMBRE

L'INSTITUT D'ART PHOTOGRAPHIQUE
5688, avenue DeLorimier, Montréal

Gérard-A. Loferridre, directeur 279-0878
Nyig Wa”Na”

mais des hommes honnêtes et in-
telligents. Au nombre d’une tren-
taine, sans compter les figurants
en soutane et aussi variés dans
leur allure que dans leur spiri-
tualité; ils reflètent, dans les pa-
tientes contestations par lesquel-
les ils tentent de réduire les ob-

tions des sceptiques, toutes
es orientations prises par le ca-
tholicisme au cours du demi.
siècle passé.
Loin d'être tous fictifs, l’essen-

tiel de leur pensée a été sauve-
gardé en dépit des modifications ||
infligées à leur personnalité tant

 

Cours avancé de traduction bilingue de l'anglais
au français Ou vice versa,

INSTITUT DE TRADUCTION
(Tous les cours se donnent le jeudi soir)

Demandez notre prospectus et inscrivez-vous
dès maintenant en écrivant à

410, avenue Wiseman, Outremont, Montréal 8, ou composez
271-5879, entre 9 et 11 h. am, ou entre 2 ot 5 h. p.m.

| Date limite pour inscriptions: jeudi le ler octobre
{à 7 h. 30 p.m., à 220 ouest, avenue des Pins, Montréal

 pour satisfaire aux exigences
d'une intrigue imaginaire qu'à la
circonspection de l’auteur.
Ce livre n'est donc pas seule-

ment une analyse psychologique
de personnages inventés, mais
également un examen des ten-
dances qui se sont manifestées
dans le clergé de notre temps.

Marabout-Flash
Dites-le en 8 langues. Le dic-

tionnaire de poche illustré pour |
le monde entier. 158 pages...
Vous le direz en
quelles langues ?
Français, an-
Blais, allemand,
néerlandais, ita-
lien, espagnol.
russe, arabe :
Bien plus: en 80!
Ce lexique vous
donnel’image de
chaque mot. !l

 
PLUS DE 20 ANS D'EXPERIENCE EN DESSIN DE MODES

COURS DU JOUR, DU SOIR ET CORRESPONDANCE

 

« CROQUIS © GRADATION
© STYLE © DRAPE
© PERSONNALITE

PROSPECTUS GRATUIT SUR DEMANDE

LARIN Enrg.
DESSINATEURS DE MODES

Tél. : VI. 4-7091 - VI. 5-3634

Vis de

Ecole Alyne
Direction M. of Mme Remy Tourangeau

384 est, boul. ST-JOSEPH
(près de la rue St-Dents)

 

 suffit de montrer
 celle-ci à votre

interlocuteur. Un
véritable diction-
naire universel
mis à la disposi-
tion des voyageurs !
Soignez et protégez. vos

Mains .. . ves pieds. Ce petit vo-!
lume de poche contient mille con-
seils concernant l'esthétique des
mains et de ces malheureux
pieds. Hommes cl femmes y trou-
veront les meilleures façons d'a,
voir bon pied et belle main. En
plus, tous les soins médicaux sont
décrits. |
Les légumes, les fruits. On peut

les préparer autrement qu'en sui-
vant les traditions ! Faites qu'un
légume soit un plat à lui seul, et
que les fruits deviennent autre

qu'une compote. Ce Flash!
vous offre des recettes essayées
par des ménagéres expertes (et
pressées !) et le diététicien vous :

marabout

 

Belle occasion d'embellir sa ta-

Institut AUDET
ETUDES par CORRESPONDANCE

COURS
© PRIMAIRE et SECONDAIRE 4e à 9e année
© GENERAL 10e et lle année
© COMMERCIAL 10e et lle année
© ANGLAIS lerou 4e degré

MANUELS FOURNIS — EXAMENS ET DIPLOME
$5.00 par mois, durée de 4 mois — Prospectus sur demande

© DEBUT DU COURS: 18 SEPT. ©

INSTITUT AUDET, CP. 158, Dépt 104, Limoilou, Québec 3
me foire parvenir (sans obligation} votre

LP. 9.64
Veuillez, s'il vous plait,

prospectus gratuit. J.—6-
COURS CHOISI

NOM

ADRESSE

 

  

 

  donne (évidemment !! son PE)

ble et sa santé !

    

   COURS DE DROIT
COMPLET
(SOIR)

    

 

Cours Commercial

 

ANGLAIS
élémentaire, intermédiaire

et supérieur

  

ADMINISTRATION
DU PERSONNEL

Vente et Publicité
ECONOMIE   

   
des lois de la gratuité scolaire
allocations sociales et fam
tOctroi de $200.00 des Comm
Scolaires.) 
COLLEGE VALERY| JOUR

UNIVERSITE POPULAIRE CANADIENNE

Président : JOSE LEROUX, B.A., B.Ph., L.S.P., LL.B.

Les parents jouissent des avantages

LA. 2-4411

VILLE
D    

 

SOIR
    

 

     
  

     

   

COURS UNIVERSITAIRE ESPAGNOL
DE COMMERCE eee

ADMINISTRATION JOURNALISME

   

  

COMPTABILITE

(élémentaire et avancée)   

 

  

  

    
  

   

 

   

 

  

 

Préparation aux

études de

GARDE-MALADE

SCIENTIFIQUE

8e - 9e - 10e
   

   
  

  

   

   

  

 

ORIENTATION

SCOLAIRE
  
  

  
   COURS GENERAL

    
Prospectus sur demonde

INSCRIPTION :
2 à 4 p.m. et 7.30 à 9.30 p.m.

3565 Papineau, Montréal — LA, 2-4411
(près de Sherbrooke)

Collège RECONNU par le Ministère de l'Education

  

et des
iliales.

issions
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"With a Little Bit of Luck” avec JOHN McLIAM, JOHN ALDERSON of STANLEY HOLLOWAY.

Une bouquetiére cousue d'or...

“My Fair Lady” a coité 17 millions!
La célébre comédie musicale ‘My Fair Lady" 000,000, a été réalisé en Technicolor et sur peli.

de Loewe et Lerner. qui a tenu pendant plus de cule de 70 mm d'après le procédé nommé Super
six ans l'affiche sur le Broadway — soit de mars panavision. c'est-à-dire projeté sur écran géant
1956 à septembre 1962 — vient de voir sa version avec effet stéréophonique. Le rôle d'Eliza Doo
cinématographique terminée. La première mon- little sera tenu par Audrey Hepburn, celui du
diale de ce film aura leu à New York le 21 oc- professeur Higgins par Kex Harrison, le créateur
tobre. “My Fair Lady" prendra l'affiche à Mont- même du rôle qu'il a joué déjà 1006 fois. Stanley
réal. au cinéma Alouette. à partir du 28 octobre. Holloway sera le pittoresque Alfred Doolittle, le
Ce film. qui a coûté la coquette somme de $17,- père d'Eliza

+
Dans le film “My Fair Lady", JIMMY BRETT interprète le
rôle de Freddie. li est amoureux de la petite marchande de fleurs
qui est devenue une grande dame de la haute société anglaise.
l1 chante sous ses fenêtres ‘’On The Street Where You Live”,

mais la belle répondra-t-elle à ses avances ?

an

AUDREY HEPBURN (ci-contre) qui campe le personnage d'Eli-
za Doolittle, la petite marchande de fleurs du marché de Covent
Garden, est devenue une femme de la haute bourgeoisie, habil-
lée avec élégance. Elle éconduit assez brutalement ce pauvre
Freddie tout en lui chantant “Show Me”, une des mélodies du

film.

Ci-dessous, cette scène du film “My Fair Lady” se nemme ‘The
Ascet Gavotte” du nom de la mélodie qui la caractérise. Elle
est remarquable par la richesse des toilettes des femmes et
des hommes habillés pour aller aux fameuses courses d’Ascet.
Cette scène a nécessité plusieurs centaines de figurants et a

coûté 565,000.   



;
Poris-spectacles (2)

 

| Au théâtre, il y a encore |
de la vie et de l'espoir !

 

par Hélène Pilote

Exclusif au Petit Journal. —
S'il y a de la vie au théâtre à
Paris, ce n'est pas la faute des
directeurs de théâtre. Ile font
au contraire tout ce qu'ils peu.
vent pour respecter les règles
du monde clos des spectacles de
théâtre parisien. Les auteurs
joués sont de proches amis avec
de puissantes relations, des
étrangers avec de l'argent per-
sonnel qui couvrent eux-mêmes
les frais de représentation ou
des noms sûrs qui font recette.
Les directeurs de salles ne sont

pas là pour servir le théâtre,
mais pour faire des profits. La |
vie du théâtre est ailleurs, hors .
des grands circuits |

Communauté théâtrale
La Communauté théâtrale en

est un exemple. C'est une troupe
fondée par and metteur en
scène Raymond Rouleau, dans le |
but de fournir aux jeunes qui sui- |
vent ses cours de comédie, l'oc-
casion de jouer, de monter des
ièces ou d'en écrire. Les mem-
res sont une centaine, conser-

vent l'anonymat, même dans le
cas d'un éblouissant succès com-
me celui de ‘la Ménagerie de
Verre” de Tennessee Williams,
 

A l'intention des lecteurs du
Petit Journal, Hélène Pilotte,
de retour au Canada, après ua
séjour en France, nous livre
ses impressions sur la vie
artistique à Paris. La semai-
ne dernière elle nous dépei-
anait la situation du cinéma :
prix d'entrée très élevés. bais-
se d'intérêt, films à succès...
Cette semuine, Hélène Piloite
nous brosse un tableau de la
situation du théâtre parisien.   

qu'ils furent invités à jouer dans
un théâtre de la Rive droite,
après les représentations données
dans leur petit théâtre de la Rive
gauche. Les comédiens de la.
Communauté fournissent deux
heures de travail par jour a la
troupe, en retour de quoi ils
font partie intégrante de l'équipe. :
travaillent sous la direction de
Rouleau, au coude à coude avec
d'autres artisans du spectacle. Le
prestige de Raymond Rouleau
eur a permis d'obtenir quelques
subventions des Affaires cultu-
relles, Ils ont un petit théâtre
d'une centaine de places, préfa-
briqué, comme les maisons de
campagne d'ici, — rquoi pas?
— et vivent dans le quartier le
plus pittoresque de Paris, rue
ouffetard. Ils onl une qualité

rare qu’il faut préserver quand
d'aventure on rencontre des gens
qui la possèdent : la foi dans le
métier de comédien, Pour vivre.
ils ont des emplois à temps par-
tiel dans des industries ou décro-
chent de la figuration au cinéma.
“Il me faut trois valets de cham-
bre demain matin à Pontoise”.
dira l'un des membres en raccro-

  
   

 

vo Wer

27

. or
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RAYMOND ROULEAU
chance aux jeunes

  
   

 

=
 

©— —_—
chant le téléphone. C'est le signe
que trois comédiens de la Com-

leur
La

munauté pourront payer
chambre cette semaine-là !
qualité de leurs spectacles, mon-

4

YVON DUFOUR
+. succes à Paris

tés sans frais de publicité, joués
pour les gens du quartier qui
trouvent des places à cinquante
cents ou soixante-quinze cents,
‘est souvent hors de l'ordinaire.
Notre ami Yvon Dufour, qui a
passé l'année dernière à Paris.
à joué dans l’un d'eux, avec suc-
Sa ‘Irene innocente”, d'Ugo

etti. !

Les Maisons de la Culture, nées

d'une initiative de M. André Mal-
raux, sont aussi le foyer d'une
vie artistique qui marquera. un
jour, celle des grands théâtre.
du Tout-Paris. Elles ont été
créées selon l'expression de son
illustre fondateur, pour démocra-
tiser la culture, la mettre à
portée de tous, sans que les per-
sonnes aient besoin de quitter
leur quartier, ni de dépenser une
fortune, Elles sont, en quelque
sorte, des centres de loisirs axés
sur les manifestations culturelles
plutôt que sur les manifestations
sportives, et, de ce fait, offrent
aux habitants du quartier, des
bibliothèques, des expositions de
peinture, des concerts, des repré-
sentations théâtrales, des discus-
sions avec les artistes, une con-
frontation d'opinions avec les
voisins, d'une façon dynamique et
sans prétention. C'est à la Mai-
son de la Culture de Vincennes.
duns la proche banlieue de Pa-
ris, qu'Yvon Thiboutot a pu mon-
ter un spectacle de poésie
canadienne qui eut beaucoup de
succès et auquel Ginette Leton-
dal, installée Paris, avait prêté
son concours avec enthousiasme
La caractéristique des Maisons
de la Culture : elles sont jeunes.
Et la vraie jeunesse aussi, c'est
rare à Paris.

L'actualité théâtrale courante.
celle que l'on retrouve dans ‘’La
semaine à Paris”, est suivie par
de nombreux spectateurs, jeunes
et peu argentés, grâce à des
clubs de théâtre, Le plus puissant
d’entre eux, avec ses 8.000 mem-
bres, est le Théâtre-Club qui of-
fre à ses membres, de six à soi-
xante ans, selon la formule
 

 

AIR CLIMATISE
Vi. 28264

 

 

   
|
| TOUS LES MAN

JOURS, Y COMPRIS

(le “Royaume des petits” demeure à 10¢)

OUVERT DE MIDI À MINUIT

vA
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Ont

   

LUNDI, FÊTE DU TRAVAIL |

is 15#,

 

 

         

 

“Château en Suède‘, comédie de Françoise Sagan, qui fut pen-

wo

dû

dant longtemps à l'affiche à Paris, échappa-t-il à la régle gé-

nérale qui veut que le théâtre parisien soit un monde cles ?

consacrée, les pièces à succès
comme les avant-premières pour
public averti et à des prix

places du théâtre, pendant un
nombre de représentations limité,
réservées à ses membres.
Théâtre-Club a les reins assez
solides pour offrir quelques mil-
liers de dollars d'appoint à un
metteur en scène qui monte un
spectacle présenté en priorité et
gratuitement pour les membres
du club, quatre fois l'an. Le prix
de la cotisation annuelle est de
$8 a $10, selon les projets du
club ur la saison en cours,
Tous
la Maison du Spectateur.

déri-.
soires : $1.00 pour les meilleures :

che acceptent

les samedis après-midi. à :tion ! Je ne
les [raconter à

venir discuter, avec le metteur
en scène et les comédiens, du
spectacle qu'ils ont vu dans la
semaine. Toutes les têtes d'aifi-

l'invitation du
Théâtre-Club car c'est la plus

Le puissante association de specta-
teurs en France.
Mais le théâtre comme le ciné-

ma, quel que soit l'âge du public,
,reste une affaire d'adultes. Tan-
dis que le music-hall. . Tenez,
j'ai très, trés envie de vous par-
ler la semaine prochaine de Syl-
vie Vartan, de son fiancé Johnny
Halliday, et de Sheila, et des
autres . . . D'accord ? Mais atten-

romels pas de vous
eur sujet la même

membres du Club sont invités à chose que tout le monde !

 

directement de Madrid

LA PLUS IMPOSANTE, LA PLUS AUTHENTIQUE
ET LA PLUS SPECTACULAIRE COMPAGNIE
DE DANSE DE L'ESPAGNE!

 

et son

BALLET ESPAGNOL
compagnie de73

danseurs, danseuses, chanteurs et musiciens

des ballets & grand déploiement sur des thèmes typiquement

espagnole of des danses dans la plus pure Haditien flamence

8 eu 13
SEPT.

{

!
PRIX (taxe incl.) :

MATINGES:

RILLETS EN VENTE à la Place det0:
| 2140 de la Mon
| Chez Charlebois,

418 ouest, Notre. Derne.

 

 
» fa. Archambault Inc.

e; Atlantic-Pac fic Travel, 4950, chemde la Rese Marie;
“Tis est, Joan-Talon ei 6960 St-Denis; Librairie Ducharme,

Matinées :
SAM, et DIM. 12 et 13 SEPTEMBRE

N.B. — Le spectacle du 8 sept. & guichel fermé.

PLACE DES ARTS
SOIRS :
ss - $4 - $2.50 - $2.50 - §

Jb
os. 4831230

Arts; Canadien Concerts, 1622 ovest,
500 est, Sie Cother.ne et

COMMANDES POSTALES ACCEPITES. Veuillez les adresser avec un chèque
Eu mandat payable à Canadian Concerts B Artiste Inc, 1822 ouest, ve

Sherbrooke, Montréal, et une envelopperetour affranche.

| RESERVATIONS : 932-2171; 932-3792
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A. ROCHI
-- - Cavalier seul

®000800000000000000000000000000000000000000000

 

Alberto Rochi

Lun des
C'était sans doute le plus

charmeur des CHAVALES DE
ESPANA — ce qui est beau-
coup dire puisqu'ils le sont
fous... St vous les avez vus à
la Salle Bonaventure is y sont
venus Au moins deur fois), vous
n'avez sûrement pas oublié ce
grand type droit. aur épaules
d'athlète, à la tête d'adorus, au
sourire de séducteur. Et puis ce
regard bleu acier ‘tout sourire.
lui aussi’ qui révèle peut-être
chez ce pur Catalan une lointai-
ne origine wisigothique... C'est
Alberto Rochi. que leg femmes
doivent trouver tu comme un
jeune dieu et dont les talents
de chanteur peuvent toucher
les fibres les plus sensibles du
plus insensible des business-
men.

Aujourd'hui Alberto Rochi fait
cavalier seul. Avec tous czs
atouts, comment ne pouvait-il
pas se risquer dans la beil:
aventure ! Parce que le chan-
teur-charmeur est de plus bons-
menteur de première force...
Et dans une demi-douzame de
langues, encore ' C'est évidem-
ment en espagnol qu'il faut
d'abord l'entendre — son inter.
prétation de “Granada”. par
eremple, vous donnera le fris-
son si vous êtes un lant sort

 

 

ARRIERE, SATAN ! — Dans la miteuse auberge ‘Coste Verde",
sur la côte mexicaine du Pacifique, la tentation se présente
cruelle et méphistophélique sous les traits de Charlotte Goodall
(SUE LYON) au pasteur défroqué, le Rév. Shannon {RICHARD
BURTON). Ce film bouleversant, tiré de la pièce “The Nighe
of the Iguana” de Tennessee Williams, passe au ciné Palac:.
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sa
VOISINE)

SAM”
round ty CRUFERS

DorothyPROVINE CONNORS wires. #.Ta

MAINTENANT À L'AFFICHE AU LOEW'S — CLUMATISE

HORAIRE :
Â4s .655.9,10

Chavales
peu récephif. D'autre part, vous
serez bien flegmatique si. inté-
rieurement, vous ne chantez
pas avec lui “Arrivederci.
Roma’, tant il est vrai que son
italien est suffisamment articu-
le et nuancé. Son yiddish. com-
me d'ailleurs son français. est
fort bien accueilli ainsi que l'ai-
testent les applaudissements
nourrig de la salle Peu lui im-
porte l'urigine des répertoires:
à condition qu'il y soit question
de sentiments amoureur el go-
lants, il en fait son affarre —
et la vôtre. du moins celle de
ces dames, va sans dire.

Avant de passer à sa nou:
velle politique de divertisse
ment dont les débuts sont an-
noncés pour le 14 septembre.
la Salle Bonaventure ne puuvait
trouver meilleur représentant
du “showbiz” international. Fe.
licrtations aussi à Nick Martin.
sympathique chef d'orchestre
dont le magnifique travail peut
être considéré comme un chant
du cygne. attendu que Denny
Vaughn reprend la direction
musicale de l'établissement à lo
même date du 14 septembre.

D'rci là, nous disons à Alberto
Rochi ‘Buena vista con no
sutros ”

GD

ogo
Prolifique
Le realisateur de Léviathan.

Léonard Keigel. doit tourner ses
deux prochains films en Espa
zne et en Pologne. Eddie Con.
tantine incarnera. dans l'un —
Sacco à la une—. un agent secret
L'autre sera tiré par Julien Green
— l'auteur de Léviathan — d'une
oeuvre de Toistoi : la Mort d'Ivan
Mitch. Keigel espère confier les
principaux rôles à Oscar Werner
l'ex-Jules de Jules et Jim, et à
Claire Bloom, la partenaire de
“harles Chaplin pour Limelight.

 

Qui sera le vampire ?
Robert Hossein va bientôt par

tir a la recherche du Vampire de
Düsseldorf. Rassurez-vous, il ne
s'azit que du titre de sun pro
chain film

Lao marine à voile
Ont-ils des jembes ? Tel est le

‘rre du prochain film prévu pour
Lino Ventura Ce film nous trans-
portera dans la marine à voile
Ma avait déjà vu Lino Ventura
dans le Bateau d'Emile. Quant au
cinéaste. Claude Saudet. il a diri-
26 sa vedette une premiére fois.
rappelons-le, dans Classe tous.
risques.

 

 PARADOXAL!

Lerite
480 OUEST, RUE STE CATHERINE 

DANS L'EMBARRAS ? — Pas si embarrassé que ça JACK
LEMON, qui joue le rôle d'un honnête père de famille devenu
un homme d'aHaires important, alors que DOROTHY PROVINE
joue le rôle de l'epouse, dans le film “Good Neighbor Sam”

à l'affiche du cinéma Loew's.
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CINEMA Aa 10.00 - 12.15 - 2.30
4,50 - 7,05 9.25

$13 meat ie at ATHERINE AIR CLIMATISE

 

Tout comme un drame
de la Vie,
Mondo Cane,
réalisé par
Gualtiero Jacopetti,
est le drome
le plus controversé.
Les cinéphiles canadiens,
tou! comme ceux
de tous les pays,
sont venus par
millers voir ce film,
et fous on! réagi.
Y atid une morale ?? ?
Est-il insignifiant ? ? ?
Est ce du semsationnel
ou une satire écrasante???

VERTE
Version françoeçe

NORAIRE 1000 — 12.00 — 155
350 - 545 - 7,40 — 945

PAPRC0002s0m—2—20000

AIR CLIMATISE  
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Nous avons vu ou cinéma . . .

Burton et Kerr dans un

texte fort de Williams
Cette semaine, plusieurs nou-®

veaux titres, et des litres inté-
ressants... Mentionnons tout
de suite The Night of the lgua-
na a lalfiche du Palace, film
puissant superbement interpré-

té par Richard Burton, Debo-
rah Kerr et Ava Gardner com.
me principaux personnages. Le

 

Burton’, une aubergiste nympho-
mane (Ava Gardner), une ‘‘vieil-
le fille” à la personnalité extra-
ordinairement engageante
(Deborah Kerr) vivant en exil
avec son grand-père — qui se dit
et qui peut passer pour ‘le
doyen des poèles du monde” —
une nymphette qui s'éprendra
du pasteur ‘Sue Lyon', voilà des

ciné Kent vous offre The Island Perses bien disparates que
of Blue Dolphins, prenante
aventure qui vous rappellera
Robinson Crusoé et votre jeu-
nesse. Au Loew's, une charman.
te comeédie “sociale” aver tout
juste une pointe d'iranie, et ça -

‘attendu que quatres'intitule Good Neighbor Sam.
Aux cinés Strand. Rialto et
Savoy, un “suspense” qui vous
tiendra en alerte, Shock Treat-
ment, avec Stuart Whitman et
Carol Lynley. Au Capitol, une
autre loufoquerie à la Jerry
Lewis, The Patsy, tournant au-
tour des tribulations d'un valet,
de-chambre pas du tout comme
les autres... On peut signaler
aussi Honeymoon Hotel, avec
Robert Goulet. au ciné Snow.
don, de même que le Plus Sau-
vage d'entre nous, version
francaise de “Hud”. aux cinés
Rivoli, Granada e\ Papineau.
Reprise aussi de Mondo cane.

mais en version française. au
Parisien. Enfin. Inconnue du
gang des jeux, version françai-
se de “Who's Gat the Action”.
aux cinés Chateau. Granada et
Papineau. Comme à l'accoutu-
mée, vérifier nos Gardés à l'af-
fiche au bas de cette chronique.

@ PALACE
THE NIGHT OF THE IGUANA
(production américaine)
Un film en noir et blanc sur
écran ordinaire, réalisé pur
John Huston.
Principaux interprèiles :  Rr-
chard Burton, Ava Gardner,
Deborah Kerr et Sue Lyon.
Idée : l'affrontement de quatre
“solitudes” dans wn chmat
saririen.
Un pasteur défroqué ‘Richard

Loinene
+ AIR CLIMATISE

ITOH0 S01

AIR CLIMATISE

MORAIRE :
12:30 - 2:40 - 4:50

7:08 - 9:15

Te SEMAINE

sous inspiration
de Tennessee Williams, fera s'af-
fronter dans une miteuse auberge
qu Mexique au milieu d'un décor

aradis perdu” au bord du
Beilique. Par certains côtés,
“The Night of the Iguana’ nous
rappelle “Huis clos” de Sartre,

“solitudes’’,
lourdes de frustration et de moti-
vations sexuelles, s'affrontent
dans cet hôtel délabré qui prend
vite figure d'enfer .. . Mais, con-
trairement à Sartre, Williams
laisse entrevoir certaines issues
dans ces quatre ‘’désespérances’“.
Le texte. trés beau et très fort,
continue de ‘faire théâtre” mal-
gré son traitement cinématogra-

' phique, constatation qui, pour
une fois, n'empoisonne pas du
tout la joie du cinéphile même
fastidieux, tant la puissance de
l'oeuvre déborde le cadre de la
forme... Les principaux inter.
pretes jouent en profondeur et en
puissance. Deborah Kerr nous
émerveille tout le long de son
rôle prédominant. Les décors na-
turels de cette partie du Mexique
sont rendus dans leur saisissante
beauté grâce à la magie des ca-
méras de Gabriel Figueroa. ‘The
Night of Iguana” est une de ces
réalisations marquantes qu'il faut
avoir vues. qu'on soit préjugé en
faveur de Tennessee Williams ou
contre lui.

G. D.
@ KENT
THE ISLAND OF BLUE
DOLPHINS
tproduction américaine}
Un film en Eastmancolor sur
écran normal, de James B.
Clark.
Interpretes Celia Rote Larry
Domasin, Ann Daniel, George
Kennedy.
Une fillette se retrouve seule
sur une ile au milieu d'ani-
maur.

C'est un film qui fera rire, pleu-
rer. frissonner et rêver les en-

Le couple le plus divertissant
dans la plus mirobolante des comédies

LOREN

"YESTERDAY, TODAYanoTOMORROW _cicsron
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ssCATHERINE SPAAK

fants . etqui plairaàa bien des |
adultes. Une histoire simple. sim-
pliste par moments, mais qui se
Serouls alertement, avec quel

calculées. Hl s'agit d'une varia-
tion sur le thème jamais épuisé :
de Robinson Crusoé : une ile dont |
la population indigène a été dé-'
cimée par des chasseurs ‘blancs’
peu scrupuleux, une fillette qui.
par une suite de circonstances, y
reste seule et se débrouille tant
bien que mal, et plutôt bien que
mal, pour subvenir à ses besoin.
et qui trouve chez les animaux
une présence qui compensera sa
solitude. On attend vainement
l'intervention des dauphins que
l'on croit. si l'on se fie au titre
du film et à la séquence initiale,
devoir être les vedettes du film.
mais ils sont avantageusement
remplacés par une équipe
chiens bien dressés. La morale
est heureusement différente de
celles qui ressortent de la majo-
rité des films pour la jeunesse,
en ce qu'elle ne divise pas le
monde en deux calégories im-
muables : le bien et le mal. L'hé-
roïne apprend que. comme le lui
enseignait son père. il y a du bon
et du mauvais dans chaque cho-
se, dans chaque être : le chien
qui a tué son frère devient, une
fois apprivoisé, son inséparable
compagnon, et la femme d'un des |!
chasseurs criminels. son amie.
Avec cela, de la couleur. des ro-
chers et la mer plein les yeux.

LGLG.

© LOEW'S
GOOD NEIGHBOR SAM
{production américaine}

| Représentations continu
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Ge of dernidre semaine — Maintenant
climatisé pour votre confert.
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SCRASE LE PLUS PUISSANT ! DEPASSE LE PLUS GRAND |

 

Michael Caine
à partir de 10 am

QUETTE
blSATEEN&higyer—Uu1164)

ques scènes de suspense bien p°PP0000000000000000000G00GOCOCOOO00000600000

The= Bras
En vedette dans leur premieriTmétrage, drôle, plein d'action !

Mis en circulation par UNITED ARTISTS

Trame sonore originale sur disques United Artists

  

12:85 . 3:35 - 6:15 . 9.00
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Capitol :
 
Enfants de 10 ans et plus admis à Dorval jusqu’à 3 h. p.m.

jusqu'à 3 h. 45 p.m. — Entrée : b5e  
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UN HOMME...

QUATRIEME SEMAINE @ A deux cinémas climotisés

DORVAL ¢ CAPITOL
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TROIS JEUNES FILLES...

Un film de David Swift et Mi-
chael Connors, en couleurs sur
écran normal.
Interprètes :
Romy Schneider. Dorothy Pro-
vine, Michael Connors.
Un bon père de famille se trou-
ve propulsé dans la haute
finance et aur prises avec quel-
ques difficultés conjugales.
Un brave banlieusard. heureux

époux et bon père de famille.
méne une petite vie bien tranquil-
le, jusqu'au jour où le gros client
de l'agence de publicité où il tra-
vaille insiste pour que son contrat
soit confié à ‘a good, clean fa-
mify man’. Notre banlieusard se

(Suite àla page suivante
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Barton ot Kerr...
(suite de la page précédente)

retrouve ainsi, grâce à sa réputa-
tion immaculée, en plein domaine
des hautes affaires et portée aux
nues par gros bonnets de
l'agence. Les choses devraient
donc aller à merveille pour ce
ater familias à la conscience
impide, mais ... il y a un mais
et un “mais” fort spectaculaire,
qui se présente sous les traits de
omy Schneider. une ravissante

amie de sa femme qui décide de
s'installer dans la maison voisine.
Non. n’allez pas croire que notre
“good, clean family man’ se
laissera étourdir par les charmes
de Romy Schneider. Oh. que
non ! Mais, bien malgré lui, un
enchainement cocasse d'incidents
mettra en danger tout l'édifice
de sa petite vie honnête et calme
— et même son mariage. Un film
qui est dans la meilleure veine
les comédies américaines et qui

saura faire rire. bien que la der-
nière demi-heure comporte quel-
ques longueurs. À signaler, l'ex-
cellente interprétation de Jack
Lemmon et de Romy Schneider.

@ CAPITOL
THE PATSY
‘production américaine)
Un film de Jerry Lewis, en
Technicolor et sur écrun mor.
mal.
Interprètes : Jerry Lewis, Eve-
rett Sloane, Ina Balin, Keenan
Wynn, Peter Lorre.

Un valet de chambre se trouve
lancé au firmament des étoiles
hollywoodiennes par des ‘star-

ers’.

Unfilm à la Jerry Lewis, c'est.
à-dire farci de gros ‘gags’, qui
ne réussit jamais à être spirituel,
Lewis en est le coscripteur, le hé-
ros et la vedette. ‘The Patsy"
raconte l’histoire d'un valet de
chambre que des ‘’starmakers’
lancent au ciel d'Hollywood. Le
sujet était véritablement en or.
Ce film aurait pu être une satire
extrêmement mordante du pro-
cessus factice et malhonnête se-
lon lequel quelques aventuriers
réussissent à faire d'une parfaite
nullité une vedette millionnaire.
et vivent ensuite à ses crochets,
comme des parasites. Ce film,
donc, aurait pu être violent, et
d'un humour acerbe et méchant:
il ne réussit qu'à être une pau-
vre série de ‘gags’ siupides et
vulgaires. D'autre part. ce film
aurait pu mettre en relief la so-
litude extrême du pauvre type
soudain emporté dans le tourbil-
lon d'Hollywood, confronté aux
intrigues de collégues bêtes,
égoistes et peu scrupuleux. Or,
ça n'est définitivement pas ça.
‘The Patsy” est un film à peu
prés impossible à voir jusqu'à

EN EXCLUSIVITE
VOUS DEVEZ VOIR

LE FILM
DES FILMS!
“LE ROI

DES ROIS”
en couleurs

Tous los jours 32.48 . 4.15 . 8.00

ENFANTS: SSe
AOULTES : 81.00

CINEMA © 721-5107

LA SCALA
Papineau et Beaubien
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Cinéma de répertoire
Tél. : 274-4521

Ogilvy et Durocher

EN EXCLUSIVITE

“LE PONT”
i VO — 3.4 engl.

wn film de Bernhard Wici

Moilleur que“Le Dersier Pont”
C'est le film que vous
dever voir cette semaine
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 Roman Polanski i

la fin, à moins que l'on n'ait les
nerfs assez solides suppor-
ter, scène après , les gri-
maces et les culbutes de Jerry
Lewis. Le responsable de l'échec
de ce film, c'est assurément
Lewis, qui, oubliant qu'il n'est
qu'un clown trop bien payé. a
voulu être scripteur et grande
vedette. c

LG

@ STRAND — SAVOY —
RIALTO

SHOCK TREATMENT
Un film de Denis Sanders, en
noir et blanc sur écran normal.
Int ètes : Stuart Whitman,
Carol Lyniey, Donald McDo-
wall, Lauren Bacall,
Un comédien accepte de se fai-
re interner dans un hôpital
pepchiotrique pour tirer une
affaire au clair.
Traitement de choc. certes !

On n'hésitera pas à aller jus-
qu'aux électrochocs pour anni-
hiler notre sympathique héros,
comédien de son état et qui s'est
engagé à jouer la comédie jus-
qu'au bout, c'est le cas de le dire,
puisqu'il se fait passer pour fou
et entre volontairement dans un
hôpital psychiatrique. Tout cela !
pour de l'argent, bien sûr ! Aussi
et surtout pour mettre en éviden-|
ce certaine affaire dont le film
est l’objet et dont je ne puis ré-
vêler ia matière sans trahir le
suspense bien tenu, bien mené et
remarquablement interprété par
Lauren Bacall dans le rôle du
médecin-chef et Stuart Whitman
dans celui de la victime consen-
tante. Le réalisateur nous garde
en vase clos dans cette atmos-
phère inquiétante pour ne pas
relâcher la tension dramatique.
C'est bien fait: parfois un peu
pénible. Il est à regretter qu'il
n'y ait qu'un plan d'investigation :
un certain recul nous permettrait
de “souffler” un peu. On ne re-
trouve l'air libre qu'à la fin :
c'est une bonne chute. Le

© GARDES À L'AFFICHE
WESTMOUNT — “Tom Jones".

avec Albert Finney et Susannah
York. Les aventures et les me.
saventures d'un ‘‘play-boy” au
18e siècle. (25e semaine.)
SEVILLE — “Becket”, avec

Peter O'Toole et Richard Bur-
ton. Une vieille amitié entre un
roi d'Angleterre et l’un de ses
sujets tourne à la haine et au
crime, ‘15e semaine.)

MERCIER
Q4-620,4260 U-OIERNE BI

«

javec Jean Desailly et Francoise

COMEDIE - CANADIENNE — |
“Un soir. . . par hasard” avec |

Annette Stroyberg et Michel Le
Royer. Un jeune savant atomis.
te est victime d’une mystérieu-
se machination. (4e semaine.)
ELYSEE — ‘‘Viridiana”, avec

Silvia Pinal et Francisco Rabal. |
Une ancienne novice décide de
transformer le domaine de son
oncle en asile pour les pauvres
12e semaine.) “La Peau douce”.

 

Dorléac. Un hommefinit par per-
{dre sa femme et sa maîtresse.
‘de semaine.)

i CINEMA PLACE VILLE-MA-
RIE — “Yesterday, Today and

i Tomorrow™, avec Sophia Loren
et Marcello Mastroianni. Trois

rtraits de femmes vivant à
!Rome, Naples et Milan. (8e se-
“maine +

| PETIT CINEMA VILLE-MA-
{RIE -- “The Easy Life”, avec
Vittorio Gassman et Catherine
;Spaak. L'histoire d’un tombeur
lde femmes. ‘7e semaine.) A

ALOUETTE — “Zulu”, avec‘
Stanley Bzker, James Booth. Le;

| massacre d'une garnison anglai-
$e durant la bataille de Rorke's
Drift. t6¢ semaine.)

IMPERIAL — “It's a Mad,
Mad. Mad, Mad World”. Un nou- |
!veau cvinérama: une course ef-
frénée au trésor. (39e semaine.)
FESTIVAL — ‘La Femme des :

dunes”. Un homme et une fem.|
me sont maintenus prisonniers ;
au fond d'une immense fosse. (4e '

ROMAN, que l'on voit ici

compter du

en compag
NAUBERT et d'YVAN DUFRESNE (à
Jupiter, étiquette pour laquelle Tony Roman a déjà endisqué.
Rappelons que Tony sera à l'affiche du Casino de Paris à

 

 

 

7 septembre.

| TONY REÇOIT — Brillant cocktail de presse, ces jours derniers,
av Castel du Roy. Chroniqueurs, photographes et cameramen
de TV étaient les hôtes du très sympathique chanteur TONY

de NATHALIE
che) des disques

 semaine. i SAM.

2

h., 8.30 — DIM. 1 h., 4.45, 8.30 QoORPHEUM — “Le Diable et: ETUIS

 

les Dix Lommandements Une reeroo L U N D I crrrrrere eo.
sèrie de sketches comiquesi us-|

trant les Dix Commandements.

ie semaine = FETE, re omAVAILMATINEE SPECIALE — f.......2h-8h30
SAMEDI a 9 hres STANLEY. KRAMER or UOTE 3g ive

® NULLE PARTAILLEURS Fuontaeal En | rétiittesPOUR ENFANTS
10 ANS ET PLUS

JEFF CHANDLER dans

“LES MARAUDEURS
ATTAQUENT"
En couleur ausst

“Le monde perdu”
CISEMASCOPE en couleur

 

® Vous rirer à vous tordre les côtes !
© HORAIRE 8 h 10 tous los sevrs
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La Plus Excitante Aventure.
Sur Ia Mer... Dans la Jungle...
Les Fantastiques Exploits du P.T. 109,
Une Coquille de Noix combattant
les Monstres d'Acier de la Marine
Impériale Nippone.
L'héroique Capitaine du P.T. 109 était le Regreté John F. Kennedy
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Nouveau héros au 2

 

Thierry, le Robin
des Bois français !

Le samedi 12 septembre à R heures du soir, une nouvelle
émission fera son apparition sur le petit écran en provenance
de Radio-Canada: une série d'histoires sur un sujet historique,
avec le nom d’un héros d'époque: Thierry la Fronde.
Comme nous l'avions déjà an-

noncé, celte série est l'oeuvre
d'un comédien qui demeura assez
longtemps parmi nous avant de
retourner en France : Jean-Clau-
de Deret. L'idée de cette histoire
vient de lui: il est également
l'auteur du scénario et du dialo-
ue.
Au cours de cette série télévi-

sée, nous aurons d'ailleurs l'occa-
sion de voir ce comédien à

CélineLéger, ofFacques | rain coup plus complexe, mais on homme subissant los
— qui est, lui aussi, de la partie. peut très bien le percevoir par TRAITEMENTS
Mais les principaux acteurs sa musique. La simplicité de

ses thèmes, la propreté de sasont des Français — ce qui est
tout à fait normal puisqu'il s'agit
d'une production française —
dont un jeune premier qui inter-
réte le rôle-titre, Thierry la
“ronde, et qui a nom Jean-Clau- u . ê
de Drouot. Ce jeune comédien. Pour apprécier Thelonious bi Da

un ancien du Conservatoire de Cette série se compare avanta- pi le
Paris, va sûrement faire parler ; . geusement à d'autres, tel Robin PA même
de lui. M à déjà la cote dans le LS - des Bois, par exemple. id ensuite.
monde artistique parisien. tos Ld ir. 11 semble qu'avec un minimum EJ
Brièvement, on pourrait définir

la personnalité de Thierry la
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CELINE LEGER
 » la deuce Isabelle

Av Jazz Hot

Thelonious se
Aujourd'hui, lorsqu'on pronon-

ce le nom de Thelonious Monk,
on se demande très souvent de
qui l'on parle exactement. Par-
ce que même de son vivant ce
pianiste de Ja aura passé a
a légende. On associe toujours
le nom de Thelonious Monk a
ce qu'il y a de mieux dans le
jazz, et pour cause.
C'est un fait, Thelonious Monk

est au jazz, ce que Picasso est
à la peinture.
Quel genre d'homme est-il ?

Assez difficile à dire. À certain
moment il parait jovial, même
un peu bonasse, mais il semble
que ce n'est que pour cacher

 

sa sentimentalité et sa grande
sensibilité.
Six pieds. Noir. L'élernel cha-

peau. La barbiche. Tels sont
les traits marquants de son ap-
parence extérieure. En ce qui
concerne l'intérieur, c'est beau-

technique et son ‘‘swing™. en
font un pianiste de jazz qui de-
meure, malgré nombre d'an-
nées de métier, un avant-gar-
diste: un novateur.

 

de moyens le réalisateur ait fait
un travail soigné et rempli d'in-

dépasse!
Monk, il faut l'avoir vu à l'oeu-
vre. C'est une chance qui s’of-
fre aux amateurs de jazz de
Montréal, attendu que Thelo-
nious est de nouveau à l'affiche
du Jazz Hot. Il est accompagné
de Ben Riley à la hatterie, de
Larry Gales à la contrebasse et
de Charlie Rousse au saxophone
ténor. Permettez-moi de faire
remarquer l'excellence de Lar-
ry Gales, qui m'a tout simple-
ment épaté !

Je conseille fortement aux
amateurs de jazz, d'aller enten-
dre ce groupe qui est l'un des
meilleurs sinon le meilleur de
tous.

J. R.

Avertissement!
À Vous versez réellement va   

  

ELECTRO-CHOCS!
  

 

T. MONK
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Fronde en disant qu'il est en
quelque sorte le Robin des Bois
français. Ses aventures se pas-
sent au XIVe siècle. On est en

,térêt. L'action y e:t bien menée,
nateur: ce qui devi ita. ‘Sans exagération de mouvements.

a ent une vérita mais aussi sans longueurs. Lable gageure. tant il reste peu de hotographie est meilleurs que
hance St i pl

pleine guerre de Cent Ans. La Chance de risquer l'impossible. {dans Robin des Bois. Les com-
France a subi une cuisanie dé- | Toute la saison ‘bats sont bien réglés et l'intrigue
faite à Crécy, aux mains des An-, Cette série. qui débutera le 12 ; échappe à la banalité.
glais qui occupent une partie du septembre et sera à l'affiche du | Si tous les épisodes sont du ca-
royaume. En Sologne, ce sont les petit écran tous les samedis soir libre de celui que j'ai pu vision-
troupes du Prince de Gailes — 8 heures, comprendra 39 épi- ner Thierry la Fronde promet
dit le Prince Noir — qui exercent sodes. Elle durera donc toute la d'avoir un vif succès auprès des
Jeur domination. Elles pillent, ra- saison. téléspectateurs, et ls présence de
vagent une contrée déjà très Invité à assister à la projection comédiens que nous connaissons
pauvre, C'est alors que Thierry d'un de ces épisodes, le 24e plus bien est un élément de curiosité
la Fronde entre en jeu. Avec une précisément. j'ai pu constater qui ne manquera pas de plaire à
poignée de jeunes chevaliers. il avec surprise que Thierry la ‘certains d'entre eux.
tentera de secouer ce joug domi- Fronde a d'excellentes qualités. CP-M
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Représentation centinuelle :

1h09 — 4h. 41—8h.,13 À
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"Tout me sourit..."”

Serge Laprade nous .
le dit au téléphone

par Charles Petit-Martinon

 

.

“

Serge Laprade nous revient de France triplement heureux:
il s’est produit avec succès dans deux boîtes chics de la Côte
d'Azur, il a passé d'inoubliables vacances a travers la doulce
France et il a appris durant son séjour outre-Atlantique son
engagement comme animateur à l'émission ‘’Bras dessus, bras
dessous”.
On nous avait, en effet, annoncé®— Ca sscet été le départ de Serge Lapra- |Malgré la présence de touristes

de pour la France. Ce départ ne |äméricains. J'ai dû, toutefois,
passa pas inaperçu. Comme pour |Modifier mon répertoire qui ne
tout artiste canadien qui va se|Sé composait que de chansons
produire en France, la presse ne [françaises dont une bonne part
Manque pas de souligner vel jétaient nouvelles.
événement. Dans le cas de Serge

|

"J'ai dû, en effet, faire appel
Laprade, cette publicité était|à des chansons toutes récentes
justifiée, car ce chanteur a tout |de compositeurs à la mode,
de même conquis ses ulettes [comme Alain Barrière, par

UN COMPATRIOTE — Cet [dans le domaine du ‘’showbusi-|exemple. J'ai actuellement àhomme élégant et beau, c’est

|

Hess” et il s’est classé aux yeux mon répertoire neuf nouvelles
ROBERT GOULET ' ha des jeunes parmiles grands de la

|

chansons que je compte lancer
: un cham

|

chanson populaire au Canada. sous peu ici même,car elles n'ontteur d'origine canadienne-fran- Au Palm Beach pas encore eu le temps de tra-çaise, en compagnie de sa par- u Faim Seac _ ‘verser l'Atlantique.
tenaire JILL ST. JOHN dans

||

Serge Laprade passa deux fins; A Canneste film “Honey Hotel”, & de semaine a divertir la clientéle | ; ; .moon de deux endroits fréquentés par

|

—Où avez-vous appris votre SERGE LAPRADE est monté rapidement au firmament desl'affiche du cinéma Snewden. || 6 © S. àqui ouristesofles decabarets | broaRementpour Bras dessus jeunes chanteurs de chez nous. Son talent lui valut la chance
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ou l'on danse et où l'on peut‘ _Précisément à Cannes. J'ai d'être animateur au canal 10 à l'émission “De 1 à 16“, puis àentendre et voir des artistes. TI reçu durant mon séjour un coup  CKVL, et enfin à Radio-Canada à l'émission télévisée “Braspassa donc une fin de semaine au de téléphone qui M'annonçait que dessus, bras dessous‘”.
autre au Sporting Club de Monte-; sion ‘’Bras dessus, bras dessous", |Ments pour l'année prochaine | 1rettes : ‘Méditerranée” avec Ru-Carlo. Cette dernière boîte est Celle nouvelle m'a rendu telle-| —Asez-vous vu des spectacles dy Hirigoyen et “le Temps desréputée pour avoir une clientèle |ment heureux que je crois bien [durant votre séjour en France ? guitares” avec Tino Rossi."exigeante et froide. De grands que c'était le plus beau jour de| —Tous les soirs. J'ai vu 14 Voila un séjour fertile en agré-{antaisistes comme Philippe Clay ma vie. Il y avait longtemps que [ou 15 artistes. Parmi eux : Théo ments et en bonnes nouvelles !hésitent parfois à y passer. Mais (j'avais entendu cette rumeur qui |Sarapo, Sylvie Vartan, Frank Ce sera à aotre tour de trouverd’après ce que me dit Serge ! voulait que je sois animateur de

|

Alumo, Annie Cordy. Frank Fer- de l'agrément avec ce nouvel ani-Laprade, tout s'est bien passé.

|

cette émission, mais jai fini par |nandel, Petula Clark. J'ai vu à mateur qui a déjà fait ses preu-Notre chanteur est fort satisfait ne plus y croire. J'avais com. |Cannes des films en exclusivité ves au canal 10, à CKVL, avant
isi d'Etat.

du résultat. plètement oublié ce bruit quand ‘À Paris. j'at assisté à deux opé- d rder la télé—Ce qui ma surtout fait plai- je reçus ce coup de téléphonesir, c'est que je n’avais pas de en plein voyage. Trente-neut,chansons à chanter en anglais. | émissions, toute une saison ! J'ai LUTTE CONTRE LA

 

  
  

    

 

©000000000000000000000 dja commencé à répéter et je
+ . suis sur les ondes dès lundi soir| FATIGUE NERVEUSEQuelles tribulations ! prochain ! Je suis enthousiasmé ‘ Vous gles 4 àL issante Stefania andre. (P2" Ma nouvelle fonction ! | ous êtes émotif, angoissé, nerveuxLa ravissante Stefania Te | —Et après Cannes et Monte-'| Tou! vous ennuie — Vous aver peurli. après avoir été Séduite of Carlo» Vous êtes fatigue.abondonnée pourle film truculent —Aprés mes engagements sur PRENEZ UNE DETENTEet féroce de Pietro Germi, doit |la Cote d'Azur, j'ai pris des va- >devenir l'héroïne de la Chance, Cances. Pendant un mois, j'ai Yous sare ren, fortvec des ides aœuvellesou du moins de l'un des sketches |P@rcouru les vilies de France. | CONSEIL'EN MARIAGE ET‘ . ; é j ' i à : AN,UN HONNEUR — C'est CLIFF |de ce film, réalisé par le débu- Eis ale Jusquen Suisse,5 | ANALTIE DES PROBLEMS

 

 

 

   

  
   

ROBERTSON qui incarne le

|

tant Eric Schlumberger. La belle

|

ture. J'ai vu tellement de choses | Voyez un SPECIALISTE des detente; -personnage du lieutenant John

|

enfant avait déjà été ‘‘responsa-|que peu de touristes pourraient:F. Kennedy dans le film ‘’Pa- |ble” du Divorce à l'italienne de |©N voir autant. C'est incroyable Mme T. de VALLEREStrouilleur 109”, à l'affiche des

|

Marcello Mastroianni, dans

|

SE due j'ai pu voir en un mois. 10485 LAVERDURE (coin Prieur! — DU. 7-8973
; ; ; ; ; v A propos de Cannes et de Monte- ie — ,eeanny 4 |'vanidrnier fm do. Pietro al om3ct nite | chore= Pavoliene vomlerav et Beaubien. Gormi que j'aurais d'autres engage-
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Ce que l'on dit,
,

ce que l'on pense
© Unje ne sais quoi de grisant, d'affriolant dans l'air

nous fait songer à la “rentrée”... Que nous promet-elle,
que sera-t-elle au juste, la prochaine saison ? Difficile à dire.

Chose certaine, chacun de leur côté, gens de
théâtre, imprésarios, réalisateurs de TV, de
radio et de cinéma, managers en spectacles
de tout poil, tout un monde, quoi ! projette,
rumine, suppuie, échafaude en vue de diver-
tissements de toutes sortes. Le Théâtre du
Rideau-Vert fait déjà part des surprises qu'il
nous réserve, alors que le T.N.M., quoi qu'en
disent les défaitistes, s'apprête à en faire
autant. Les scènes avant-gardistes font tou-
jours montre du même esprit tenace et sur-
tout, surtout, que dire de l’audacieux projet
de M. le Maire, c'est-à-dire de cet Opéra de
Montréal qui se propose bien de rendre des

 

M. Leyrac
… ‘Music-Hall’

 

MAURICE GAUVIN
présente

VENDREDI —- SAMEDI

DIMANCHE

Les tamerJEROLAS

Grandes étoiles des disques, de la radio et de la T.V.

* FLO DE PARKER JEAN-DENIS PLANTE
* LUC MICHEL ET AUTRES …
Prix d'admission : 52.00 — Rés. : 721-4953 ov 54
 [' A LE PERE GEDEON eo LES BARONETS REAL
VENIR ; LES CLASSELS + "PIQUE ATOUT" CARDIN

: "ZERO DE CONDUITE” prop. 
 

Ce Houveau Cnca

Rosemont
ERAAAY = ESA
 
     points avant longtemps aux plus grandes scènes lyriques du

monde !. . . Trop de vent dans les voiles ? Il se peut. Et puis

après!... C'est dans l'air, et ces courants-là ne s'arrêtent.

pas aisément, allez! @ En gros, la TV d'Etat reprend une!

production qui nous est déjà familière avec des titres comme |

les Belles Histoires, Tous pour un, le Pain du jour, la Cité

sans voiles, la Poule aux oeufs d'or, L'inspecteur Leclerc.

enquête, Caméra 64, les Insolences d'une caméra, À votre’

choix et les inévitables Couche-tard, le tout à des jours et à

des heures qu'il convient de vérifier... Quelques nouveau-|

tés aussi, comme les Hommes et la guerre (intéressante

série de six émissions, le dimanche soir à 7 h. 30), Thierry

Ja Fronde (série historique à épisodes nous venant de France,

avec notre compatriote Céline Léger, le samedi soir à 8 h.),

La Cour est ouverte (causes célèbres tirées de nos annales

judiciaires, le mardi soir à 9 h.), Monsieur Lecog (une adap-

tation de Jean-Louis Roux, le mardi soir à 9 h. 30) et reprise:

de Music-Hall le jeudi soir à 9 h., à compter du 8 octobre,

avec Monique Leyrac comme présentatrice. De son côté le

canal TO n'entend pas chômer, bien sûr, mais le temps nous

manque pour entrer dans les détails de sa programmation

d'automne, chose que nous sommes forcés de remettre à la

semaine prochaine.
© Absolument pas avéré, ce bruit d'après lequel Jean

Gascon aurait son mot à dire dans la conception nouvelle des

spectacles qu'offrira la Salle Bonaventure à compter du 14

septembre. Le conseiller en la matière (prêté i"

par l'Expo) n'est autre que l'ex-réalisateur Guy

Parent, lequel travaillera en collaboration avec

le chef d'orchestre et arrangeur bien connu

Denny Vaughan, qui reprend la direction mu-

sicale de ce “diners club” de renom. Signalons

que la “trouvaille” du canal 10, Shirley Thé-

roux, participera avec Joël Denis à ce premier

spectacle de la “politique nouvelle” du Reine-

Elisabeth. @ || fallait voir Jean Despréz la

semaine dernière “en son hôtel Lutétie” de

Paris, prenant le déjeuner en compagnie de

quelques invités canadiens dont votre servi-

teur. Quel enthousiasme, quel dynamisme,

quelles perspectives nouvelles de “boulot” pour une femme

3 qui son médecin recommande le repos |... Eile doit rentrer

demain lundi, 7 septembre, à moins que ce Paris qu’elle

adore ne la retienne encore quelques jours... Rencontrée

aussi au même hôtel Lutétia la fille de cette dernière, Jacque-

line Auger, désormais connue dans les milieux artistiques de

Paris sous le nom de théâtre de Jacqueline Laurent, une bien

belle personne qui entend se tailler sérieusement, sans

bousculade, une brillante carrière, tant à la scène qu'au ciné-

ma. @ Avec une fierté bien légitime, le Stratford Shake-

spearean Festival d'Ontario nous communique qu'il a

accueilli ces jours derniers son deux-millionième spectateur:

un jeune étudiant de 18 ans, Elliott Ward Shiry, de Kitchener,

qui n'oubliera pas de sitôt la représentation de “The Country.

wife”.
@ C'est mercredi prochain que Chez Miville (l'équipe au

complet et bon nombre d'amis) partent pour la France sur les

ailes d'Air Canada. L'enregistrement de leur première émis-

= sion outre-mer (il y en aura quatre en tout)

J. Laurent
...a Paris

aura lieu à “la Maison du Québec” à Paris le

11 septembre. La reprise des émissions régu-

lières de “Chez Miville” sur le réseau est fixée

av 2} du même mois. @ Le nom de Richard

Burton aura brillé sur plusieurs de nos marqui-

ses de cinémas en ce mois de septembre.

D'abord au Palace, avec l'adaptation filmée de

l'excellente pièce de Tennessee Williams, The

Night of the Iguana (voir nos critiques de

films) puis, bien sûr, au Séville, avec la super-

production Becket. Enfin, avec la représenta-

R. Burton tion de Hamlet, 1elle que filmée sur le Broad-

…… omniprésent way selon le procédé nouveau dont nous vous

avons parlé ici même,l'Electrovisien, représentation qui pas-

sera simultanément aux cinés Loew's, Snowdon et Dorval

les 23 et 24 septembre. Qui dit mieux ?
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SPECTACLES:
Au RIVOU :

Tous les soirs à 8.00 p.m
Dimanche et lundi à 2.30 ot 3.00 p.m.

Au FRANÇAIS:
Tous les soirs à 9.00 pm.

Dimanche et lundi à 3.45 ot 9.00 p.m.

  
Plerre CHOUINARD is.7
présente la mode la plus discutée

Les amoureux —
du France CATHERINE ROUVEL     
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La querelle un peu puérile. selon nous, entre
MM. Carl Camille Schmidt et Jacques Matt

n'aurait jamais eu lieu dans un pays où les

chanteurs, compositeurs, paroliers, chansonniers.
auteurs, écrivains et poètes sont protégés. La
vente des disques canadiens, le nombre leurs
parutions, ne sont jamais suivis d'une facon sé-
rieuse. Nous savons ce que nous disons, mais
les intéressés paraissent craindre de parler à hau-
te voix. Nous leur demandons pourquoi ?

*
Un peu su d'apprendre que Raymand

Laplante, l'ercellent annonceur de Radio-Canada.

avait été choisi pour couvrir (avec plusieurs

autres) les jeur Olympiques au Japon. Nous ne

savions pas que Raymond Laplante était annon-
ceur sportif.

+ * +*
Lucienne Letondal aurait une série d'émissions

poétiques au canal 2 à partir de janvier prochain.
série qui serait enregistrée le mois prochain.

* _* *
On raconte que l'Expo-67 commanditerait un

long-métrage. Nous ne comprenons qu'une

société qui aura des difficultés à boucler son

budget trouve de l'argent pour financer des longs-
métrages. Toul ne tourne pas rond à l'Expo. Le
gros du budget devrait aller à l'information géné-
rale, qui laisse à désirer.

- * *
A CKAC non plus tout ne tournerait pas rond

Nos confrères le disent. Nous, nous s que
tout tourne autour .. . du prochain poste de télé-
vision. Nous prédisons Fernand Doré à la direc-
tion générale: Jacques Matti aux variétés; Guy
Mauffette aux émissions enfantines et Jean
Duceppe à la direction de l'information. Qui dit
utieux *

* * *
Moustique ne relournerait à Paris en

octobre. Elle aurait été approchée pour tourner
dans un film ‘un autre long-métrage).

x wn *
Le président des disques Fonorama a un sens

de l'humour très développé. Si Jacques Matti
répond au dernier ‘‘mémoire”’ avec l'esprit qu'on
lui connaît. la colonie artistique rira... en pre-
mier. Le dernier à rire serait peut-être celui
auquel on ne pense pas.

* = *
Judith Jasmin revient d'un voyage chez les

Esquimaur pour le compte de “Champ libre”,
qué continuera au canal 2. Nous souhaitons à la
série un peu plus d'intérêt que l’an dernier, plus
de l'excellente animatrice et moins d'importa-
tions.

rr * *
Nous continuons a ne pas comprendre la pen-

sée des responsables de la programmation au
canal 2. Les soirées manquent totalement de
variété. Exemples : le lundi, deux téléromans
Qui se suivent: le mardi, une dramatisation de
procès suivie par un roman policier... (“Mon-
sieur Lecocq'': le jeudi, deux émissions très
sérieuses, ‘Actualités politiques” en alternance
avec “Affaires publiques’. La semaine prochaine.
nous parlerons de la programmation du canal 10.

= +* *
Liette Desjardins, fille de Nicole Germain,

serait-elle l'hôtesse (une des .. .) mystérieuse de
“la Poule aur oeufs d'or” ?

* * x
“Les Mensonges d'Ylysse”, à CBF, tous les

soirs à il heures. sont passionnants. Très bien

écrits, merveilleusement lus par Robert Gadouas.
Une émission radiophonique de grande classe.

* * x
Pierre Nadeau serait allé faire un r tage

à Chypre pour l'émission “Aujourd’hui”. Un ani-

mateur de la même émission avait déjà été

envoyé à Chypre, il y à quelques mois. Quand
Nehru est mort, la Société Radio-Canada n'a pas
bougé. Curieur ...

* + *

Le vainqueur du prix du Cercle du Livre de

France sera-t-il encore une femme, cette année ?
Nous le pensons.

  COMMENÇANT LUNDI

R. Lapiante
à Tokyo

0

 

L. Desjardins
… a “la Poule”

 

J. Jasmin
retour

C3

Moustique
un film *

sescnrs EN PERSOMNE!cats0ee
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ERROIL-
JARNER

AVEC ACCOMPAGNEMENT

14 AU 20 SEPTEMBRE   
MAX ROACH QUARTET

svec ABBEY LINCOLN

“Hello Louis !”. est le plus ré-|

cent microsillon de Bebby Hac-!

kett, qui nous interprète douze

compositions de Louis Armstrong,

dont “Satchel Mouth Swing .

“Wild Man Blues”, “Someday

vu'll Be Sorry” et “Swing That

Music”. Ce disque nous offre unc

musique assez authentique et con

tribue à nous faire passer d'a

gréables moments, (Epic 24098)

“Les Grands Succès de Colette

Renard” est un microsillon de

cette célèbre vedette. Colette Re-

nard y présente dix des meilleu-

res chansons de son répertoire,

dont ‘C’est moi la java”, “le

Cheval de bois”, “Où va-t-on

se nicher””, ‘Croquemitoufle”,

‘T'es le roi°’. Colette est accom-

pagnée par l'orchestre de Ray-

mond Legrand (Pop 7504)

“Les Succès les plus dynami-

ques” est un microsillon grou-

pant dix chansons qui sont très

populaires, depuis quelque temps.

Mentionnons ‘’Marie-toi”” et “A

présent tu peux t'en aller”. avec

Aglaé; ‘Tu le sais” “Je sais

qu'un jour”, avec Sac ‘’Obses-

sion” et Ma solitude
mand Fréchette. Les autres artis-

tes sont Lolita de Carlo. Made-

moiseile Dynamite. Michèle ct

Danièle et enfin Claude Farrel

{Dinamic 2650)

Richard Anthony nous présente

son récent microsillon intitulé

“Tehin Tchin’, où il nous i

prète douze versions fra »

de succès américains. C’est avec
aisance qu'il passe d'un rythme

lent à un rythme rapide. et cela

grèce à la souplesse de son phra-

sé. Toutes les chansons sont très
bien rendues, notamment ‘Mu

ria” et la chanson-titre ‘’Tchin
Tchin””. (Pathé 67-128)

Ria Bartok nous donne une ex-
cellente version française de

‘“Somebody Else's Baby", intitu-
lée ‘Tu as perdu la tète”. Le
rythme marqué et vivace con-
vient fort bien à la danse Sur

 

  

  

(LEV(A
1204 est, Ste-Cotherine

LA.35180

 

“ tion. (Pathé 77-519)

GRAND FILM EN COULEURS

  
-- Ces personnages qui ressemblent

à des statues faites de mosaique sont des membres de la treupe

The Everyman Players, qui présentent b I'Egregore, du 9 au 14

septembre, un drame biblique : “The Book ef Job‘.

COSTUMES ORIGINAUX

un tempo plus lent, elie nous de “Toi. mon amour”, qui est

interprète au verso du disque une version rajeunie d'un vieux

“Ce monde”, une chanson sentl succes Sur l'autre face du dis-

mentale au rythme de rock L'ac- que. il nous chante ‘’Tzena, Tze-

compagnement de Paul Piot «t na”, une charmante chanson (

son orchestre mérite votre atten ‘juive que est toujours très popu-
kure Les chefs d'orchestre sont

Michel Dary, avec une voix dou respectivement Pierre Nolès of

ce et une grande simplhicite, nous | Hover Pion. (Jeunesse 4018)

offre une interprétation reussie. Marcel H.

dlJséG 4...
30 MALTON B82 UIs

     
  
     

 

JEAN DESAY

FRANCOISE DURLL AL

la peau
douce

DE FRANÇOIS TRUFFAUT

“Va Sim loll d'eifivorements, de irélemenis, de caresses” ou 0er

SALLE BSENSTEN

        
     
  

        

     
   

   

  

  

 

I

 

  

   

J Plus révélateur que

ha “LES FAUSSES HONTES”

 
Jeun-Luion, & l'est de Pre -1X

725-7000
6505 St-Hubert

CR.4-6155  



 
   

GILBERT BECAUD PAULINE JULIEN PHILIPPE CLAY YVETTE BRIND'AMOUR GUY HOFFMANN ,

,.. toujours la cote! .- elle connait la gloire Un “grand” chanteur ... toujours d'attaque ! ... maître de l'horreur”

Tour d’horizon

Regard sur la nouvelle saison qui commence

  

 
  : ; . PS — Lo

par Charles Petit-Martinon l’année artistique qui recommen- nouilh; du 15 mars au 15 avril,  vraisemblablement jusqu'au 10 L'Egregore ne veut pas rater
ce, puisque septembre est le mois |les Jouets, pièce de Georges M. janvier. Sans dates précises, le son coup cette année. Entre ss

Comme chaque année. à pa- traditionnel de la reprise des 'chel; du 15 avril au 15 mat. la | T-N.M. mettra ensuite à l'affiche spectacles réguliers, ce nouveau

 
 

reille Epoque. Jewpars de activités théâtrales. | Locandiera, de Goldoni: du 15 Klondike, de Jacques Languirand, {théâtre, qui est situé au 190 est
théâtre et de variétés se posen Au Stella mai au 15 juin, Jean de Ia Lur« ‘et L'Ecole des femmes, comé-|de la rue Dorchester, accueille-
la même question, non sans une | A comédie de Marcel Achard. vie de Molière | (Suite à la page suivante)
pointe d'inquiétude: “Que nous! Comme à l'accoutumée, la com L'Orpheum retrouvera la trou _ == =

  

 

  

; pagnie du Rideau-Vert, qui a son ie
las que cet-l propre théâtre, le Stella, est fin PC du T.N.M. Mais avant na

te année 7” Soyez déjà vaseu- préle. Son programme est éta- “Elle enter: ne del hte.<8 U 1
rés, elle ne sera pas moins bon bli pour l’année. Le voici: du tre pr ntera, du Gran Guinal.

4 , 24 15 septembre au 15 octobre. les C0Me nous l'avons annoncé la
ne que la dernière. V d'ail- P les Semaine dernière, Il r

q ; ; Enfants de coeur, une comédie e cernière. y aura à
leurs à votre intention un aper- de François Campaux: du 15 l'affiche dès le 11 septembre an

cu de ce que nous offrent pour octobre au 15 novembre, Un mois drame d horreur Ja Violence, et
la saison 1961.1965 nos théa. a la campagne, de Tourgueniev Co comédie égère, l'Ecole du
tres et la Grande Salle de la du 15 novembre au 15 décembre, Pp . ; ;
Place des Arts. les Fourberies de Scapin, comeé- Le T.N.M. vous offrira dès le

ace . “die de Molière; du 15 décembre 21 octobre une comédie musicale.
Peut-on vraiment, & Montréal, jau 15 janvier, une revue satiri- |les Fantastiques, de Tom Jones

parler de saison artistique quand, que et légère sur les événements; |et Harvey Smith, dans une adap-
avec le Festival de Montréal et .du 15 janvier au 15 février, une j tation française d’Eloi de Grand-
le Festival international du film piéce canadienne dont on ne mont. Le 21 novembre, en al-
on ne connaît pratiquement plus connaît pas encore le titre; du |ternance avec “les Fantasti-
de période creuse dans les spec ‘15 février au 15 mars, la Répu- | ques”, la Danse de mort, dr
tacles ! Disons plutôt que c'est (ation ou l'Amour puni. d'A- Strindberg. Ce spectacle dureia

réserve la saison ar
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1 Visitez ma
province

constatez le
progrès de la
métropole
Ness  

 

 

MONTRÉAL.le centrede la ville cu de l'île Ste-Hélène.

Pour plus amples renseignements,écrivez à l'Office |
Municipal du Tourisme, 1010 ouest, rue Ste-Catherine,

Montréal 2, Québec.n
s
c
—
—
—

. .
Partout où vous demeurez, partout ou vous

visitez, vous trouverez cette bière savoureuse. Vous aussi,
, . as .

après y avoir goûté, vous direz.

dans ma province,

“ZAURENNIDE
ça c'estune bière!  
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Regerd sur.
tsuite de la page précédente)

ra durant l'année l'Ecole natio-
nale d'Art dramatique. Le pro.
gramme de l'Egrégore est le
suivant : du 9 au 14 septembre.
une troupe américaine, les ‘’Eve-
ryman Playersprésentera “The
Rook of Jeb, drame biblique sur
une musique de Bach et de Vi-
valdi. C'est un spectacle en an
glais.

En octobre, une tragi-comédie
de Billetdoux. Tchin-tchin. Fn
novembre. Victer ou les Enfants
au pouvoir. de Roger Vitrac.
En janvier, une pièce de John
Steinbeck. Des souris et des hem-
mes. En février, reprise de ln
pièce Une femme deuce. En
mars, un spectacle canadien de
Claude Jasmin (on en ignore
encore le nom: Et pour finir
l'Egregore reprendra une pière
qui a déjà eu braucoup de suc-
cés à l'ancien théâtre de la
rue Clark, Naïves hirondelles. de
Dubillard. Quant aux spectacles
de l'Ecole nationale d'Art dra-
matique. ils ne seront connus
qu'au fur et à mesure |

Un vaudeville
Le Théâtre de ta Poudrière. à

l'ile Sainte-Hélène, mettra à l’al-
fiche dès le 10 septembre un
vaudeville de Geurges Feydeau,
La main passe La pièce sers
à l'affiche tant qu'elle aura du
succés. Quant au programme
de la saison, il n'est pas encore
décidé.
Le Théâtre-Anjou commencera

sa saison en octobre par une
comédie de Robert Lamoureux, !
Un ressignel chantait. Le pro
gramme de ce théâtre pour l’an- |
nee n'est pas établi
Le théâtre Natiemal reprendra

le ter octobre le P'tit Bonheur.|
de Félix Leclerc. Elle sera à’
l'affiche tant quil y aura des.
amateurs pour la voir.
Les Sattimbanques ont déjà

commencé ieur saison. Ils jouent
depuis quatre semaines une far-:
ce tragique de Boris Vian. FE!
enarissage pour tous. Pour la!
fin septembre, ils annoncent|
Haute Surveillance. de Jean Ge-
nêt. et pour novembre les Dac-
tvlos et le tigre, de Murray
Schisgal. Après” On ne sait
pas encore
Les Apprentis-Sorciers, qui ne

semblent pas avoir trouvé d'au-

tre local. présenteront à la Bou-

langerie une pièce fantaisiste de

Frédéric Durrenmatt. La Visite

de la vieille dame. Le second,
spectucle sera poétique, Textes

d'hamour et prestige de l'amour,

de Paul Fluard Tous les di-

manches il y aura un spectacle

pour enfants. le programme,
de ce théâtre n'est pas encore;
entièrement fixé.

il y a bien des chances pour |

que les pièces qui ont obtenu’

durant l'été un vif succès soient
présentées a Montréal durant 13!

saison. I! s'agirait surtout du
Doux temps des amours et du
Complexe de Philémen. '

Les agences ;
La Grande Salle de la Place

des Arts ne chômera pas cett:
année. Comme l'an dernier,
ce sont deux grandes agences
qui nous offriront tout un |
tacle de variétés: Canadian
Concerts and Artists et les Pro-:

ductions Samuel Gesser |

pinot! |
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    CHAMPLAIN
CREMAZIE  

GILLES VIGNEAULT
.7 ‘one-man shows”

Pour sa part, Canadian Con-
certs nous présente : du 8 au 13
septembre, Antemio et som ballet
espagnol: le 29 septembre, le
Baîlet Kirev de Leningrad: du
10 au 15 novembre, Zizi Jeanmai-
re et sa revue de danse de Pa.
ris: du 27 au 29 novembre, le
Ballet national du Chili; le S
janvier, le Ballet folklorique de
Mexice: le 19 mars, le Ballet
Meiseyev: le ler juin, le Roval
Ballet de Londres.

Samuel Gesser a lui aussi un
programme bien chargé : les 25
et 26 septembre, les Tartans d'E-
cosse, spectacle folklorique écos-
sais: les 35, 16 et 17 octobre.
une pièce originale du Broad
way. Who's Afraid of Virginia
Wolf; les 23 et 24 octobre.
les Danseurs coréens Arirunp:
ILM.S. Pinafore, pièce avec la
troupe de Stratford. les 20 et %
novembre: les 11, 12 et 13 ds
cembre, José Greco el sa troupe:

EN GRANDE

  
  

 

    

  

   

 

Samedi
Dimanche2° sem

1524, rue ST-DENIS — VI. 2-3171

PRIMEUR POUR LES ENFANTS
du 29 août au 4 sepembre

Vivezdes aventures jéériques

RTLLN)

LE PRINCE NOIR ET LES SEPT NAINS

Admission Enfants 50¢

9h 50-11 h 49-1 h 43
12h.35-2h 34 4h 18

DU LUNDI AU VENDREDI
une seule représentation à 9 h. 45 om

  

CLAUDE LEVEILLEE
...sa semaine, lui aussi

les 12, 13 et 14 février, les Feux-
Foitets.

La Comédie-Canudienne cor
mencera la saison avec Gille.
Vigneault, du 14 au 20 septen:
bre, pour poursuivre avec Guy
Méart. les 22 et 23 septembre:
Philippe Clay. du 25 septembre
au 4 octobr:: un spectacle de
danses indiennes Temple Dance
Drama, avec Shivarham. du ©
au 11 octobre: du 12 au 15 ov
tobbre. les Vedettes dynamiques

de CKAC: ivs 16,
tobre. Claude Gautheer: du 9
au 25 octovre, le Festival du fête
de Lincoln Center: du 26 oct
bre au 4 novembre, Gilbert Be-
vaud:; les 6, 7 et 8 novembr-
probablement Pauline Julien; du

9 au 15 novembre, les Grands

Ballets canadiens: du 16 au 2

novembre, Colette Renard; du {|
au 87 janvier, les Variarnaites
de Salzbourg: uu 18 cu 24 jan

et merveilleuses

GEORGES MARCHAL
  

ROBERTO RISSO
CarChr

|

ta

@
|
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PEUT ASS    

vier, les Trois Ménestrels: du 23

au 31 janvier, Pantomimes pole-

naises; du ler au 7 février, un.

spectacle de music-hail avec

Jean-Pierre Ferland (en secon

de partie: du 8 février au 14

mars, les Beaux Dimanches. pié-

ve de Marcel Dubé; du 15 au 22

| mars, Claude Léveillée.

On ne pourrait terminer cette

| iste copieuse sans mentionner

une autre série de spectacles.
celle que présenteront les Pro-,

me la saison dernière, de spec-
tacles de music-hall canadiens,
mais avec des thèmes différents.
1es 5, 6, 7, 8 novembre : la Belle
Epoque du mousic-hall: les ler,
2 el 3 janvier, le Music-Hall des
Fêtes: les 19, 20 et 31 février,
le Music-Hall de ia Saint-Valeu-

‘tin: les 5, 6 et 7 mars, Music-
hall satirique de la politique:
les 9. 10 et (1 avril, le Musie-
Hall de Pâques. Après Ce, il
ne me reste pius qu'à vous sou-

17 et 18 ve.

   
COURS

UNIVERSITAIRES
TELEVISES

l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université d'Oft+w1,

on collaboration avec la Sociéie Radio-Canada (CBFI, canal 2)

 

offrent les cours suivants :
© Cytogénétique
e Mistoire de l'art
#Le Monde nordique
e Principes de science politique
Le Roman canadien-français du XXe siècle
© Urbanisme

De plus, l'Université de Montréal, on collaboration avec Té'e-
Métropole (CFIM, canal 10) offre les cours swivants :

© Administration de l'entreprise
e Physique générale (P$SC)

Un pourra oblenir deJus amples renseignements en
s'adressant à :

Cours télévisés — Université deo Montréal
CP. 6120 — Montréel

 

Tél : 732-081, porte 396

ee ——

   

haiter. comme le font les Belges :
ductions Deschamps-Lelarge à Li ron amusement 1"

Place des Arts. II s'agit, com

INT-DENIS et Bijou
3030 PAPINEAU 324.190)

   

1504, ST-DENIS VI. 2.2171

! DEUXIEME SEMAINE

UN HÉROS COLLOSSAL OUI N'A PAS
FINI DE FAIRE PARLER DE LUI, DANS

UN COMBAT SANS MERCI AUX MILLE
PÉRIPÉTIES FASCINANTES!

se [4
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L’amour transforme D
en petite bourgeoise
heureuse la ‘’PIN-UP”
Trna>.. 2 du crime.
AEE

—P©
/ 1

HOMMEuses
de

gRASSESR

ATTRACTION SUPPLEMENTAIRE

Un superbe

FRANCIS

documentaire
en couleurs
filmé dans
le cadre
qrandiose du
Grand Nord
Canadien

LA
=. NAHANNI

  

    

  

   

 

   
 

    



 

Comme dans tous les autres domaines, aux Etats-Unis

Hollywood est la capitale des
pires et des meilleurs films !
fes i

ient à déduizner le
ma venu de Hollywood, La
capitale mondiale de Pi
mousante semblait, plus qu

tes, affectée par la crise

rteimationale dont souffrait.
puis quelques années, le sep.
me art. les firmes + sont

. alors. à travailler dans
ps opposée: les y .
“en couleur pour

écran géant... el, d'autre past,

le pelit écran de la TV.

Hollywood. aujourd'hui, d'apres
tous les témoignages, revi
régénère, se ragaillardit. g
bien sûr, à ces deux nouvelle
industries. Mais si l'on redécou
vre, depuis quelque temps. le
cinéma valifornien, c'est surtout
grace à ses producteurs et ci-

indépendants... et aussi
grâce à sa “nouvelle vague”!
Côté producteurs et cinéastes in-
dépendants, rappelons les noms
de Stanley Kramer. le réalisa-
teur du Jugement a Nurembery
el de Ce monde fou, fou, fou, fou:
l'excellent acteur Burt Lancaster

le Guépard — qui produisit
Marty, Trapéze, etc: et le ‘‘pè-
re, {initiator du nouveau viné-
ma holiywoodien, Elia Kozan, ie
fondateur de l'Actors Studio —
velte école d'où sortit Marlon
Brande — et qui vient de nous
envoyer celte Iresque woignanie
et magistrale, inspirée des souve-
nirs de sa propre famille : Ame-
*ca, America ! Enfin, parmi les
evuvres des nouveaux venus, on
aura pu apprécier, cette année.
7 jours en mai, la résiisation de
John Frankenheimer. à propos
d'une tentative de coup d'Etat
imaginaire. mais fort vraisem-
hlable: et bientôt le Tram. un
exploit de la Resistance française
en 1944, reconstitué par le même

 

éphiles européens €

   

 

     

 

    

 

 

 

  

 

ELIA KAZAN
... fresque poignante

Frankenheimer. On a aussi acs
cueilli avec une vive sympathie
David et Lisa, le film fraternel,
chaleureux et discret de deux
«ourageux débutants, Fleanor et
Frank Perry, les eux-mé-
mes d'Elia Kazan. Et les Ftals-
Unis avaient adressé au dernier
Festival de Cannes trois produe-
tions fort diverses. également
réalisées par des jeunes : Que
le meilleur l'emporte, de Gore
Vidal: One Potato, Two Potatoes

   

de Larry l’eerce: et la Vie privée | Pecrcecrce

L'éminent pianiste russe Svea
tostav Itichter à imaginé un sipne
conventionnel que savent tres
bien interpréter ses admirateurs
plus familiers : lorsqu'il décide
de revenir jouer en rappel pen
dant que se prolonge le flot nous ri
des applaudissements, il salue la
salle en s'appuyant de la min
droite sur le piano. Par contre,
sil n'est pas trop satisfait de hi
ou encore s'il se sent à bout de
souffle, il s'’appuiera aur le pinn-.
mais de la main gauche, et alors,
«a décision est irrévocable.

     

  

 

 

à Menry Cmrent, où Deux vopmes,
an seducteur, de George Roy Hill,

Nouvelle vague
Non, Hollywood n'était guère

acclamé, à Cannes. depuis quel.

STANLEY KRAMER

. regaillardit le cinéma

 ques années. La capitale mon-
disie du cinema. d'ailleurs, se
contentait. fort astucieusement,
de présenter ses grandes ‘me

  

chines” hors-compétition, à l'oc-
vision de l'ouverture ou de la
viôture. On applaudissail bien
«olontiers. Puis on n'y pensait
plus. L'honneur était sauf. Holiy-
wood mettait bien, quand même.
ur ou deux films en jeu et récol-
tint. parfois, un prix d'interpreé-
tation, Mais elie a voulu nous
prouver. en ce printemps ‘64.
qu'il existe aussi une ‘vague
nouvelle”, el remuante. en Cali-
forme, Avouons-le, on le savait :
ss grande et “libre” Amérique
demeure, dans tous les domaines.
la notion des pires et des meil-
ieutes choses.

   

seulement, volé, les habitués
le Cannes en conviendront. il de-
vent de plus en plus difficile de
definir ‘ie film de festival”. On
l'a déjà constaté, on en distingue
au moins deux sortes : ceux dont
un regrette J'absence “oui,
toda wn film qui aurait dû être
projeté wa!” — et ceux que les
snob savourent. dans un mortel
ennui, beats d'admiration. Mais

 

  

  

jamins, on le sait. la tradition
l'exige, film divertissant.
apreable, ‘sans probléme”, ne
saura être considéré comme ‘un
lim de festival”.
The Best Man, présenté sous le

patronage de l'Association inter-
nationale des auteurs de films,
et accueilli avec beaucoup d'élo-
pes, n'a reçu ensuite. à Pari
qu'un succes. d'estime

Victime du racisme
One Poloto, Tue Potatoes, ou

Une Fatate, deux palates. tra-
duction Jittéraie el provisoire,
c'est l'histoire d'une petite fille.
Entre iuires. le titre, Larry

l'a d'ailleurs emprunté
© rende enfantine. l'une de
‘emplines amér s, sem-
ps à nos “Am-Siram-Gram”,

eu “Combien faut-il de boulets de
canons”.
Cette ‘Patate bouffonne et

prérile coffe, en vérité, un té-
maspnage contre le racisme : une
Blanche, divorcée, mère d'une
lillette, se remarie avec un Noir.
Le premier époux surgit alors
alin de retirer sa fille de cette
‘“intolérable promiscuité” !
Ce film, Lany Peerce l'a réa-

hsé sank vedette, presgne sans
argent, simplement pour lémoi-
goer, affirmet-il. Sans vouloir
prouver quoi que ce doit.
faury Peeice vient,

un

  

 

 

 

   

comme

À confiance d'un producteur.

 

J ion.
et il a travaille,

George Roy Hill, de la télév
Il a 34 ans...

| pendant sept ans, pour le petit
ecran, avant de tenter de s'em-
parer du grand.
Je n'avais rien à perdre et tow
à gagner, nous confia-t-il, à Can-
nes. Je n'avais, der i
aucun grand succès .

II a tout de même cbtenu la
sin

Weslon. à peine moins jeune :
36 ans.
11 fallut six mois pour trouver
l'argent nécessaire uux prises de
vues. Puis, pour ‘’situer” le film.
Peerce et Weston choisirent une
petite ville de l'Ohio: ‘Nous
voulions réaliser un film typi-
quement américain non situé, par
conséquent, à Beverly Hills ou
a New York...

    

Révélation à Cannes
Sum Weston, lui-même vitoyen

de l'Ohio, se souvenait d’unpe.
ute ville appelée Painesville,
emplacement idéal, à son avis.
L'administrateur de cette locali-
té. séduit par le scénario, coopé-
ra volontiers. Son épouse apparait
même dans une séquence. Les ci-
tadins. aussi, s'intéressérent à
l'action et beaucoup y participé
rent... y compris un gendarme
et un homme de loi :
Le rôle féminin principal fut

écrit pour Barbara Barrie, Cette
comedienne sensible et discrète

  

en, fut récompensée... puis-
qu’elle obtint. à Cannes, un ‘’de-
mi-prix” d'interprétation. Amie
de longue date du cinéaste. elle
était peu connue aux Etats-Unis.
Mais elle avait tenu des rôles
importants au théâtre ct a la

Quant au non moins excellent
comédien noir Bernie Hamilton.
il a été sélectionné parmi une
vingtaine d'autres. Il avait déjà
tenu, à vrai dire. un rôle aussi
important, dans le film de Luis
Bunuel : la Jeune Fille.

 

BURT LANCASTER
. .. cinéaste indépendant

Marti Mericka, l'enfant que
veulent s‘arracher ses narents. à
huit ans. Elle a été choisie parmi
une centaine de ‘candidates’
Bref, il ne restait plus qu'à

tourner. Les prises de vues de-
manderent un mois... durée
normale.
Dernier détail. et autre point

commun avec George Roy Hill.
Larry ef Peggy Peerce ont aussi
quatre enfants : Peter. 13 ans,
Susan, 11 ans. et les jumeaux
Matthewet Louisa, 7 ans.
Cela prouve-l-il qu'il convient

d'être père de famille nombreu-
se pour se comporter en grand.
créateur ? Ne nous aventurons
pas vers une telle déduction
Constatons seulement que Hol-

Iywood n'est pas mort ! Les «i-
néphiles — de tous pays — ne
peuvent que s'en réjouir.
One Potato, oeuvre poignantc,

chaleureuse et simple. prend
place en tout cas, auprès d'Amé-
rica, América ! et David el
Lisa, parmi les meilleurs films
de celte année. 11 convenait de
le souligner, A
} Le cinéma européen ne s'en
portera pas plus mai. De (el
résultats ne peuvent que le sli-
muler.

Henri MARC

E
L
V

Dansla belleprovince...
   

  

$9
61

d1
qu

ia
id

as
9
N
p
au

Te
Wd

S
“
T
Y
N
U
N
O
L
L
I
L
A
d
I
T

 

|
1

|

|

‘

1

1

1

+

|

i

a 1

== 1 {
+ {EF

# +

11 n'est pas
étonnant que la
“60” soit Ja bière
qui progresse le
lue vite dans
e Québec. C'est
la meilleure
bière dans lo
belle provincet

Ne manquez pos de voir le football présente por Leber.
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Nous ne sommes pas responsables des ecreurs de fenselanements commises 88 les organisations artistiques.

Théâtre
® THEATRE PLACE VILLE-MARIE —
Le Quadrité, comédie de Jacques Du-
chesne, avec Luce Guilbeault, Roland
Ganamet et Gilbert Comtois. Représen
ations tous les soirs à 8 h. Relâche le
lundi.
© THEATRE DES PRAIRIES (Joliette)
— Guillaume le confident, comédie de
Gabriel Arout. Mise en acène d'Albert
Millaire. Distribution : Catherine Begin.
Janine Sutto, Albert Millaire et Jean Du-
epee, Représentations tous les soirs à
8 h. 30. Relâche le vendredi.
e THEATRE ORPHEUM — La Vieleu-
se, pièce d'horreur d'Eddy Ghilain et
Fernand Millaud, et l'Ecole du strip-
tease, comédie d'Eddy Ghilain. Mise en
scène de Guy Hoffman. Distribution : Ja-

nine Fluet, Arlette Sanders, Isabelle Jean.
Ronald France, Jacques Zouvi et Jacques

Lorain. Au même programme : Ah ! les
belles bacchantes ! film burlesque de
Robert Dhéry. Première ie ll tembre.
© LA POUDRIERE — La main passe,
vaudeville de Georges Feydeau. Mise en
scème d'Ulric Guitinger. Distribution :
Patricia Nolin. Geneviève Salbaing, Ber-

nadette Morin. Marcel Cabay, Jean-
Pierre Compain. Edgar Fruitier, Jean-
Louis Paris. Représentations tous les
soirs à 8 h, 30. Relôche le dimanche.
Première le 10 septembre.
© LES SALTIMBANQUES — L'Equarris-
sage peur tous, farce tragique de Boris
Vian. Mise en scène de Pascal Des -
ges. Représentations les jeudis, vendredis
et samedis à 8 h. 30 du soir. Les diman-
ches à 7 h. 30 ‘u soir.
© L'EGREGORE — The Beck of Jeb,
drame biblique sur une musique de Bach
et de Vivaldi. présenté par les Everyman
Players. Du 9 au 14 septembre, à 8 h. 30
u soir.

® AU JAZZ HOT — Concert de jazz tous
les soirs à 9 h. et 1t h., ainsi qu’à 1 h.

du matin. Le dimanche, matinée à 5 h.
Jusqu'au 6 septembre, Thelonious Monk.
A partir du 7 septembre, Errel Garner,
pianiste.
® PLACE DES ARTS — Wiener Blut,
opérette de Victor Léon et Leo Stein,
musique de Johann Strauss. Mise en scè-
ne de Tony Niesser. Distribution : Maria

Kowa, Erwin V. Gross, Clementine Ma-
yer, Dagmar Koller, Helmut Wallner,
Wilhelm Popp et Hugo Lindinger. Les
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5 € 6 septembre, à 8 h. 30 du soir; le
6 septembre, en matinée à 2 h. X.

Variétés
® LE CABASTRAN ‘Joliette) — Le 5

septembre. à 9 h. et 11 h. du soir, Les
Cyniques.

© LA BOITE A CLEMENCE (Ville Jac-
ques-Cartier! — Les 12, 17, 18 et (9

septembre. à 10 h. & minuit, Clémence
Des Rochers ct Meustique.

© THEATRE DE LA PLACE — Danse
contemporaine, chorégraphies de Birouté
Nagys et Hugo Romero. Tous les soirs
à 10 h. 30, après la représentation de la
pièce ‘le Quadriilé”. Retâche le lundi.

© PLACE DES ARTS — Antenie et son
ballet espagnol, un ensemble groupant 75

danseurs, musiciens et chanteurs, dans
un spectacle de danses flamenco et pro-
vinciales espagnoles. Du 9 au 13 septem-
bre, en soirée a 8 h. 30; les 12 et 13 sep-
tembre, en matinée à 2 h. X.

© COMEDIE-CANADIENNE — Du 15
au 20 septembre, a 8 h. 30 du soir, récital
de Gilles Vigneault. Les 22 et 23 septem-
bre, a 8 h. 30 du soi, récital de Guy
Béart.

e -

Cinéma
ALOUETTE — Zute, 10 h. 15, 12 h
h 35.6h t5et9h

Hot Enough For June,
5h. 20, 7h 25 et 9 h. 30
— Patrouilleur P.T. 109,
24 et 9 h 11. Cellines
43. 6 h. 24 et 16 h. 11

© BIJOU — La Nahanni, (2 h. 10 et

9 h. 47. L'Aborninable Homme des dova-
nes, 12 h. 28. 3 h. 41, 6 h 35 et 10 h 04

La Vengeance d'Ursus, 1 h 36. 5 h 09
et 8h 22.

® C'ANADIEN — Médecin pour femmes,

12h. 3h. 15. 6h 20 et 9 h 50. Sables

brûlents, 1 h. 25. 4 h. 40 et 8h.

@ CAPITOL — A Mard Day's Night,
10h 0512h 10, 2h 20, th 25, 7h 10

et 9h. 50.
© CHAMPLAIN — Le Jour le plus long,
1h. 09, 4 h. 41 et 8 h. 13.

® CHATEAU — L'Momme qui tua
Liberty Valance, 2 h. 30, 5 b. 55 et 9 h
25. L'Inconaue du gang des jeux, L2 h. 50.
4h.20et 7h 50.

© CINERAMA THEATRE IMPERIAL —
i's a Mad, Mad, Mad, Mad World,
2h et 8 h. 30 tous les jours; dim. 1 h.,
4h, 45 et 8 h. 30.

FI

 

P. Nolin J. Flust J. Duceppe H. Norbert

... Poudri¢re ... Orpheum ... Joliette ... Esterel

2 — Un @1ASSE-TEMPS — L'ile aux filles

@COMEDIECANADA 7hetsh perdues, 12 h.. 5 h. 05 et 10 h. 10 Lance-

sam. of dim, 5h. Th et 9h

© CHEMAZIE — Le Jour le plus feng,

1h. 07, 4 b. 46 et 6 h. 18.

® ELECTRA — Patrovilleur P.T. 109,

12h 37. 4h 24 et 8 h 11 Collines

brôlantes, 2 h 43, 8 h. 24 et 10 h. 1

® ELYSEE — Viridiana, 7h. 0 et 9 h.

40: sam. 5 b. 30, 7 h. 30 et 10 h.; dim.

1h. 30 3h 30, 5 h. 30, 7 h

La Peau douce, 7 h. 30 et 9 h. %.

© GRANADA — L'Homme qui tua Li-

berty Val nee, 2 h. 05, 5 h. 3S et 9h 20

L'inconnue du gang des jeux, 12 h 30.

4h et 7h. #0.

® JEAN-TALON — Médecin pour fem-

mes, 8 h. 40: sam. et dim. 2h, 5h 20

et 8h. 40. Sables brolants, 6 h. 55 h

20: sam. et dim . 12 h, 30, 3 h. 45,6 h

et 10 h. 20.

® KENT — Island ef the Blue Dolphins,

12 h, 40, 2 h 30. 4 h. 40, 6 h. 50 et 9

© LAVAL — Liane, ta sauvageonne, 2

10. 5 h 05 et 8 h. 05. Liane, l‘escla:

blanche, 12h 40. 3 h. 35, 6 h. 30 et

35.

© LOEW'S — Good Neighbor Sam, 10
h. 12h 15 2h 30, 4h 4. 6 h. 55 et

4h 10.

© MERCIER — Patrouilleur P.T. 109,

2h 18.6 h 05 et 9 h. 48. Collines brû-

lantes, 12 h 37, 4 h. 24 et 8 b. 11.

@ MONKLAND — The Carpethaggers.

12h 30.4 h. 45 et 9h Wives and Lovers,

3het 7h. 15.

® ORPHEUM — Le Diable et les 10
Commandements, 16 h. 12 h. 15,2 h 30.
4h 50.7 h.05et 9 h. 25.

© OUTREMONT — The Carpetbaggers.

12 h. 30, 4 h. 45 et 9 h. Wives and Lovers,
3h.et 7h. 15.

® PALACE — Night of the Iguana, 10
h. 10. 12 h. 15, 2 h. 30, 4 h. 45. 7h et
9h. (5.
® PAPINEAU — L'Homme qui tua
Liberty Valance, 12h. 30. 4h et Th ®
L'Inconnue du gang des jeux, 2 h. 25.
6h et9h 40

© PARISIEN — Mondo cane, 10h. 12h
Ih 5.3h 50.5h 95. 7h 0et9h &

lot, chevalier de la Reine, 3 h. 10 et

8h. 15 Une corde pour te pendre, | h. 25
et 6h. 30.
© PLACE VILLE-MARIE — Yesterday,
Today, Tomorrew, 12 h. 15, 2 h. 30, 4 h.

5, 7 h., 9 h. %.

® PLACE VILLE-MARIE (le Petit Ci
néma) — The Easy Life, 12 h. 30, 2 h. 40,
4h 50, 7 h. 05 et 9 h. 15.
® PLAZA — Médecin pour femmes, 12

h.3h 15 6h 20 et 9 h. 50. Sables brû-
tants, | h. 25, 4 h. 40 et 8 h.
® RED ROOM (DORVAL) — The Car-
petbaggers, 9 h Wives and Lovers, 7 h
10; sam. dim. et merc, 1 h, 7 h 10
esh
® RIALTO

—

Shock Treatment, ! h. 05,
3h 50, 6 et 9 h. House of theh 40

Damned, 2h. 45, 5 h. 30 et 8 h. 20.
® RIVOL] — Confession d'un médecin,
3h 05 6h 30 et 10 h. Amevreux de
France, | h. 30, 4 h. 55 et 9 h. 55. Mono-
kiai ‘en parade‘, 8h, dim., 2 h. 30 et 8h.
© SAINT-DENIS Blanche-Neige, le

Prince Noir et les sept Nains, 9 h. SS:
sam : 9 h. 55, 11 h. 49 et 1 h. 33: dim.
12 h. 35, 2 h 34 et 4 h. 18. La Nahanni,
3h Bet 8h i9; sam. 3h. 22 et 8h. 18:
dm, 8 h 20 La Vengeance d‘Ursus,

1.6 h 3% et 10 h. 05; sam.
33 et 10 h. 04; dim. 6 h. 35

et 10 h 08 L‘Abeminable Homme des
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© VERSAILLES ‘Salon Rouge) — Con-
fession d'un médecin, 7 h. 50: sam. ct
dim. 1h 06, 4 h. 25 et 7 h. 50. Les Ameu-
reux du France, 6 h. 15 et 9 h. 40: sam. et
dim. 2h. 50, 6 h. 15 et 9 h. 46.
e VERSAILLES (Salon Bleu) — The
Great Escape, 8 h. 30: sam. et dim.
3h 35et Bh 30 Stelen Hours, 6 h. 50,
sam. et dim. Lh et 6 h. 50.s . 50.
© VILLERAY — Patreuilieur PT 109,
2h 31,6 h14 et 9 h. 57. Cetlines brôlan-

9 0.tes, i2h 36.4h 19et 8h

© WESTMOUNT — Tem Jones, 1 h. 05,
sh t5. 6h 8h 35

 

oh 3 - (C M) — À chacun son destin. Deare sociel avec

Olivia de Havilland, Mary Anderson et Sohn Lynd.

9h — (COMT) — Some Came Running. Comédie avec Frank

Swnatvs ot Shirley Maclaine
" @$ — (CBFT) — La Loi. Etude de moeurs avec Gina Loilo-

origide ot Pierre Brasseur.
SE LEFT) = (a Cinquième Vidime. Comédie policière

avec Dans Andrews et ida Lupino.
à 2 — (CFCF) — The Phontom of the Opors. Drame avec

ion Eddy et Claude Rains.

11h. 38 — (COMT) — The Smallest Show on Berth. Comédie evec

Bill Travers ot Virginia McKenna.

Dimanche 6
2h — (CFTM) — Ultimate, Film policier avec Barry lones or

Olive Saone. Version fronçaise du film américain ‘Seven Days to

Noon”.
25s. 30 — (CPIM) — Chanphaï. Comédie dramatique avec Victor

Metres, Gene Tierney, Walter Huston et Ans Munser
S$ hb — (CPCF) — Oue Loading Citizen. Drome avec Bob Burm

 

 

et Susan Heyward
Sh 30 — (CFCF) — Davy Crockon Goes to Congress. Un fitm

de Wok avec Foss Parker ot Buddy Ebsen.
7h ~( ) — Tobor le Grand. Film de science-fiction avec

Charles Desks ot Karin Booth.
9h — (CMY) — Le Voyege b Blarrits. Comiédie svec Fernendel.

Arieny et Jacques Chabessol.
10h 15 — (CPIM) — Mamen Colibri. Combdie drametique swe

Huguette Duflos #1 Jesn-Pierre Aumont.

Lundi 7 septembre
16 — (CFCF) - The West Point Story. Comédie musicale svec

Virginie Maye of Jemes Cagney.
ù 46 ~ (CPIM) — Voconces db leshis. Comddie ave Vittoria

de Sice ot Nodie Grey
2h ~ (CGT) — Ge, Men, Gel Comédie deematique avec

s Poitier et Potricia Breslin,

2h. — (COPT) — lue den Proiries_ Oreme fomitiel avec Jour
Ge, Oumes, Marie-Iosh Not ot Claude Brasseur.

Th,

36

- (COPY) — Mon pense. Comédie de moeurs avec Tata
0 Pobiing Colve. Un vegebond se foi passer pour l'oncle d'un
orphelin.
Oh 30 — (CHM) — Un jour ou cirque. Comédie burlesque avec

tes Friver More.

1h 15 — (CFIM) — Morisems sens fin Film d'avighon avec

Srsêle Pacel ot Joan Chevrier
1t bh 35 — (CECE) — Destination Moon Film de scence futon

avec John Archer

Mardi 6 septembre
1h — (CFCF) — Morquerade in Manito Avec Dorothy Lamour

© Arto do Cardove. Comddie mus.cole.
1h 45 — (CFM) ~ Torre de Fou Avec Tito Schipa et Lou“se

Cerietti. Drame pessionnel
2h — (COFT) — Conge Bill, roi do lo jungle Aventures avec

Don McGuire
2h — (COMY) — The Betrayed. Drame avec Philip Friend et

Diana Decker.
3h 30 — (COFT) — Liens éternels Comédie sentimentale avec

Denne urbe
Sh =-¢ ) = You're in the Novy New. Avec Gary Cooper

Une comédie ,
Bd. — (CHCF) — | War 0 Communist for the FB 1. Avec Frank

Laveiay Oucumentaire drametisé
11h. — (COPY) — Aparañite. Drame social ou Japon.
11h 16 — (CFTM) — L'Éscalion sams Fin. Avec Prerce Freunay et

Modeleine Renaud Comédie dramai-que
11h. 35 — (COMT) — The Saracen Blade. Aventures. avec Rica da

Mantaition

Mercredi 9 septembre
th — (CFCP) - The Maciy Heset Avec Ronaid Resgan et Pa

rricse Nes Drome
Th 88 ~ (CPM) — Ms femme of son détective. Avec Vifioro

1 Sxe. Comédie pvclogs:
2 Les de Montmartre. Fiim policier avech = (COPY) —

Jean Macc Thibault
ArrGude (COMT) — The lone Mas. Western avec Clark Gable of

3h. 30 — (COFT) — Le Dame du loc. Policier avec Robert Mont.

DER, (CPCF) The Lady Vomishes. A- - Much
Drame à bord d'un trem æ vee Michael Redgreve.

7 0. 18 — (CPTM) — Ussssssin habite se ZI. Avec Pierre Fres-
ney. Un police.

e TE (ech — The Inspector Gomersl Avec Denny Keye.

HWA 18 — (CPIM) — Povilien AFiles } ) de combat. Avec Sterling Heyden,

Lee MESSMT) ~ Semubing ln the Wind. Avec Deanne
Durbn =
ME I~ (CF) — The of the Light Brigade. Avec

ventures du guerre.Errol Flynn or Olivia de Mevillend.

Jeudi 10 septembre
1h — (CECH) - The Perfect Marvioge. Drame avec lorens

Young, David Neven ot Edd-a Albert
1h 65 — (CFIM) — Mensiowr Pursonne Drame policier avec

Jouselime Gael et Jules Berry
Th — (COFF) — Les moms Qui tuant Fim polcier avec Alan

Cuers et Elle Raines
“ Th — (COT) — Modome Bevary Aver Jennifer Jones of James
avon
3h 20 — (CMT) - Le Fon inciblepeck bans "i Western avec Gregory

3 bh (CFCH) — My Man Godfrey Comédie avec Williem Powell
ot Carnie Lombard
7h (CECE) — Kin the Gleod ON My Monde. Drame ovec

Suet Lancaster ot loan Fantome
Gh 30 — (CPIM) — Pope, maman, ma femme et moi. Comeda

avec Robert lamaureus of Gaby Morley
11 0. — (CHF) — Viro-vomt Comédie
11h 19 — (CFM) — La Porte du lerge. Comédie sentimentale

eeCavell) Aumont et Merceile Chantal

— (CFCF) — The Story of Will Reger hie av
lane Wymen at Will Rogers Ir ' + Brorantre ave

Vendredi 11 septembre
1h — (CFCF) — Return of the Tonan Western avec Dale Ro

barton at Jasnae Dr
Th 48 ~ (CPIM) — L'Avonturière de Son Franches. Drame pots

ze avec Kay Francis et Paul Kelly
2h — (CGFT) — L'espionne vera à Noumes film d'espionnage

vec Balpdiré et Anouk Fora
_ 1h — (COMI) — Down Thees Dork Srroots. Avec Broderick
Trovtord et Ruth forman

30.20 — (CUT) - Uchec ow tueur Film policier avec Isabel
do sure “is Guardiota

- - The W w dote 3 retree acid Wes Wis Jury. Drame evec Edmun:

= (CBF) - Une femme slaves. "i vee
Maureen O'Sutlivan et Franchot Tone frame romantiave ¢
Ah 3 — (CUT) — Aua quatre vents. film de guerre. Une

jeune que oe on bank
-( F) — Pordoct oero Beni gir Mronges Drame avec 6 Rogers

. - (COPY) — umgne Signoro to Volts » Thérèse Baule. Drame avec 5: Signoret

1 13 — (CF - BettyChatonbave remy l'Erongdre. Oreme avec Davis +

36 — (Comt) -Mariobing adun The Awhslt jungle. Dreme avec Mariiyn

. — (CCP) - 1 A .gem of Vearie Sov bn ot the Bers Drome avec Curt Jur
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C'est lui-même qui l‘affirme

 

Robert Cossette n'a pas fini: il vaincra les

eaux glacées de Juan de Fuca et du lac Ontario

 

l'a dit qu'il réussira la
traversée du lac Ontario et celle
du détroit Juan de Fuca. c'est
qu’il en est persuadé. Et quand
mon mari est sûr d'une chose,
quand il est bien décidé à fran-
chir un lac. une rivière. une
mer ou un détruit à la nage.

 

|
rien ne peut l'arrêter. Savez
vous ce que c'est une vraie
tête dure ? C'est ça ! Et, de son
index. Marie-Paule Cussette
pointe Robert que les journa-
listes et les commentateurs ‘de
la radio et de la télévision s'ar-
rachent à l'occasion de son re-
tour d'Europe vù il à conquis
la Manche.

Et pourtant cet exploit de Ro-
bert Cossette n'aurait pu être
qu'un rêve... sans la compré-
hension d'un médecin montréa-
lais: le docteur Gustave Gingras,
directeur de l'Institut de réhabi-
litation.
Le Dr Gingras était présent à

la conférence de presse organisée
par la brasserie Dow, et il n'a
certes pas manqué de rappeler
aux journalistes sa première ren-
contre avec Cossette en 1955.

D'ordinaire, en pareil cas,
les médecins disent NON
“Ses amis de Chicoutimi lui

avaient suggéré de venir nous
voir, raconte le médecin, Tous
désiraient savoir si Cossette pou-
vait s'aventurer dans de longs
marathons de nage sans aggra-
ver son état. Robert avait alors
2% ans. Ji avait réussi quelques
grandes courses. mais rien de
comparable encore a la traversée
du lac Saint-Jean et à celle de la
Manche.
‘La vérité. c'est que dans un

cas semblable à celui de Cossette
it est presque certain que les

Le docteur GUSTAVE

bilitation de Montréal,

mon gars ! Prouve-nous qu'un

 

 

médecins seront réticents, c'est-
à-dire qu'ils ne recommanderont
pas à leur patient d'entreprendre
des projets que des athlètes en
parfaite santé ne peuvent com-
pléter.
“Nous savions que Cossette

avait souffert de poliomyélite
dès son jeune âge. Or. à 25 ans,
sa jambe droite était encore très

(faible. Deux pouces plus courte
ique sa jambe gauche, ses mus-
{cles ne possédaient plus qu'envi-
ron 15 p. 100 de leur force nor-
male. Ce fut notre première cons-
tatation. Sa cheville droite ayant
été ‘soudée’, elle était non flexi-
ble. I! va sans dire que Cossette
ne devait compter que sur sa
jambe gauche pour nager.

“Notre seconde constatation fut
extraordinairement étonnante: la
jambe gauche du nageur était
plus forte que la normale: la
puissance de son thorax et la con-
dition de ses voies respiratoires
étaient quelque chose d'inusité.
Et quelle volonté Cossette nous
avait démontrée lors de cet exa-
men ! C'est précisément à cause
de cette volonté de réussir que
nous l'avons fortement encouragé
a entreprendre tous les mara-
thons qui l'intéressaient. Il faut

dire que nous sommes de l'Ins-
titut de réhabilitation, et qu'en
prouvant les capacités physiques
de Cossette nous espérions le voir.

à son tour, prouver que les handi-

capés ont parfois tort de se
eroire invalides.”

Mieux que mille discours’
Parmi les marathons qui !'in-

téressent. Robert Cossette en a
déjà réussi un : la Manche, Il
veut maintenant s'attaquer au

lac Ontario et au détroit Juan de

Fuca. L'an prochain, peut-être.
Tout dépend des conditions at-
mosphériques et . . . financières ‘

Parce que Robert Cossette, mê-
:me s'il a maintes fois participé
à des courses pour nageurs pro-
fessionnels. ne gagne pas d'ar-
gent à nager. H nage parce qu'il

 

GINGRAS, au nom de l'Institut de réha-

avait dit à Cossette en 1955 : ‘’Vas-y
handicapé n’est pas nécessaire-

ment un invalide.’ Les deux hommes se sent retrouvés l‘autre

soir, après que Cossette eut conquis la Menche.

 

A

Madame MARIE-PAULE COSSETTE accueille s

ROBERT COSSETTE a traversé la Manche à la nage en

aime à nager, et aussi pour

prouver aux infirmes que l’athlé-
tisme n'est pas le lot exclusif des
gens en parfaite santé.

Sa traversée de la Manche ne
renfloue pas son portefeuille. La
compagnie Dow a défrayé toutes
ses dépenses, tandis que le maga-
sin Gagnon et Frère de Chicouti-
mi a continué de verser un sa-
laire à Cossette durant son
absence. Mais il fut un temps où
Hobert aurait voulu compter sur
un riche parrain pour l'aider à
réaliser son rêve. Îl vient à peine
de le trouver qu'il traverse la
Manche.

Cossette a tenté trois fois la
traversée du lac Ontario. Et trois
fois il a échoué. Mais, comme le
dit son épouse Marie-Paule :
“Comment voulez-vous réussir
sans entraineur, sans instructeur.
ot surtout sans argent ?" Quand
Robert voulait s'attaquer au lac
Ontario, il devait se lancer à
l’eau le plus tôt possible — beau
temps, mauvais temps. Eût-il été
plus riche, il aurait pu demeurer
a Port Dalhousie et attendre de
meilleures conditions.

A skis, il allait trop vite
pour pouvoir s'arrêter

Robert ne veut pas être choyé
a cause de son infirmité. D'ail-
leurs, il ne parle jamais de se
maladie, Mais comme d'autres
nageurs il aimerait avoir le loisir
de retarder ses excursions, Main-
tenant que Dow l'a aidé dans la

conquête de la Manche et que
Robert a merveilleusement bien
réussi, souhaitons que l'union
Dow-Cossette saura bien s'en
occuper.
Malgré son infirmité, Robert a

pratiqué plusieurs sports dans sa
jeunesse : hockey, ski, culture
physique, etc. D'ailleurs — et
c'est son épouse qui l’affirme —
c'est grâce a tous ces sports que
Robert possède aujourd'hui une
volonté et un courage hors de
pair. ‘’Jeune, nous confie Mme
Cossette, Robert voulait patiner
encore plus vite que tous ses
amis. I a aussi brisé trois paires
de skis parce qu'il allait trop
vite et ne pouvait s'arrêter en
bas de la côte où se trouvait jus-
tement la maison des Cossette ‘”

ll franchit
la rivière Saguenay... et

on ne le crut pas!
Dans le domaine de la natation,

c'est un rêve de tout petit gar-
con... dont Cosselle vient de
réaliser une tranche en traver-
sant la Manche. Tout jeune. en
effet, il ambitionnait de franchir
la Manche, le détroit Juan de
Fuca et le Jac Ontario. Un jour,
le Québécois Jacques Amyot tra-
versa le lac Saint-Jean à nage
et Cossette voulut savoir si lui,
infirme, pouvait en faire autant.
Il tenta, au début, de franchir la
rivière Saguenay de Chicoutimi
à Bagotville. Seul. sans escorte,
il réussit. On ne le crut pas.

! sonne la
| quand Rol
‘épreuve. C'est pourquoi je ne
(l'accempagne jamais.

 

  

  

  
  
  

  

   

 

  

   

   

on héros lors de la rentrée de celui-ci au Canada.
dépit d'une forte tempête et de va-

gues hautes de 18 pieds.

Une semaine plus tard, 1 en-
treprit donc la même course,
cette fois avec Amyot. Ce dernier
dut se retirer à cause de l'eau
trop froide, pendant que Cossette
nageait encore jusqu'à Bagot-
ville.
Son épouse n'est jamais là;

elle lui crierait d'abandonner
Puis vint le fameux examen

médical à l'Institut de réhabilita-
tion de Montréal, la confiance des
médecins et la réussite d'impor-
tants marathons. Dans la Man-
che, Cossette a nagé les 16 pre-
miers milles dans une vague d'un
ied, donc sans aucune difficulté
Puis la tempête s'est élevée au
point qu’on enregistra des vagues
de 18 pieds. A-L-il pensé alors à
tout abandonner 7
‘Non, jamais, répond Cossette

C'était fatigant. Je n‘avançais
presque pas, mais j'avais déja
passe 22 heures dans le lac On-
tario. Pourquoi aurais je aban-
donné après seulement «'» 10
heures 7°

Quant à son épouse elle ne ca-
che pas qu'elle n'a jamais accom-
pagné Robert dans ses longues
randonnées sur l'eau “Je sais
qu'à un certain moment d'un ma-
rathon les nageurs affrontent de
sérieux obstacles. Etre à ses
‘côtés, je lui crierais d'abandon-

ner. Et pourtant je suis la per-

plus heureuse au monde
ert termine une longue

 

;
|
!

  

 



 

  

Le publie est furieux contre les Alouettes
 

Un spectacle indigne de
La semaine dernière n'était É

pas incidemment celle des clubs
montréalais de football. Fn
effet, lea deux clubs profession.
nels locaux ont encaissé des
revers dans leurs matches ves.
pretifs. IL faut cependant ad-

par Gus LACOMBE

mettre que la défaite des Rifles
æ beaucoup moins désappointé
le public que le cinglant échec
subi par les Alouettes aux
mains des Tiger-Cats de Hamil.
ton.
Aprés ce dernier match. les

amateurs étaient furicux contre
les hommes de Jim Trimble, car
aucun d'entre eux ne leur a donné
l'impression d'être des athlètes
prêts à livrer une dure lutte. Ils
se déplaçaient sur le terrain com-
me des pions que l'on déplace
sur une table.
Les Montréalais ne compren-

nent pas ce soudain revers de
forme des Alouettes. Le spectacle
qu'ils ont offert au public contre
les Tiger-Cats n'était digne
d'un club professionnel. La dé
fensive s'est écroulée et l'offensive
jouait le rôle de fantôme.
Les deux quarts (Bork et Cole)

ne doivent pas porter sur leurs
épaules toute la responsabilité de
celte défaillance du club local.
Malgré les erreurs multiples de
ces derniers, il faut admettre
qu’ils n'ont pas reçu l'appui _né-
cessaire des autres joueurs d'at-
taque.

Une déroute imprévue
Les Tiger-Cats étaient tellement

bien préparés à neutraliser l'of-
fensive de Jim Trimble qu'on au-
rait dit qu'ils possédaient la liste |
des jeux que les Alouettes tente-
raient durant le match. Ce n'est’
pas le revers qui a rendu les
Montréalais furieux, mais c’est
la faible résistance de nos joueurs
contre Hamilton. Cette déroute
imprévue a fait retomber sur les
pieds ceux qui voyaient déjà les
Alouettes champions et détenteurs
de la coupe Grey.
Pour les joueurs, c'est proba-.

blement le plus grand bien qui

pouvait leur arriver. Ils savent |
maintenant qu'ils sont loin d’être,
invincibles et qu'il leur faut re |
doubler d’ardeur en tout temps:
pour remporter la victoire. Ils se

sont rendu compte également
qu'une période de relâche, surtout
devant ses fidèles partisans, n'est
pas de nature à rehausser leur
popularité dans une ville où une
autre équipe professionnelle vient
à peine d'établir ses quartiers
généraux.
Cette défaite (era peut-être ré

fléchie la direction qui, parfois.
d des décisions trop rapides.

algré toute l'admiration que
nous éprouvons à l'égard de Jim

“fort apprécié le genre de football

‘amateurs n’ont pas négligé Jeurs

Trimble, nous croyons qu'il a
commis une grave erreur en con-
gediant Ed Nickla.
Ce robuste athlète a trop de

valeur pour qu'on l'ait cédé à si
bon compte. Nous aurions certai-
nement mieu: compris son départ
si les Alouettes avaient obtenu un
joueur de grande valeur pour ses
services.

Un public mécontent
Nous n'écrivons pas ces remar-

ques parce que le club local a
perdu le match mais plutôt parce |
qu'il n'a pas donné aux amateurs
le spectacle que ceux-ci sont en
droit d'exiger de leurs favoris.’
Ce n'est pas également notre in-
tention de fustiger les Alouettes. |
Nous voulons tout simplement
souligner le mécontentement du
public à leur égard. Les amateurs
prétendent, avec raison, que ce’
genre de spectacle cause un tort
énorme à l'essor du football, Si
la direction ne voit pas à corriger:

immédiatement cette lacune, elle
apprendra à ses dépens que plu-!
sieurs les délaisseront pour aller
voir jouer les Rifles.
En parlant de l'équipe de Sam

Etcheverry, disons qu’elle a inau-

guré sa saison locale devant une|
foule trés nombreuse. Les spec-

tateurs qui ont vu le match ont

qu'on leur a présenté.
Le public avide de jeux specta-

culaires a été servi à souhait.
Aucune des équipes en lice ne
s'est limitée à la pratique d'une

solide défensive. On a tenté, de

part et d'autre, de mettre l'accent

sur l'offensive en utilisant surtout
le jeu aérien. C'est pourquoi les

appiaudissements devant les cour-

ses et les attrapés spectaculaires.

Une piètre défensive
On a toutefois constaté que les

Rifles ont besoin d'améliorer leur

défensive s'ils veulent figurer

avantageusement dans le classe-

ment de la ligue. Leurs joueurs

de ligne sont trop légers pour te-

nir le coup devant des adver-

saires beaucoup plus robustes

qu'eux-mêmes. On devra aussi

trouver un moyen de mieux se

protéger contre le jeu de passes.

Quant à l'offensive, on retrouve

plusieurs athlètes dont il faut re-

connaître le talent. Le jeune Ron

McCauley a surpris tout le monde

par sa grande rapidité et son ha-
bileté tromper l'adversaire.

Bruce Ziegler et Joe Williams

sont deux autres demis qui ont
retenu l'attention de tout le
monde.
Le véritable problème offensif

des Rifles se trouve au poste de

quart-arriére, C'est -être un
roblème parce qu'on Je veut
jen. Nous ne comprenons pas

encore rquoi Sam persiste à
utiliser Armando Alba. Ce dernier
semble pris de panique lorsqu'il
dirige des jeux clés. Î! s'entéte à  commander des jeux aériens au

moment où il serait préférable -
de jouer au sol.
L'agile Vincent Drake nous a

par contre beaucoup impressionné
lorsqu’il a pris la reléve d’Alba.
Le rapide joueur de basket-ball
a eu le don de causer la confu-'
sion chez l’adversaire en cachant
le ballon avec autant de brio que
Bernie Faloney le faisait à son
meilleur.
Doué d'un sang-froid remarqua-

ble, Drake se révèle un maître
dans les situations difficiles. 1!
possède plusieurs atouts dans son
sac pour organiser l'attaque du
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peur voitures anglaises

« Ampoules assorties

© Signaux de direction

à partir de

/ © Fusibles (boîte de 5)
« Commutateur de faisceau

© Plaque d'extension du

   

VOIR ET ETRE VU

cemmutateur de faisceau

Handy Andy a un assortiment complet de

commutateurs d'aute pour tous les besoins.

FREINS-AMORTISSEURS-SILENCIEUX-ALLUMAGE

PIECES GARANTIES
POUR TOUTES VOITURES POPULAIRES

club. Ii trompe également la dé-
fensive adverse par des feintes
habiles et bien pensées. L'expé-
rience de Drake chez les profes-
sionnels est un facteur qui devrait
militer en sa faveur. Les Rifles
ont un grand besoin de ce genre
d’athiètes s'ils veulent construire
un club qui saura plaire aux ama-
teurs montréalais.
Mêmesi les Rifles ont encaissé

une défaite lors du match inaugu-
ral, les amateurs arboraient un
large sourire a leur sortie du Sta-

 

laire oùle jeu offensit a dominé.
Tis ont aussi compris qu’il leur est
inutile de se montrer exigeants
à l'égard d'une nouvelle organi-
sation qui en est à ses premières
armes dans la ligue United.
Nous espérons que les Rifles

pourront dénicher d'ici peu des
joueurs de talent qui comble-
Traient certaines faiblesses défen-
sives de l'équipe et nous espérons
également que les Alouettes sau-
ront nous présenter a l'avenir

| (même s'ils perdent‘ de l'excel-
de de Lorirnier. Ils venaient d'as- | lent football pour le reste de la
sister à une rencontre spectacu- | saison.

78e

12e à 38e

se

20e

ose

ONGUES NUITS
Avez-vous remarqué que

les jours sont de plus

nant ? La plupart des automobi-

listes ont besoin de leurs phares

pour reteurner à la maisen après

leur journée de travail. Bientôt

Hs se serviront de leurs phares
pour aller à leur travail le ma-

tin. Vos phares et réflecteurs
sont-lis de toute sécurité ?

est un facteur extrêmement important à la benne

conduite, spécialement à ce temps-ci de l'année.

ECONOMISEZ SUR LES PIECES ET ACCESSOIRES
GARANTIS DE HANDY ANDY

© Phares-avant G.E., a partir de $1.49

« Ampoules de phares pré-ajustées

Le système d'éclairage dépend du ben

fenctionnement de la batterie de l'aute,
de la génératrice, du régulateur et de la

  

 

   
courts mainte-

Est-ce que ves phares visent bien eu s'ils
aveuglent les conducteurs qui viennent à

sens inverse ? Comment le commutateur
de faisceaux fenctionne-t-il ? Est-ce que

les lumières arrières s'illuminent lersque
veus teuchez la pédale des freins. Est-ce
que vos lumières intérieures et tableau de
bord sent à point ?

ceurrele du ventilateur. Peur une sécurité

ose
absolue, visitez le magasin Handy Andy
le plus près de chez vous et demandez au
mécanicien de vérifier au complet votre

système d'éclairage.
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Ils avaient & choisir, iis ont choisi... FRANÇOIS LAVIGNE
ot GUY BOLDUC ne joueront qu'aux petites quilles à la

télévision, la saisen prochaine,

Au 2e tournoi préliminaire de ‘’l‘Hevre
 

des quilles”

Les as Lavigne et Bolduc

n'ont plus carte blanche
Ni François Lavigne ni Guy ®

Le champion de la saison der-
Bolduc ne seront à l'antenne jnière, Gérard Lapierre, de Val-

du canal 2. cette année. alurs leyfield, nourrit l'espoir de se
qualifier pour pouvoir défendre:

que la Société Radiw-Canada son titre.
La presque totalité des partici- ;

entreprendra sa deuxième sai- ! pantsau programme de !1 saison|
son des dix quilles à l'émission : dernière ont été invités à tenter
dominicale “lHeure des quil‘
les”,

Lavigne et Bolduc ont connu
du succes la saison dernière et
ont mérité d'intéressants cachets
pour leur talent respectif. Mais.
comme il arrive parfois, la gloire
a raison de certains athlètes qui
se prennent pour le nombril du
monde.
Après avoir établi un record

de longévité aux programme du
réalisateur Louis Arpin. la saison
dernière, Lavigne, on le sait,
avait décidé de déroger à un ré-
glement et aussi avait-il encouru
une sévère sanction. Quant à Guy
Bolduc. qui fait maintenant par-
tie d'une association de petites
quilles avec son frère Gaby, il
avait manifesté le désir de con-
sacrer dorénavant tous ses loisirs
aux petite quilles.

Pour éviter qu’il y ait conflit
encore cette année, et aussi pour
ne pas priver le téléspectateur
des petites quilles de ses cham-
pions. Radio-Canada a décidé de
n'inviter aucun joueur de petites
quilles à son tournoi préliminaire

12 et 13 septembre au Salon
Laurentien.

160 et non 175

L'épreuve de qualification pour
“I'Heure des quilles‘’ réunira en-
viron 230 quilleurs, soit une qua-
rantaine de plus que l'an dernier.
Ces quilleurs viendront de tous
les coins de la province, ainsi que
de quelques endroits non éloignés
de l'Ontario. Ils joueront 16 par-
ties : dix le samedi et six le di-
manche. Il y aura une télémission
en direct d'une durée de 90 mi-
nutes. le 13 septembre, de 5 heu-
res à 6 h. 30, alors que les H
élus seront connus.

Taxi |
Ua fou monte dans un taxi et

dit au chauffeur :
—Faites cing fois le tour de

la Place d'Armes ... Mais, vite.
de suis pressé.

de se tailler de nouveau uneplace|
dans le groupe select des 34. |
La classe de joueurs que l'on |

‘verra à l’œuvre la saison pro-
chaine, soit à compter de la pre- i
miére émission le 20 septembre,

1 devrait être supérieure a celle de
,l'an dernier. ; |

Cela s'explique par le fait que '
‘déjà les dix quilles ont conau un |
certain essor et queles dirigeants
de la Société Radio-Canada ont
invité, cette fois. les quilleurs :
ayant affiché une moyenne d'en-

,viron 180 dans une ligue recon-
‘nue par l'American Bowling :
, Congress. On se rappellera qu'en ‘
septembre 1963 le tournoi d'invi-
‘tation avait fait appel aux
| Joueurs de 175 et plus et. malgrs
tout. la série d'émissions avait.
remporté du succès.

Des souvenirs |
i Qui ne se souvient pas du)
match de l'année disputé ertre
.Guy Bolduc et Maurice Boyer ?
: Bolduc avait causé une forte sur-
{prise en roulant le plus haut tri;
ple de la saison, un 696, pour
| vaincre le grand maître qui avait ‘
joué 642, +
Qui ne se souvient pas des sept

semaines de François Lavigne
au programme et des trois per-
formances successives de 600 et
plus de Maurice Boyer ? Ce der-
nier avait joué 676. 628 ot 642 !
Qui ne se souvient pas égale-

ment de la faute qu'avait com- :
mise le jeune Billy Susso aux
dépens du Québécois Yvan Le-
Bel ? Sasso avait dépassé la ligne
noire et perdit des points et le
match par 590 à 578. LeBel était
ensuite demeuré cinq semaines
devant le feu des caméras avant
d'être battu par Richard Corri.
gan.
Qui ne se rappelle pas du visa-

fe sympathique de Roland Rémil.
ard, Lacolle, un véritable
boute-en-train ?
Qui George Novak n'a.t-il pas

fait rire avec ses drôles de mimi-
ques ?
A bien y penser ‘‘l'Heure des

quilles” a été un succès, la sai-
son dernière. Et cette saison de-
vrait être toute aussi excellente 1  

SAVOUREZ LE

GOUT DIFFERENT

DU VERMOUTH

   EMBIUTEILLE EN ITAUR

EXTRA DRY
(Le secret d'un vrai cocktail martini sec, d'un martini

sec bien racé, n'est pas dans la quantité de gin
qu'il renferme, mais dans la marque du vermouth.
Aussi celui qui s'y connaît exige-t-il le vermouth
Martini Extra Dry. Il est plus léger, plus limpide,
plus sec. Le vermouth Martini Extra Dry est fait

| inis.

\

Pour les martinis 7

 

 ~

Il est vraiment de bon ton nature...on the rocks”,
avec un zeste de citron... frappé... mélangé avec
du “tonic water”. ou mélangé à parts égales au
vermouth rouge Martini & Rossi. Quelle que sait
la façon dont vous aimez cette consommation
stimulante, vous pouvez goûter la différence  
 

  



A cause de son allure de clown de foire

Yogi Berra a fait rire tous ceux qui Font découvert
S'il vous à été donné de ren.®

contrer Yogi Berra, il est cer.
tain que vous n'avez pas pu
oublier la drôle de figure que
ce bonhomme fait sur un ter-
rain de baseball. Mais vous
avez dû lui reconnaître quand
même une extraordinaire mai.
trise au bâton. C'est ve qui

advint, il y à plusieurs années,
à Red Rolfe qui pilotait alors
le club Yale.
A cette époque, tout en fuisant

son service militaire à New Lon-|
don, Yogi s'alignait avec l’équipe '
de la Marine américaine. Un jour|
que le Yale rencontrait le New
London, Rolfe fut frappé par ce |
jeune homme qui présentait l'as-
pect d'un bouffon plutôt que celui
d’un joueur de basebull. Berra
était surtout comique à voir cou-

  

‘lait récemment comme étant un

 

but de négocier l'achat d'un re-

|

première apparition dans la boîte
ceveur. Au cours de la conver-|des frappeurs, il cognait un ma-
salion, Mel mentionna les noms

|

gistral coup de circuit.”
de plusieurs joueurs susceptibles

|

Depuis ce premier exploit, per-
de l'intéresser, puis il risqua tout

|

sonne n’a eu l’idée de se moquer
bonnement celui de Yogi Berra.
Mais MacPhail ne connaissait

de Yogi Berra. Ses faits d'armes |

légendaires l'ont classé parmi les
immortels du baseball, Cet hom-
Me extraordinairement sincère et
timide a toujours pris son rôle au
sérieux et a prouvé qu'il enten-
dait fournir tout le rendement

|

 

dont il était capable. Comme BF
lote des Yankees, selon Joe Di-
Maggio, Berra serait dans les
mémes dispositions que Jorsqu'il
fut mis à l'essai par les ie
geants du club en 1946.
 

aucun jeune a‘hlète répondant à
 ce nom dans son organisation.

Toutefois, quand Ott déclara que
les Giants étaient prêts à débour-
ser la somme de $50,000 pour
faire son acquisition, le président
devint curieux de faire la con-
naissance de cet estimable incon-
nu. MacPhail remit aPlus tard
ses pourparlers avec Mel Ott et
s'enquit de la personne de Yogi
Berra.

‘’Qui peut bien étre ce Berra”
demanda-t-il à Krichell.
— C'est curieux, répondit ce|

dernier, Red Rolfe me le signa-

 

   

il y a une automobile

SHODA
pour plaire à chacun

LA VOITURE LA PLUS SOLIDE AU MONDE
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rir. Mais Redchangea bientôt candidat intéressant. Mais ce pré- ;
d'avis à son sujet, quand il le vit tendu joueur d'avenir nous ap-!
frapper deux circuits contre son partient déjà. Il a joué un an |
club. Il s'empressa, une fois la pour nous à Norfolk avant de se |
joute terminée, de rejoindre par joindre à la Marine à New Lon-
téléphone Paui Krichell, dépisteur ! don.
des Yankees. |
“Je viens de découvrir un

joueur d’avenir élonnant, dit Red,
un dénommé Yogi Berra. Ce jeu-
ne a l'allure d'une bouche d’in-
cendie en mouvement, mais il a
de l'aplomb dans Li boîte des
frappeure. Je ne doute pas qu'it
doive vous intéresser I! faudrait
venir le voir jouer à New Lon-
dun”

Qui est Berra ?
Quelques jours ptus tard. Kri-

chell rejoiznait a son tour Rolfe
par téléphone.
“Nous ignorons a peu pres tout

de Berra, dit-il, mais le plus éton-
nant c'est qu’il appartient à no-
tre organisation. Johnny Schulte
jui a fait signer un contrat à,
Saint Louis. Et il a déjà joué un
an pour nous à Norfolk avant de
se rapporter à la Marine.” ;

C'est tout récemment que Red

   

— Les Giants, reprit Larry, ac-
cepteraient de payer $50,000 pour
s'assurer ses services. Dites donc
à ce jeune de venir me voir le
plus tôt possible.”

Curiosité des Yankees
Yogi profita de son prochain

congé pour se rendre à New
York. Tel qu'on le lui avait de-
manddé, il se présenta tout trem-!
blant au bureau du président des
Yankees. }

‘’Dès que je l'ai vu apparaître
devant moi, dit MacPhail, j'ai dû
me tenir les côtes à deux mains
pour m'empêcher d'éclater de|
rire. J'étais certain que je venais I

  
 de perdre stupidement $50,000,

car je ne uvais m'imaginer
qu'un individu à l’allure aussi
burlesque pouvait décemment
jouer au baseball.”
En 196, dès son licenciement

de la Marine, Yoki se rapportait

   
COMBI

s2050
Idéale pour les affaires
comme pour le plaisir.

La wagonette ls plus spacieuse
dans sa catégorie Le panneau

STATION WAGON

arrière est divisé pour augmenter

FELICIA
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   SKODA CARS LTEE

La décapotabie à l’ailure sportive.
Décapotable pour les jours

ensoleillés,
toit pliant pour les intempéries.
Letoit rigide de fibre de verre,
est livré avec chaque voiture

sans supplément.
Sièges individuels.
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2 la capacité de changement.
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VOYEZ VOTRE VENDEUR AUTORISE “SKODA"

, pat ce DLL0000035 7 À GARAGE L GAGNE GARAGE ST-JEAN MAGOG AUTO ELECT, GERARD CABANA
940, boul. Tesch . V'Ori fl, Ontaci 1124 Sherbrooke, 138 Dufferin,

YOGI BERRA . .. quand Larry MacPhail le vit pour la premiè- Ville Lemoyne,ra LAFRANCE AutoBioy Mages, P.Q. Sonsiead, P.Q.
re fois, il se tint les côtes à deux mains pour ne pas rire. ; J. A. ROY TEXACO 323 Ste-Marie, R. FREDETTE RAYMOND GRAVEL

Rolfe racontait cette histoire au au Newark, club-école des van FayAnes, LOYDSHAUGHNESSY Metil ve. aeeeea.

NeAUc dirigeait George | CEMENT BOY uePO CHAS. BROCK E550 VERTUE SALES & SERVICE
trés Joe DiMaggio, Gcorge Sel-| “Notre président. racontait 01 eCalixte, MARCEL PION LEOPOLDNOT voa Mine

. Bill Dickey, Johnny Murphy George, voulait savoir au plus tôt : . 108 Lafrance,
oorMcCarthy. ohrnyMoreh ce que valait Berra. Avant d'être | GARAGE RAYMOND Asbeston, PG Las ou, tout.Doin, SAINOONAUTOMOBAE

lalée par Rolfe éveilla dans I'es- au courant de celle volonté de 269vet,Sssubien, GARAGE CHAMPLAIN ivibro-desPraities, P.Q. 475.boul.dus Lowe

prit de ces messicurs une foule MacPhail, je ne m'étais pus sou. Benno FQ 2990 est, Jerry, GARAGE FRIGON FOREIGN CAR SPECIALISTS
de souvenirs. Chacun y alla done cié de la présence de ce nouveau GRENON & PARADIS Montréal, PQ. Sr-Jevite, PQ. FOREIGH CAR:

de ce qu’il savait flea débuts de - cesdan,d alignementduclub. 10,boul.Dagensis, LIONEL CREVIER KARDIFS GARAGE WOSeamer.

abl. ues! iil , PQ. ,;

Berra Cn de ee ant ordres resus. Je me résignai donc Garage RAYMOND (Whe Rosa) fieieatefa TTI, va. GARAGE BOUCHER
Intérêt s Giants à utiliser régulièrement ce jeune Orande-Côte, : oma PAUL CAMPEAU ”but

La chance joua un rôle impor: homme. Je crois que je n'ai pas se St-Eustache, PQ ancestor, Ontario 2580. , PG.

tant dans la carrièrede rl besoin de vous dire quelle reve. |G, TURNER AUTOMOBRES  VANGHAM AUTOMOBILES  Viheyivid,#0. GERRY LENTZ CITY SERVICE
ee. orata dispute; ation il fut pour mol.” 72 dichmond Rd, YoughomMd. 10S. PROSSIER AUTOS poiSe

. , - Ottawa, +. sronte, Ont. A .

ie hors concours Début de maître ; 254 Wellington,

contre."le Pbde a ‘Marine. Aj À l'occasion des dernières jou- ELMER PRANG SHELL PAINCHAUD TEXACO Lenden, Ont. GARAGE LALAROCHELLE

l'occasion de cette joute. Berra tes de la saison régulière de

|

379 Pombrooke. 313, deMee. GARAGE N. TREMBLAY awden, P.Q.

cogna trois circuils en quatre ap- | 1946, 4 titre d'essai, la direction Pembroske, Om. Shawinigan, P.Q. N72, bowl. de!Hires, GARAGE À. METIVIER

ritions au bâton. Mel Out, pi-; des Yankees alignait trois jeunes YVES GAUTHIER RUDOLPHE MARQUIS Shawinigen, P.Q. Sorente,

ote des Giants, la rencontre ler- | Joueurs d'avenir avec le club. Il 727 S1-Chisrophe, Avenue D'Ameurs, GARAGE ROY cté de Lévis, PO

minée, s'informa de Yogi auprès | s'agissait de Bobby Brown, de Trois-Rivières, PO. Matane, PO. Porr-Rocherbud, 60. PUSHIE

du lieutenant Jimmy Gleason qui Vic Raschi et de Yogi Berra. DERNIER ESSO SERVICE JW. SHUGARUE - Nouvesu-Brunsw Tr Arayle,

dirigeait le club de la Marine. | "Je n'oublieral Jamais, dit Joe PO Bon 747,30 foi #1 SAM DARADKS vase

ent noter que ce dernier tra: DiMagelo,acentrée dansfa [Pommes 10. under, Toréouve 1 MmeOm WALTER'S MOTOR SERVb or. erra . 0 . v .

eedbBerraenqualidine. chambre des joueurs au Yankce |ARTIES SERVICE STATION DERRYSAUTOSALES Mr, EMOIO Brantord, Ont
tructeur des Yankces. Sladium. En plus d'être effrayé site 3, Box 71, Topsail Rd, 22 Miliken A 200 Main, LABELLE SHELL STATION

"Il est la propriété des Yan-| par le fait de devoir jouer avec Se. Johns, Terre-Neuve Eliot Lake, North Bay, Ont. Matte. Ontario

kecs”, dit Gleason & Ott. nous, le jeune Yogi présentait |1, à @, AUVO LTEE MELOCHE AUTOMOBILE EASTLAND GARAGE M. RON
De retour à New York, Mel Ott l'image d'un comique à tout rom- |beui. Leboile, 29, ree S-Poteieh, 278, ree Soren, GARAGE W.

rencontrait le président des Van. | pre ols nousavons,Sechare Soe-Tiivise, P,Q. Onewa, Om. Stoney Croat, Owe. SeJesn, PQ.
rapidement sur .kees, Larry MacPhail, dans le
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I y a quelques années. nous

nous souvenons foit bien que
les dirigeants de la ligue Na-
tionale de hockev procédèrent
à un sérieux examen de con-
science pour équilibrer les di-
vers clubs du circuit Campbell.
Il s'agissait, en somme, de por-
ter secours aux équipes qui se

débattaient dans un marasme

incrovable.

Situation précaire
On s'aperçut, surtout. que les

Black Hawks de Chicago étaient
réduits à une situation tout à fait
désespérante. Il était clair que si
cette organisation ne recevait pas
une aide rapide de l'extérieur, les |
jours du hockey majeur étaient
vomptés dans la Ville des vents.

Les Canadiens de Montréal et
les Maple Leafs de Toronto cé.!
dérent chacun un ou deux joueurs |
à Chicago. Ce fut là le début de |
la reconstitution de cette derniè-
re équipe. Un peu plus tard, le
Tricolore réglait le problème des
Hawks en leur envoyant de bons
athiètes en nombre imposant.
Cette contribution montréalaise
accrut tellement la force du Chi-
cago que maintenant ce club est
d'une qualité vraiment :upérieure
dans la ligue Nationale et que
l'organisation des Hawks est
peut-être celle qui jouit de la
meilleure posture financière dan-
tout le circuit Campbell.

Pauvres Eskimos
Je crois sincèrement que les

dirigeants du football canadien
devraient imiter le geste des ma-
gnats du hockey. Un examen de
conscience s'impose avant qu'il
ne soit trop tard. À moins qu'ils
ne reçoivent une aide effective.
je suis d'avis que les Eskimos
d'Edmonton sont en voie de dis-
paraître de la scène du football
majeur au Canada. Les Eskimos
ont déjà été les meneurs au pays.
alors que Jackie Parker. le meil-
leur athlète de son temps, s'ali-
nait avec eux. Mais. récemment.
e club d'Edmonton recevaient
une magistrale raclée des Rough-
riders la Saskatchewan. Une
honteuse défaite au compte de |
56-8. Heureusement que cette
malheureuse joute fut disputée à
Regina. Autrement, certains par-
tisans albertains auraient pu at-
tendre les joueurs après la partie
pour un réglement de compte. La
vérité nous force à dire que les
Eskimos ont perdu les deux pre-
miers matches de leur saison, au
cours desquels ils ont alloué à
leurs adversaires six fois plus de
points qu’ils n'ont réussi à en
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,pas. Notre équipe n'a

RED STOREY ET LE FOOTBALL

Pourquoi a-t-on laissé tomber Nickla ?

 

NOBBY WIRKOWSK1!
». » SUF la sellette

marquer eux-mêmes. Il ne fait
aucun doute qu'il faut capidement
porter secours à l'équipe d'Ed-
monton, Etsi la ligue Canadienne
de football ne se préoceupe pas
de la chose, il est certain que le
déséquilibre entre les diverses
organisations du circuit la confi-
nera à une situation intenable

Que dire maintenant de nos
Alouettes ?

Avant même que la saison ne
commence, j'avais prédit que nos
porte-couleurs termineraient en
dernière place du classement de
la iigue. Mais les trois premières
joutes ont montré que les hom-
mes de Jim Trimble avaient dé-
routé bien des experts. Ils écra-
sérent tout d'abord les Tiger-Cats
de Hamilton au compte de 35-5.
Ensuite, ils eurent raison des Ar-
gonauts de Toronto à deux re-
prises.

Geste stupide

J'estime que ce début de saison
est le meilleur qu'aient connu nos
Alouettes depuis nombre d'an-
nées. Toutefois, ne nous leurrons

as encore
résolu tous ses problèmes. Elle
est loin de constituer une menace
permanente pour les autres clubs
du circuit. À cet effet. il faut
nous souvenir de la récente dé-
faite de nos porte-couleurs, 32-1.
aux mains des Cats de Hamilton

‘11 ne faut pas s’étonner outre me-
sure de voir un club recevoir une
raclée. La chose arrive souvent.
et même les meilleures forma-
tions sont susceptibles de connai-
tre souvent les pires déboires.
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53, QUEBEC, P.Q.

Mais je me demande un peu où
s'achemine notre club en ne ces-
sant de se départir de ses hom-
mes au prix du repêchage ? Le
jeu n'est pas nouveau. Les diri-
geants des Alouettes ont déjà.
il y a quelques années. décidé
lque Sam Etcheverry et Hal Pat-
terson touchaient à la fin de leur
varriére. Mais qu'est-ce qu'ils ont
lobtenu alors en échange de ces
valeureux athlètes ?

II ¥ a quelque chose qui ne
tourne pas rond à la direction
du club, quand une semblable
décision est prise. Laisser aller
Etcheverry et Patterson sans ob-
tenir quoi que ce soit en retour
ne dénote rien de bien subtil
C'est maintenant de l'histoire an-
vienne, mais 1} semblerait que les
dirigeants de notre club n'aient
pas profité de cette expérience
malheureuse.
Ed Nickla a été un des meil-

leurs athètes de sa catégorie.
l'an dernier. Et voici qu'on décide
subitement qu'il ne peut contri-
buer, cette saison, aux succès des
siens. On tente alors de se servir
de lui pour effectuer une tran-

 

    

 

RS
am

"Chausser”

Chambres a

 

GRANDE VENTE
Lepage

DE PNEUS ET CHAMBRES A AIR
VENDREDI - SAMEDI - LUNDI

 

Stock de 3,000 pneuset chambresà aur presque neufs.
Pneus de $1.00 à $11.00

Toutes marques

UN DOLLAR COMPTANT, SOLDE en 6 VERSEMENTS

  

 

automobile

5300 est, rue SHERBROOKE

saction. Mais comme personne ne de ses passibilités. Toronto faveveut mordre & I'hamecon, on le prise résentement le genre de jeu
laisse aller pour la ridicule som-| vi lui a valu de terminer au
me de $350. Je reconnais que les dernier rang du classement de
dirigeants des Aloueltes peuvent a ligue. ces dernières années.
rire ce qu'ils veulent de leurs’ Mais qu'est-ce qui ne va pas

joueurs. is sont leur propriété. chez les Argonauts ?
Mais il y à certains gestes qui Quelles que soient les faiblesses
dépassent la mesure. (d'une équipe. on à coutume d’en
I faut admettre que le prix rendre le pilote responsable.

d'un joueur se calcule à son tra- ’ Toutefois. dans la plupart des
vail effectif sur le terrain. Si cas. je suis d'un avis contraire,
Nickla était difficile a diriger, Car. une fois la joute commen.
s'il n'aimait pas les exercices du cée, jo ne sache pas qu'un pilote
club, plusieurs autres athlètes lui puisse être en mesure d'enregis-
ressemblent étrangement là-des- [ tree un louché ou de prévenir
sus. Je ne doute pas que les l'adversaire de compter des
Alouettes se ressentiront du dé. points Mais je suis forcé de
part de Nickla. Hs auraient cer- constater que Nobby Wirkowski a
tainement eu besoin de lui contre entrepris une tâche au-dessus de
les Cats de Hamilton. Et mainte- | ses forces quand il a accepté le
nant qu'Ed fait partie des Argo- | poste de pilote des Argonauts. Ii
nauts de Toronto. it est de taille ‘est indéniable qu'il possède des
à leur rendre les secvices les plus effectifs de valeur. D'autre part,
appréciables. nous devons reconnaître qu'il
Les Alouettes. du moins pour le n'obtient aucun résultat qui vaille

moment, devraient se réjouir que avec ses hommes. Aussi, je ne
les Argonauts soient dans la li- scrais pas surpris d'apprendre un
gue Cette dernière équipe ali- de ces jours que Nohby est mis
gre des joueurs de classe. mais en mesure de se chercher une
elle continue à jouer au-dessous "nouvelle situation.: =
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Spéciaux de Fin de Saison

1406, rue ST-DENIS | TAILLE-HAIE
, rue ST-H R

centre d'AchatsWILDERTON alCONORELECTRIOUE
entre d'Achats ROCKLAN seulement"

peiormors ’ . " EXCLUSIVE yy
igh! 42

STATIONNEMENT GRATUIT Enfin un outil complet pour tailler - i TONDEUSETERRAIN MUNICIPAL: ST-DENIS ot DEMONTIGNY baies et arbustes aussi bien que
NOTRE TERRAIN DE STATIONNEMENT : 1270 ST-DENIS pour émonder les plus grosses É

branches grâce à la scie d'élagage: CAS ÉLECTRIQUEcelle-ci se retire pour la faille nor-
male des haies. MoteurPour la reprise des cours... ismsion of lame po © Coupe de 15"

Lampes 6 incandesc ciasingeBh \ te coPp ence da prise sure. Interrup- ff ve. ;
leur,“LUXO” ‘ * Cause régle2 ble de %" à

3.

® Leger © Garantie de
© Puissant moteur 5 ans sur le

® Bien équilibré moteur
* Se deplace au plus simple @ Ne chauffe pas ® Facile à remi- t

toucher © Dents de prise sûre ser, se sus
® la precision mécanique de nd au m

LUXO assure um équilibre pend au mur
partait.

® Bras extensibles,

|

longueur No de tat. A 164 $ 95
totale 45° ° ère : TIB — Rég. 73.00
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toute autre surface horizontale. s PEC IAL Gris et beige — Modéle II ST-DENIS — ST-HUBERT — WILDERTON

  re Spy Sy Sy

fvorescents$37.95) BD 4 SOLDER! Canots

TABLESa DESSIN Chaloupes FIBREDE|VERRE

"Derep type VERCHÈRES rmrte

ge uenes FE
à 60 degrés + Construction très solide. 12 pieds. .... ... ... Rég. 14500 129.50

+ Paire de rames.* Table 327 x 487 + Fairederames.oo. 16 pieds. eg. 170.00 149.50

orm. $32.35 Aussi canot avec arrié-

re en “Y” pour metewr,

speciaL 29” ae—2S aPe 1205165" : |

Jeux de compas ‘Alpha’ born
© Un compas de 6° avec plume F z : , rn rn”

of crayen inferchangeables on e emal ee e reuse

® Diviseur de 6°
« Barre de rallonge N

ST-DENIS

; . Tire-ligne
* Portecrèjos eon Rouge volcanique ou ns |

© Tourne-vis. Boite de mine turquoise à intérieur gris

© Cocotte ronde, dis. 942"
135 capacité 4% pintes

® Casserole ronde avec cou-
vercle. Capacité 2 pintes

POUBELLES GALVANISEES ="595.27
à cendre

ou à déchets
® Parois ondulées

pour plus de
solidité

© Hauteur 20%"
© Dia, 174

Ne66wa 4.28

“SPECIAL | } re
19 | + SPECI

$319 HH $18
ST-DENIS )

ST-HUBERT Mie,
WILDERTON g TEL. : 288-0251

 St-Denus — St-Huberl
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® Jacques Lepage a été couron-
né champion grimpeur en rem-
portant la course Alpin du Qué.

Jacques a fait preuve d'un ‘-
grand courage pour lerminer en
remière place. Après sa chute
Saint-Jérôme où it s'est infligé

de graves blessures, personne ne!
croyait qu'il pourrait continuer
la lutte. En grand champion, il
s'est toutefois relevé et il a ter-
miné l'épreuve à la tête du pe-
loton. Pour son exploit. Lepage
A gagné le trophée Dow, emblè-
me de l'Alpin du Québec. Cette
course, l'une des plus importan-
tes du Québec, a été couronnée
d’un grand succès. C'est pourquoi
il convient ici de féliciter le pro-
moteur Claude Mouton pour son
magnifique travail. Cela paraît
qu'il a été à l'école des René
Paquia et René Cyr!

© Il est rumeur qu’Ed Gauthier, !
directeur des tournois de l'Asso-
ciation des quilleurs profession-
nels du Canada, devienne sous
per gérant du Salon de quilles

eshore.

® La nomination d'Yves Nadon
au poste de gérant général du
Rosemont a été bien accueillie
par linstructeur Jacques Saint.
Jean. Ce dernier se dit heureux
de pouvoir collaborer avec un
aussi grand connaisseur de
hockey. Sa présence dans l'orga-
nisation du Rosemont donnera
encore plus de piquant à la ligue
Métropolitaine junior .

® De Terento. on rapporte que
plusieurs joueurs des Maple Leafs
sont fort mécontents contre la
direction parce qu'elle a fixé au

Un peu de_tout,
  

un peu partout
ski, division de ta zone Lauren-

 

patrouilleurs en vue de la pro-
chaine saison. Les personnes in-
téressées prendront note que des
entrevues se feront les 9 et 16
septembre, en soirée, au Paris
Bar-B-Q.

@ M. Albert Parizeau, proprié-
taire du club midget de hockey
Rividre-des-Prairies, annonce la
nomination de Guy Saint-Jean
comme instructeur de l'équipe.
Ce club jouera dorénavant dans
la ligue des Parcs de Montréal.
(sous la responsabilité d'Aimé
Constantin.

© Jean-Paul Paré, gérant du Sa-
‘lon Laurier. à Québec, tentera
de se qualifier pour ‘’l'Heuredes
quilles”. L'an dernier, il s'était

07 classé, mais la déveine voulut
qu'il se blesse à une jambe, et

{ il dut céder sa place à un autre
quilleur plus chanceux.

CLAUDE RICHARD ! Le Club sportif des Journalis-
.…. . à Verdun tes. du président Gine Salotti, a

;êté invité à un concours de pé-
4 septembre le début du camp tanque qui aura lieu à la fin de
d'entraînement. La ligue Natio- ‘septembre chez Camille Casavant,
nale devrait passer un règlement un photographe de la Presse. Le
pour empécher les clubs de pren- | président de la compétition sera
dre des décisions aussi ridicules. ; Nul autre que le roi de la pétan-
La saison de hockey est assez que au pays du Québec: Jean
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;vantage par des camps d'’entrai- ; ‘Une partie de pétanque c'est une
nement interminables. |partie de boutes ..

; © Les Pirates de Verdun auraient © Michel Valois. qui s'illustrait
obtenu les contrats de ma,diy | Ecemment en réussissant l'ex-
Dnaotvie,ClaudeEvans.du ploit révé des artilleurs. a signé
lents hockeyeurs donneront plus hier un contrat avec l'organisa-
ide couleur à la nouvelle équipe ‘tion des Dodgers de Les Angeles.
;de la ligue Provinciaie. Le jeune athlète de Notre-Dame-
© La Patreuille canadienne de de-Grâce n'est âgé que de 20 ans
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T—ciga À ol,
Et ce nouveau-né est déjà une grande
vedette! Rien d'étonnant à son succès:
quand on porte le nom Old Port, on a
de quitenir! Comme ses grandsfrères,
le cigarillo Old Port est traité au rhum et
au vin, Essayez ce cigarillo savoureux -

et ultra-doux. 25f l'étui de cing...
(Prix suggéré)

UNNOUVEAUREGAL |
OFFERTAUXFUMEURS
PAR LES FSBRICANTS

DES CIGARES OLDBJAT
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longue sans qu'on la prolonge da- Rafa. Comme dit la chanson: if
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TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES

Nous réparons ou rumplaçons
votre TRANSMISSION

Travail fait par des exparts

Jusqu'à 24 MOIS pour payer

 

| SERVICE DE TELEPHONE 24 M PAR JOUR —— 7 JOURS PAR SEMAINE |

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.
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6320, CHEMINUPPER LACHINE 5529, RUE PAPIMEAU
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COURS de VENTE et PERSONNALIT
PAR CORRESPONDANCE

PEU IMPORTE VOTRE AGE OU VOTRE SEXE
+ Devenez un as de la vente.
© Technique moderne of dynamique.

© Apprenez les principes de psychologie.

+ Sachez pourquoi vous ratez vos ventes.

+ Devenez maîire dans l'art de persuader

* Développez voire personnalite.

+ Apprenez à inspirer confience.

© Augmentez votre standard de vie.

© Officier de placement à votre dispasition.

QUE VOUS DEMEURIEZ À LA VILLE OÙ À LA CAMPAGNE
Pour renseignements additronnels sur ces cours,

postes ce coupon aurourd hui meme

(DoUSRReNE=EZUE=ESEN2=SSSUANE=NS2NSNuannm
Je suis intéressé à avoir de plus amples ‘ense.gnements ur vos Cours
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INSTITUT D'ORIENTATION COMMERCIALE
20, rue LESLIE-GAULD, Suite no 6, Montréal 12, Qué.
   

 

Préparez-vous

à devenir

maitre-boucher  
INSTITUT N
€ COUPÉ DES VIANDE

10216, boul. Lajeunesse, Montréal D U. 9-824 |Membre du Better Business Bureau

NOS PROCHAINS COURS :

Cours du soir, lundi 14 septembre
Places limitées

My a actuellement grande demande dans ce métier
L'institut compte déjà quelques centaines de gradués
Presque tous travaillent à des salaires intéressants
Un certain nombre possèdent leur propre
commerce de viandes

Merseurs, j'aimerais recevou votre prospectus
sem aucune obligelion.

LP) 6944 
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Maurice Robidas
(C’est au niveau junior que |

l'on devrait logiquement retrou-
ver les meilleurs instructeurs. |
Très souvent la direction d'un:
club tient trop compte de la po- |
pularité d'un candiaat quand u
s'agit de choisir un pilote.

La ligue Métropolilaine junior
est une véritable pépinière de
bons joueurs. On retrouve dans
ce circuit des jeunes de 16 et 17
ans, Et il est important qu'à cet
âge ils évitent de prendre de
mauvaises habitudes. ]
Un instructeur dans les rangs |

juniors doit aussi ze montrer
compréhensif el, si possible, fin
psychologue à l'occasion. Il ne
s'adresse pas à dex profession-
nels aguerris, mais bien à des
jeunes, qui sont tous animés du
désir de vaincre et de s'amélie-
rer. \
Les clubs de la ligue Métropo- : ;

litaine attachent de l'importance|
au choix du pilote, qui ne doit pas ‘
être une simple marionnette der-
rière le banc des joueurs.

Récemment, les Castors de

Connues, efficaces…
a

 

   Monsieur, donnez une
chance à votre orgo-

meme de se refaire en prenani un bon
tonique; fonifiez-vous avec les nouvelles
Pilules Moro, un produit reconnu et bien
btobä, maintenant plus efficoce que jamois
wi se vendont à prix raisonnable,

PILULES

MORD
Tonique pour les hommer

“toujours fotigués”
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Montréal-Nord embauchaient |
Maurice Robidas, un ancien
joueur de défense et un grand
ami des jeunes.
Nous avons communiqué avec

Maurice Robidas à son domicile
de la rue des Ecores.)
— Maurice Robidas, dis-nous

d'abord ton âge.
— J'ai 39 ans. Je suis marié et

pére de cinq enfants, et je suis
ä l'emploi de Canadair.
—La es Métropolitaine pré- ||

sentedu jeu de qualité. Crois-lu
réussir à former à Montréal-Nord

¥
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MAURICE ROBIDAS
«+. une heureuse nomination

un club qui ait vraiment de la
classe ?
— Je suis très optimiste. Je

suis à organiser un système de .
dépistage qui devrait donner de
bons résultats. Du club de l'an
dernier, on me dit que nous per-
drons seulement une ligne d'atta-
que et un gardien de but. J'ali-
gnerai donc un club passablement
expérimenté.
— Jusqu'ici, le recrutement a-

t-il été profitable ?

—— Tout s'annonce bien. Nous là par Lucien Leduc. Les Orlan-
Plamondon et

autres ont été mes coéquipiers. !
Je garde un beau souvenir de la

alignerons un gardien de but de
Port-Alfred qui, parait-il. fera
sensation dans la ligue Métropo-
litaine.
— Ton père a déjà été étroite-

ment lié au hockey. Peux-tu nous
fournir des précisions ?

RSONNE

< PERSONNE
   

 

un grand fervent du hockey, com-
me mes frères Marcel et Paul-
Emile. Mon père était l’instruc-
teur duclub Saint-François-Xa-
vier, qui a atteint la finale de la
coupe Allan il y a plus de 40 ans.
Et, à l'époque, la coupe Allan
signifiait quelque chose au Cana-
da! Mon père a aussi joué au
Jubilee en 1917. C'est un édifice
qui a disparu et qui ne dit rien
aux jeunes, mais plusieurs gran-
des vedettes du hockey ont joué
a
— Dis-moi, Maurice, où as-tu

fait tes débuts au hockey ?
— C'est une question superflue

car tu as joué en ma compagnie
au parc Baldwin, dans la paroisse
Saint-Louis-de-Gonzague.
— Mais après le parc Baldwin,

où us-tu débuté dans le hockey
organisé ?
— Avec le Concordia junior de

Sylvio Mantha. Nous étions con-
sidérés comme un groupe de vé-
ritables “boulés”, mais nous
avions tout simplement un faible
pour le jeu rude, qui est une fa-
celte importante au hockey. Je
suis demeuré quatre saisons avec
le Concordia.
— Quelest le club professionnel

qui t'a donné ta première chan-
ce?

— Les Reds de Providence.
sur la recommandation de John-
ny Gagnon, dépisteur de l'équipe.
m'ont donné un essai sérieux.
J'avais alors 17 ans.
— Après ton séjour chez Jes ju-

sniors, où as-tu joué ?
— J'ai porté les couleurs des

"Hornets de Pittsburgh, de la li-
que Américaine. Johnny Mitchel!
tait le dépisteur de l'équipe et

m'avait invité à tenter ma chan-
ce avec les Hornets.
— Y a-t-il eu d'autres villes qui

t'ont fait des offres ?
— Oui. J'ai reçu plusieurs of-

fres d'Hollywood. Je vois mon
épouse qui rit aux éclats ! Evi-
demment, ce n'était pas à cause
de mon profil d'Adonis, mais bien
pour2 jouer au hockey.
— Et après Hollywood ?
— Je me suis retrouvé au club :

Valleyfield. piloté dans ce temps-

do. Campeau.

ville de Valleyfield.
— D'autres clubs t'ont-ils en-

gagé ?
— J'ai aussi joué à Saint-Hya-

— C'est exact. Mon père était cirthe. dans la ligue Provinciale.

sous les ordres d'Ernie Mundey. |tête première sur la clôture, et
Puis j'ai passé up an à Sherbroo- par la suite J'ai fait un séjour de
ke sous la direction d'Yvan |huit mois à l'hôpital. J'ai ensuite
Dugré, el finalement j'ai joué à |été au repos durant dix mois.
Chicoutimi. Mon épouse a alors montré une
— Avec quel club étais-tu lors. patience d'ange, et c'est surtout

que lu as été grièvement blessé elle que je dois d'avoir recouvré
à la tête ? pla santé.
— J'élais alors joueur-instruc- — Avant de te quitter, Maurice

teur du Dolbeau, de la ligue |Robidas nous te souhaitons un
Senior du Lac-Saint-Jean. Je ne championnat avec les Castors de
Mme souviens pas comment l’acci- | Montréal-Nord, de la ligue Mé-
dent s'est produit. J'ai culbuté tropolitaine.
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18 au 24 SEPTEMBRE
BILLETS EN VENTE MAINTENANT

au CENTRE PAUL SAUVE
(ANGLE PIE IX ET BEAUBIEN)

PRIX: $3.50 - $3.00 - $2.00

Guichets ouverts de 10 a.m, a 10 p.m.

{

|

 

   

 

Benoit Côté, |
Conducteur
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‘0 quy couler douce!”
Au pays du Québec, la bière O'Keefe, tout comme les courses sous harnais

devient de plus en plus populaire. Demandez-en l'avis d'experts comme

Benoit Côté. De plus en plus, les gens actifs préfèrent O'Keefe, brassée avec

le houblon sans grains plus dispendieux, qui lui assure une douceur naturelle.

&@KeCf@ Lbière douce
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A l'égard du judo, do Wronski of du Canada

Le comité olympique aurait dû

déléguer un 2e judoka à Tokyo |
On est à se demander si le

comité olympique canadien n'a
pas fait preuve d'une certaine
négligence en ne déléguant
qu'un seul judoka canadien aux
jeux Olympiques qui auront
lieu le mois prochain a Tokyo.
Il est vrai que l'un ne pouvait
choisir meilleur homme que

pur Marcel GAUDETTE

Douglas Rodgers, un Canadien
ui fait sensation au Kodokan

depuis déjà quatre gns. Rod.
pers est la terreur du” Japon et
lon y anticipe même que le
Canada remporte une médaille
d'or: car le titre mondial du
Hollandais Anton Geessing ne
tient plus que par un fil tout
comme il en était de l'épée de
Damocies.

Nous avons en sol canadien
au moins un autre judoka qui n’a
pas été choyé par la publicité,

le si ses nombreuses victoi-
res illustrent bien sa valeur de
rand champion. Il s'agit du
Fine colosse Philippe Wronski,
natif de Pologne, élevé en Frau-
ce et maintenant heureux d’être
au Canada depuis 1959.

Wronski: un Ze violon

Professeur en éducation phy-
sique à Saint-Hippolyte. près de
Saint-Jérôme, ilippe Wronski
est le type du parfait athlète. Il |
enseigne le ski l'hiver, le tennis |
et la natation l'été. A l'écouter
s'exprimer dans un français im-
peccable, l'on se rend vite compte
Qu'il est un athlète sensé. Pour,
lui, la pratique du ski. du ten.’
nis, de la natation et de la
course à pied, constitue la sour-
ce dans laquelle il puise l'ex-
cellence de sa forme au judo.
Le ski et la course à pieds

sont d'excellents exercices pour

dans le judo il faut savoir com
ment tomber.

Philippe Wronski n’est âgé que
de 25 ans. Il pése 240 livres.
réparties sur une charpente de
six pieds cinq pouces.

Champion du Québec et de l'est
du Canada depuis deux ans, ce
jeune célibataire révait de Tokyo
et des splendeurs des jeux Olym-
piques.  Désireux de participer
à la première compétition olva-
ique de judo, il aurait. selon
ui. offert de défrayer ses dé-
nses pour aller concourir à
okyo, mais le comité olympi-

que n’aurait pas écouté sa pru-
position.

Coup de foudre
Wronski s'est livré à la pra

tique du judo pour la première
fois. il y a 14 ans, alors qu'il
était à Paris. Sa mère l'avait
envoyé jouer au tennis sur table.

i Tout en jouant au ping-pong, il
entendit des hurlements en pro-
venance de l'appartement voisin.

Six pieds 5 pouces et 240 livres d'athiète attendent la guérison.
Philippe Wronski pourra ensuite faire valoir son titre de cham-

pion du judo de l'Est du Canada.
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Piqué de la curiosité d’un bam- ne termina pas son match de Dés sa première leçon, il causales jambes. Le tennis exerceIl nous semble qu'il aurait été
les réflexes «t la natation déve- bin de 11 ans, il alla jeter un { PIng-pong. H venait de subir le une forte surprise en renversant ;

plus logique que le comité olym- '; A
pique canadien délégue égale- |loppe l'endurance, en plus de |regard dans l'embrasure de la | coup de foudre à voir à l'oeuvre le professeur Schozo Awazu, cein-ment un deuxième et même un pouvoir servir d'entraînement| porte pour s'apercevoir qu'il s'a- les judokas en kimono sur le ta- ture noire 7e degré. “Ce dor |

pour apprendre à tomber, car| gissait d'une pratique de judo. Il tami (matelas). 'stiite à la page suivante)
judoka au pays du

On sait que cha-
troisième
soleil levant.
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PHILIPPE WRONSKI MASAWIN
. . . il esquissait ‘’nez en moins’

un certain sourire !

que mation peut être représentée
par huit judokas. dont dans
Chacune des catégories suivan-
tes : les légers. les moyens, les
lourds et toutes classes.

O_O.
SHAWINIGAN

1 .

-RIVIERES

@RP.-DE-LA.MADELEINE
A...

OMME chaque annde, le fameux St-Roch. Le dimanch tin, à 10
,

( ' club Radisson organise une cour- heures, départ des vanotspour les 60
,

A se en canots sur la rivière St -Mau- milles qui séparent St-Roch de Shawi-rice, de La Tuque à Trois-Rivières. L'ar- nigan. Belle courseen perspective! Peu derives des compétiteurs aux différentes po © cependant, sauf

à

Grand'Mèreétapes ot quelques-uns des portages 2 milles). Et la même journée, départï N es spectacles à ne pas manquer! e Shawinigan pour l'Ile St-Quentin, àday Shue proposons dono de vous ren- Trois-Rivibros, où se termine la course.Mékinac=1e: gan,ot dela bh 5t-Roch de

|

Vous ferez allègrement les 150 milles de
“ Les canot 2am 5 septembre 1064. cette excursion — tandis que les cano-i

ots, partis de La Tuque le matin teurs auront parcouru 125 milles envi-& 10 heures, auront A passer trois rapi.-
des importants — le Croche, le Culmsot vous Votre Sarin de orédll CHAMPLAIN

i” le Manigance — avant d'arriver à batteriesotacoamrar. & crédit pneus,

Tous les jeudis matins, écoutez

"PRENBZ LA ROUTEavec BergeCHAMPLAIN psgà 70 (ikoù 6(CKAQ).
(FeOY PRODUITS PETROLIERS CHAMPLAIN, LIMITEE Confiez Is chauffage de votre maison

x au service CHAMPLAIN de chauf-FILTRE l'age à domicile, gage de confort et de
séourité.

‘

  

 



 

 

on: C'est aussi pourquoi on l'a re-le comite . . . trouvé elle semaine dans une
(suite de la page précédente) |hambre du 10e étage de l'hô-

nier avait foutsimplement êus Pital Saint-Luc. Moult fracturesris par surprise, de dire |dU nez avaient affecté ses voies
ronski. Par après il m'avait

donné toute une leçon.” Les
journaux firent état de l'incident,
ce qui eut l'heur de l'enthousias-
mer davantage pour ce sport
magnifique. qui par contre ne trouvera rien

Philippe Wronski a déjà gagné de spectaculaire dans le judo deune bonne dizaine de trophées compétition. Il y a mille et unedans diverses compétitions en ‘facons de marquer Vippon
sol canadien, car, Àpart Dou-|‘point) de la victoire au judo
glas Rodgers, il n’a pas de sé- et évidemment, pour que le spec-
rieux rival. II songe même, àjtateur apprécie le travail des
l'instar de Rodgers, à se rendre , antagonistes, il lui faut connaître
au  Kodokan, l’université du quelques-uns de leurs mouve-
judo, afin d'améliorer sa tech-:- ments des hanches, des jambes,
que et devenir un perfectionnis. | des épaules et des pieds. Le
te. ‘’Le judo est un sport com- judoka peut marquer la victoire
me cela, on en a toujours à ap-, par projection. par abandon, par
prendre”, de dire Wronski. | immobilisation. Il peut se ser
De blanche à noire 2e degré, vir aussi de clés de bras et de

ca représente huit ceintures dans prises d'étranglement inoffensi- |
le judo. Phil Wronski est en ves. i

{

respiratoires et mille coups de
pied avaient détérioré quelque
peu leur cloison.

le judo de démonstration est
plaisant à voir pour le profane

 
uéte d'une neuvième ceinture Lane

ou de son 3e dan ‘3e degré des iceexemple. dans la projec
sinlures noires). ion, il s'agit oe faire pirouetter

cen l'adversaire afin que celui-ci
Un dur de dur tombe sur le dos pour marquer

Cet ancien champion junior de le point de la victoire. Si l’ad-,
Paris et détenteur du champion- versaire joue d'audace et tomb.
nat corporatif de France puise
sa force dans le fait qu'il ne
concède pas facilement la vic-
toire. C'est pourquoi les dan-
gers de se blesser sont plus tré-
quents chez les judokas de son
espèce, les durs de durs.

sur le côté ou sur le ventre, il
ne concède ainsi qu'un demi.
point à son rival et le combat
se continue.

Meunier, tu dors
A propos de l'avenir du judo,

LES SOIRS À 8H.15

_=Parc
wns Richelieu
Venez donc vous amuser à la MECOUE DES PARIEURS ! Magnifique “Club
House”{permis complet}. Réservations: 642-7444. Service d'autobus de la C TM.

Renseignements 877-6260.

TOU

 

sa nouvelle collection d'automne ‘64

"HABITS?

Les

INE)7042 ST-HUBERT
{entre Bélanger et Jesn-Talon} 

Philippe Wronski m'a donné à
entendre qu'avec les jeux Olym-
piques ce sport connaîtra un
meilleur essor d'ici cinq ans.
Wronski n'est pas satisfait du

travail du président actuel de
l'Association canadienne de judo
du Kodokan, René Lalonde.
“Le judo a besoin de tournois
de compétition pour développer
des champions, dit-il. Avec Rene
Lalonde àla présidence, le judo
somnole présentement au Ca-

; nada, puisqu'il n'organise pas de
concours. Heureusement que
Raymond Damblant, professeur
à l'école Hakudokan, s’en occu-
pe, sans quoi les judokas seraient
confinés àse livrer compétition
entre les quatre murs de leurs
elubs respectifs. Du temps où

Enfi

l'ancien champion de judo du
Canada, Louis Arpin, occupait la
présidence de l'Association, ça

ugeait, mais présentement le
judo marque le pas.”
Phil Wronski a à coeur le judo

et il croit sincèrement que c'est
un sport qui vaut la peine d'être
encouragé.
Le champion de l'est du Ca-

nada recevra son congé de l'hô-
pital au début de la semaine
prochaine. Il affirme qu’il sera
alors en excellente forme pour

| reprendre son travail de profes-
seur en éducation physique à
Saint-Hippolyte

Phil ronski avait l'espoir
d'aller à Tokyo. Il semble plus
qu'évident qu'il n’ira pas con-
courir aux Olympiques. Il ne |

 

lui reste plus qu'à tourner Jes
yeux vers le championnat du
monde qui aura lieu à Mexico
l'été prochain.

JU-JITSU—

KARATE
JUDO-DEFENSE

HOMMES et FEMMES
Devenez un expert. Nos cours par cor-
respondance Drogressifs et meiModiques
assurent des résultats rapides réels of
durables. Pour documentation faites per-
venir vos noms et adresse en latin

 

Moulées et 25 cents pour frais d'envoi

INSTITUT DE JUDO CANADIEN, P.J.
CP, 314, Statics Delerimior, MHI, 0.0.  
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Le Trump avec
fume-cigare!
Le petit cigare le plus en vogue au Canada
se vend maintenant avec fume- cigare.
Propre et élégant. Saveur exceptionnelle-
ment douce.Prix très

25¢. Allumez-en un,

ez vraiment a la

  
(Si vous preferez un
cigare à bout uni,
essayez leTump
ordinaire. Le Trump
n'est pas gros, maie
il est tout la... par
se saveur - par 98
valeur 5 pour 25€)

 

…abordable: pour
{vous vous sentir-

page.  



 

 

2 Avec ses quatre fils dans l'uniforme du National

‘Coco”
Alors que la crosse connais=

sait son époque la plus glorieu-
se dans les années qui précédè-
rent immédiatement le premier
conflit mondial. un tout petit
bébé rose faisait son entrée

par Marcel GAUDETTE

dans le monde. Ce nouveau-né
d'il y a cinquante ans était nul
autre que Bernard “Coco” Blan-
chard.
De 1935 à 1945, Bernard Blan-

chard a été à la crosse ce que
Newsy Lalonde avait été au dé
but du siècle. C'est-à-dire une su-
pervedette.
Lors des récents Jeux gymni-

ques tenus au stade McGill, le co-‘
mité d'organisation de cette gran-
diose manifestation d'athlétisme
n’avait pas manqué d'honorer les
grands athlètes canadiens-fran-
fis du dernier quart de siècle.
| ya sans dire qu'ence ui a
trait à la crosse Bernard Blan-
chard fut l’honume tout désigné
pour recevoir cet hommage.
Ce prolifique compteur du

temps des Médéric Martel, Paul-
Marcel Raymond. Eddy Green et
René Couture est peut-être l'hom-
me le plus heureux du monde de-
puis la renaissance de la crosse.
D'une génération à l'autre
Bernard Blanchard a double-

ment raison d'être heureux. Non
seulement il renoue connaissance
avec son sport favori. mais de
lus il a l'occasion de voir à
‘oeuvre ses quatre jeunes fils,

Gilles. Jean-Pierre, Michel et
Yvan.
Au cours de la dernière saison,

les frères Blanchard portaient
les chandails 4, 5, 6 et 7 du Na-
tional, une équipe jeune et ra-
pide mais inexpérimentée
Le National avait commencé la

saison avec force et détermina-
tion, remportant quatre victoires
en autant de rencontres. Les pré-
visions des experts avaient jus-
que-là été quelque peu déjouées.
Mais l'expérience devait finale-
ment avoir raison de la j
et de la fougue. avec le résultat
que les protégés de Me Gaétan
icard ont glissé au troisième

échelon du classement final,
avant de subir l'élimination en
semi-finale contre la puissante.
machine des Indiens de Caughna-
waga. Les porte-couleurs du Na-
tional ont perdu en champions.
Le pilote de l'équipe, Me Gaé-

tan Picard, a donné à entendre
que le National représentait l'é-
quipe de l'avenir dans l'Associa-
tion de la crosse du Québec, en
raison de la jeunesse et aussi du
magnifique esprit sportif mani-
festé par ces athlètes, la plupart
des collégiens. Me Picard a dit :
‘Depuis que je m'occupe de
sport, je n'ai jamais vu une équi-
pe aussi facile à manier.
Me Picard, qui a succédé à
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Bernard Blanchard en tant que AP
pilote deol'équipe à la mi-saison,
à dit que selon lui Michel Blan-
chard ait le joueur d'avenir de
la ligue. LI n’a que 19 ans. Ul est
rapide comme l'éclair et manie
tres habilement la crosse. On dit
qu'il est le vivant portrait de son

re, du temps où celui-ci faisait
ir la e derrière les gar-

diens des équipes adverses.
De l'avis de plusieurs, Yvan, le | @#

plus jeune de la famille Blan-
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ques Plante. ardien des Ran. | EY gy . À
ers de New York, de la ligue ENN : 4
ationale de hockey, défendait la . v ’

cage du National. Il était une| 2 - 3 fw 3
source d'inspiration pour l'équi- Se 3
pe, un authentique leader. Mais |
Guy Paquet, qui a succédé à Jac-
ques Plante lorsque ce dernier
est allé donner des cliniques de
hockey à New York. a affiché
un brio égai à celui du vétéran
gardien de but. Etant collégien,
Paquet faisait encore plus intime-
ment partie du groupe.
Quand on n'a plus 20 ans
Bernard ‘’Coco” Blanchard, qui

à à coeur le bien géncral de la
crosse, a tenté un retour au jeu.
Mais quand on a 50 ans, on a
beau s'appeler Coco’ Blanchard
et avoir un bagage d'expérience,
on a tôt fait de revenir à la réa-

!lité, Portant le chandail numéro|
20, Bernard Blanchard a joué une ;
partie qui lui a valu deux men-
tions de participation active à la;
victoire, mais cela ne l'a pas em-
péché d'annoncer par la suite sa
retraite définitive du jeu. Son ef-
fort a été nobie et louable.
Bernard Blanchard est prési-

dent du club National. Au début
{de la saison. il faisait les cent
pas derrière le banc des joueurs

tit
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re de pilote. "Mais c’est dif- ro redette

ficile, diri ui lorsque DE PERE EN FILS . La crosse est à l’ordre du jour chez les Blanchard. L'ancienne vedette
vousEeme pe. garçons des années ‘30, Bernard “Coco” Blanchard, discute avec ses fils Yvan, Jean-Pierre, Michel et ¥
sous vos ordres. et ne pas faire Gilles, étoiles d'une nouvelle génération.
preuve d'un certain favoritisme,
de dire Bernard Blanchard. J'ai
alors décidé de m'en tenir à la
présidence du club et de céder
ma place à un autre pilote.”
Chez les Blanchard. qui demeu-

rent à Rosemont, il va sans dire
que la crosse est un sujet sou-
ventes fois discuté. I

L'ainé, Gilles, qui est âgé de
24 ans, n’est pas un vilain joueur
noû plus. Instituteur de profes
sion, il est depuis peu devenu
journaliste à un quotidien mont-
réalais. [I désire servir la cause
du sport.
Jean-Pierre est âgé de 23 ans.

C'est un joueur qui excelle parti-
eulièrement à la défense. I! pour-
suit des études en vue de deve-
nir comptable agréé.
Quant a Michel et Yvan, ils

sont respectivement en philoso-
phie et en sciences.
Les frères Blanchard n'ontPas

ta forte carrure des grands athlè-
tes. Ils pèsent moins de 150 li-
vres. Cependant ieur rapidité et
leur jeunesse compensent large-
ment ce handicap.

Il nous fut très intéressant de
les voir à l’œuvre au cours de
la dernière saison. C'est une au-
tre génération de Blanchard. un
nom synonyme de prestige dans
le domaine de la crosse.

Latimer offre également

tous ses modèles 1964

FORD — FALCON — FAIRLANE
à des prix réduits sensationnels.

FORD
Custom Sedan 2 portesNOMINATION CHEZ B-A

Voici une occasion exceptionnelle

de vous procurer une toute nouvelle

FORD 1964   chard (il a 17 ans), est le meil-
leur joueur de défense de la li-

ry ne faudrait pas se leurrer.
Les quelques succès remportés
au cours de la dernière saison
n'ont pas seulement été l'oeuvre
des frères Blanchard. LI a eu
les Alain Cousineau, Cla Cha-
pleau, Jean Cusson, Guy Paquet
et com ie. |
Au toutdébut de la saison, Jac-

® 00000000 00
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et le service garanti de Latimer en plus 
1953 ouest, Ste-Catherine
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LES CHEVA
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Speedy Sam
Un ambieur de cinq ans qui

obtient moins de succès que Van
dernier, mais qui devrait s'affir-
mer sous peu. L'an dernier, il a

   
été deuxième en 2:05.2. I} est en-: ce. Il n’a‘ . ce. £a ue deux de ses| crainé et conduit par le jeune 22 courses, vy sa dernière, il

ai

Marcel Lefebvre. Il a remporté, aurait pu a à;
Tr,de belles victoires aux Ton: qui le ‘pre a CamsasRiviéres au début de la saison. erreur dans la ligne droite. A la

. | course suivante, il fut impliqué
gagné 7 de ses 25 courses, encais- Shooting Song [dans une collision. ll est Fapide
sant $5,748. Cette année, il n'a’ C'est le vétéran Jim Wiener qui et devrait faire oublier bientôt ces
visité qu’une seule fois en 17 dé- entraine maintenant cet ambleur, C°Ntretemps.

ts le cercle des vainqueurs. de six ans, issu de Goose Bay. Il
1 s’est classé deuxième en 2:05.4' a gagné en 2:07, A sa première Lady Enchontress

Parade de muscles au

Centre sportif Sauvé
Dimanche prochain 13 sep-

tembre, au Centre Paul-Sauvé,
plus de 100 concurrents de ca-
libre international se feront la
lutte lors du plus grand con-
cours de culturisme qui ait ja-
mais élé organisé au Canada.| f
C'est ce que nous annonce

 

 

et devrait
admirateurs par une prochaine
victoire.

Gem Direct
Cet ambleur de sept ans, reje-

ton de Gem Hanover, n'a gagné
qu'une course au cours du présent
meeting. mais il obtient d'excel-
lents chronométrages. 11 a même

    

CANADATIRE CO. LTD
050 ovest, rue St-Jacques

Montréal, P.Q.
Tél. : 866-4005

MORRIS BROS. TIRE
DIST. LTEE

744, rue de La Montagne

Mentréal, P.Q.
Tél. : 932-2971

MILLS TIRE SERV. LTD.
164, carré Gallery

Mentréal, P.Q.
Tél. : WE. 2-509

CANADA TIRE CO. LTD.
5222 ouest, rue Jean-Talon

Mentréal, P.Q.
Téd. : 731-7766

MORRIS BROS. TIRE

DIST. LTD.
690, boul. Ste-Croix

Ville St-Laurent, P.Q.
Tél. : 742-2971

CANADA TIRE CO LTD.
715), rue St-Hubert

Tét. : 271-3557

SHORKEY SER. STN.
Graham & Reckland

Ville Ment-Reyal, P.Q.

Tél. : RE. 6444}

FRANK ANDREOLI
Station Service White Rese
5075 ouest, rue $t-Jacques

Mentréal, P.Q.
Tél. : HU. 8850

IMPERIAL TIRE SALES
LTÉE

2652 ouest, rue Netre-Darne

Montréal, P.Q.
Tél. : WE. 2-030

JOHNNY'S SUNOCO
SERV. STN.

$107 evest, rue Sherbrooke
Mentréal, P.O.
Tél. : 400-2466

PEREIRA SERV. STN.
4208, rue Western
Westmeunt, P.Q.

Tél.: WE, 2-1554

THRUWAY AUTO
CENTER

6259, chemin Upper Lachine
Mentréel, P.Q.
TH. : 44-40%

ST. CHARLES SERV.
STN.

2048, montée St-Charles
Kirklend, P.Q.
TH. : 607-1481

 

 

réjouir ses fidèles’ course. il a été désa
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désavantagé par

|

Fille de Gene Abbe. En 19 dé
un premier demi-mille trop rapi- | parts, cette année, elle n’a gagné
ide et s'est “ramassé” quatriéme. | que deux courses. Elle est entral-| Cependant. dans la catégorie de née par son propriétaire George(81,500 à réclamer il devrait faire | Oswald et conduite fer l'agressifdes ravages. Albert Hanna, À sa dernière cour-

| se, Lady Enchantress a été chro-
Dee Dee Adios &

Roger Girard, directeur de la
Fédération internationale des
culturistes et l’un des responsa-
bles du prochain spectacle.
Les titres de ‘’M. Monde”, de

‘M, Canada” et de “Mlle Cul-
ture Physique” seront alors en
jeu. En outre. Léo Robert et Ha-
rold Poole présenteront des nu-
méros personnels qui devraient

| nométrée en 2:02.4, ce qui prouve
iqu'elle possède beaucou = vi-  pt rejelon de Champ Adios n'a, tesse et remportera bientôt la

eu récemment trop de chan- victoire.
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des bas prix sans précédent! Ne manquez

pas ce spécial de liquidation de fin de saison.

Empressezvous! Le temps est hinuté!

Neus liquidons notre stock actuel de pneus

B.F. Goodrich pour faire place aux pneus

d'tuver, Voici votre chance d'obtenir des

pneus de qualité reconnue B.F. Goodrich à

        
  

   

  

    

 

       

B. F. GOODRICH A PARTIR DE

$ 95
Ferdant un temps limilé seulemez!, achetez des pneus Siivertowns B.F, Goodrich de
quatité supérieure, À des prix d'audaine Quand vous achetez des pneus Silvertowns
sous obtenez je meilleur pneu Sur la route. La grosse semeile épaisse of ja fournit
un 1693 Jong millage, protège contre jes cuups etles étafiures et donne une plus grande TUBELESS    
marge de sécurité.

 

     

  

   

  

  

B. F. GOODRICH A PARTIR DE

: . 197.95
Le nouveau pneu remarquable comporte un mali! de semelle À “rebord de course”
Qui permet une conduite encore plus laciie qu'auparavant Ce pneu réduit los grince-
ments dansfes virages et donne plus de milles par dollar que jamais avant, Empressez- TUBELESS
vous da profiler de notre liquidation de tin de sarsun avec ce nouveau pneu Magnifique
BF. Goodrich. Le temps esl hmité!   

   

     

   

 

B. F. GOODRICH A PARTIR DE

$ .88
La quantité est strictement limitée de ces spéciaux de fun de saison .. . alors, ne tardez
pas! Le pneu Deflance 110 est à bas prix, mass n'est pas un pneu À bon marché. Le
caoulthoue Supet-Syn offre la résistance des pneus de camions. La siruclute en nylon
à deux plis, À roulement frais, donne beaucoup de mitiage pour l'aulomobiliste qui TUBELESS

   3e promène en ville.

 

   

 

  

 

La lemeise forme de semelle Àgros rebord” A PARTIR DE
BF. Goodrich, el parleECONOMISEZ Avtc ps Visits

SEMELLES GARANTIES! ten conan

TERMES

   
    

  

 

  
   

   

TERMES
FACILES

[SE — —
soulever l'assistance. Robert est
le seul Canadien français à avoir
déjà remporté le titre de “M.
Monde”, tandis que Poole a été
choisi “M. Univers’ l'an dernier.
Au cours du spectacle, on fera

revivre les concours de tours de
force . .. comme au temps du
légendaire Louis Cyr. On assis-
tera notamment à des compéti-
tions pour les championnats ca-
nadiens de ‘développé sur banc”,
“soulevé de terre” et ‘élévation
à la barre”.
Tous les culturistes intéressés

à prendre part à cette parade de
muscles sont priés de faire par-
venir leur inscription au Centre
Paul-Sauvé, aux soins de Roger
Girard.

     b    

 

  

    

7

 

OMER BARRE VERDUN
LTD.

5979, ave Verdun
Verdun, P.Q.

Tél. : 768-2551

GARAGE JACQUES
& RAYMOND

1125, avenue de | Eglise

Verdun, P.Q.

Tél. : PO. 8.2183

J.-L. TESSIER SUNOCO
SERV.

9201, boul. LaSalle
Ville-LaSalle, P.Q.
TH. : DO. 5-49

 

WALTER MODGAN'S §
4647 est, rue Notre-Dame

Montréal, P.Q.

MONACO SERVICE
STATION

9211, boul. St-Michel
Ville St-Michel, P.Q.

MOUNT ROYAL TIRE &
BATTERY SERVICE

REG'D.
5125, avenue Papineau

Montréal, P.Q.

UNITED TIRESUPPLY
CO. LTD.

4700 est, rue Rouen

Mentréal, P.Q.

$043 est, rue Notre-Dame
Mentréal, P.Q.

CONSUMERS TIRE AND
SUPPLY LTD.

$752, dième Avenue
Ville St-Michel, P.Q.

L LESSARDAUTO
ELECTRIC LTD.
3241 est, rue Jarry
Ville St-Michel, P.Q.

D. GUAY S/S
5011, rve Papineau

Montréal, P.Q.

RENE POPULUS S/S
1717 est, rve Mechelage

Mentréal, P.Q.

8. F. GOODRICH STORE
545, rue Cathédrale

Tél. : 866-2725
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@ LES ANGELS NE FONT PLUS BON MENAGE AVEC LES DODGERS @ JOE LOUIS CROIT QUE LA BOXE CONNAITRA UN NOUVEL ESSOR

OLE P. BAUER VISE ENCORE À UNE EQUIPE VRAIMENT NATIONALE @ L'ASSOCIATION DE TIR A LARC EST PRISE A PARTIE

® CHAMBARDEMENT CHEZ LES GIANTS AU FOOTBALL @ POLLOCK ET COMPAGNIE S'INSTALLENT DANS DE LUXUEUX BUREAUX, AU FORUM.

 

 

Le public est sympathique aux Rifles
Les Rifles du Québec sont une réalité. Que fawt-il en penser *

Le club n'a pas fait fureur à sa première joute dans la ligue
United, mais il ne faut pas exiger trop d'un nouveau-né Il suffit
de songer aux Alouettes. qui ont pris de l'âge et de l'expérience
depuis IMG. et qui n'ont réussi à remporter qu'un seul championiat
canadien.

Les réactions des connaisseurs et des gens de la rue sont amu-
santes. Certains affirment que les Rifles jouent du football de
classe intermédiaire. ct d'autres que la farce prendra fin avant
novembre prochain.

Chez les Alouettes. on ignore les Rifles comme s'il s'agissait
d'un club russe jouant au “cricket”. Pourtant les foules sont nom-
breuses au stade Delorimier, et c'est là un argument de poids. Le
stade a été bien nettoyé et si l'on parvenait à trouver une solution
heureuse au problème du stationnement, la clientele serait satis
faite.

Nousne prétendons pas que les Rifles jouent du foutball exci-
tant. Mais nous affirmons que Sam Etcheverry n'a rien perdu de
son magnetisme pour attirer les foules .. . et s’il revenait au jeu
ce serait peut-être suffisant pour lancer son equipe sur la chemin
de la victoire.

Les magnats du football canadien peuvent regarder de haut
la ligue United. Mais ils auraient de bonnes choses a copier de
ce jeune circuit. Nous avons déjà obtenule livre des records — nu
plutôt quelques feuilles pour le moment — de la ligue United
Celui de la ligue Canadienne n'existe même pas !

Et chez les clubs canadiens on se plaint souvent des relattons
extérieures. très négligées. C'est Bud Grant qui le soulignait re-
cemment, pour ensuite défendre à Kenny Ploen de participer a
une émission de télévision à Hamilton. Il est donc facile de se
moquer des Rifles. mais il serait peut-être bon de se rappeler le
proverbe :

Les Angels à
Anaheim

Le stade n'est pas encore
construit: le contrat n'a pas été
signé: mais déjà la future de-
meure des Angels de Los An-
geles de la ligue Américaine
pessède un nom. Ce sera le
stade Anaheim. une ville d'en-
viren 160.600 âmes. située a
pinsi-cina milles de Los Ange-

La riche côte de l'ouest at-
tire les magnats du spert pro-
fessionnel 3 wn rythme acceic-
ré. et l'on en arrivera bientôt
au point de saturation.

Walter O'Malley va devenir
archimillionnaire avec le stade
des Dodgers. a Los Angeles.
Les Giants font florés à San
Francisce. Les clubs de la li-
gue Nationale de foothall vivent
bien dans ces deux villes.

La ligue Nationale de hockey
hésite à accorder de nouveltes
franchises: mais le dollar du
spertif-spectateur a los Ange.

San Francisco appartien-
à d'autres sports le

jour eù Clarence Campbell et
compagnie, s'adaptant à un

  
concept plus réaliste de notre
ère moderne. décideront d'élar-
gir les cadres du circuit,

PE . .

SAM ETCHEVERRY
. . . magnétisme

“'Rira bien qui rira le dernier”

° oe
Louis est optimiste
L'ancien champion poids lour à

Joe Lmns est d'avis que le sport
de la boxe reprendra le pres-
tige perdu. grace à la télévision
et la radio.

Selon Louis. aucun sport ne
peut rivaliser avec la boxe —
du côté recettes — pour une
seule représentation. Il pré-
tend que les organisateurs vi-
sent trop un profit immediat.
“Il faudrait. dit-il. un homme
intègre connaissant le sport pour
le remettre sur pied.”
L'ancien champion est per-

suadé que les petits clubs de
boxe revivront en créant un
nouvel intérêt. ‘les jeunes
athlétes s'iniéresseront à ce
sport à cause de l'argent qu'ils
pourront y gagner grâce à la
télévision payante”, conclut
Louis.

Notre équipe
nationale

Le P. Bauer. qui a organisé
la première équipe nationale
du Canada peur les leurneis
olympiques et internationaux,
songe aux prochaines competi.
tions.

Il a nié le bruit voulant qu il
ne partage plus les mêmes
vues que l'Association de heckev
touchant la formation de l'équi-
pe qui participera au cham-
pionnat mondial en F nde et
au prochain tournoi elympique
de 1968.

Les Maroons de Winaipeg ont
été choisis. mais plusieurs j
nes joueurs du groupe du
Bauer amélioreront les ca-
dres de cette equipe. Plusieurs
joueurs de l'équipe olympique
fréquentent l'Université du Ma-
nitoba et auront l'eccasion de
pratiquer avec les Maroons.

Gordon Simpson sera (ins.
tructeur de notre club en Fin-
lande, en mars prochain. Le
P. Bauer est persuadé que le

aura une jeune equipe
J nt nationale et aussi de
qualité pour le tournei elvmpi-
que de 194$ à Cirenoble. en
France.

Un ‘’Robin des
Bois” 1964

Le tir à l'arc est un sport
de plus en plus populaire au
Canada. Mais selon le prési-
dent Georges Rondeau, du Club
des Archers de Joliette, l‘Assn-
ciation nationale manque d'élan
et dirige le sport comme il y
à cent ans.

 

  

 

  

  

par Jean SEGUIN

JOE LOUIS

... boxe, TV et radio

Rondeau a ajusté son tr, et
ses flèches ne ratent pas la
cible. Il prétend que l'Assu-
ciation est rétrograde et re
sait pas canaliser tous les ef-
forts. 11 affirme même que le
groupe nuit à l'essor du spurl.
Le président du club de Jo-

liette a déclaré que les groupes
de la Nouvelle-Ecosse et de
l'Ontario lui avaient promis
leur appui dans le plan qu'it
a préparé pour promouvoir ve
sport au pays.

Si l'Association nationale re-
fuse d'endosser les idées mu-
dernes de Randeau. ce dernier
n'hésitera pas à former sa pro-
pre association.

Un échange
Berra-Dark ?

Une rumeur à cours dans les
milieux du  basebalt majeur
selon laquelle Yogi Berra, des
Yankees, passerait aux Giants
de Sam Francisce la saison pro-
chaine. Et Alvin Dark, le pi
tote des Gilants. irait rempls-
cer Berra avec les Yankees.
La direction des Vankees se-

tait mécontente du travail de
Berra et à San Francisco l'on
dit que Dark sera congédié par
Horace Stoneham, parce qu'il
entretient des préjugés raclaux
contre les Noirs de l'équipe.

Berra serait un gérant popu-
luire à San Francisco. I est
d'origine italienne et la colo-
nie italienne dans cette ville d«
l'Ouest mérite passablement de
considération. Les frères Di-
Maggio, Ernie Lombardi, Tony
Lazzari, Frank Crosetti et plu-
sieurs autres sont {ous des fla-
liens de San Francisco. qui ont
fait sensation dans les majeu-
res.

Une telle transaction pourrait
se révéler profitable pour les
deux clubs et susciterait au.
tant d'intérêt que si les Yan.
kees  décidaient d'échanger
Mickey Manile contre Wilt
Mays.

Chambardement
chez les Giants

On prétend qu'un club cham-
pion dans le sport professionnei
ne doit pas hesiter à faire des
changements. s'il entend _de-
meurer en tête. L'instructeur
Allie Sherman des Giants de
New York, baltu trois fois d'ai-
filée dans le mateh de chars-
pionnat de la ligue National«
de fonthail. a décidé que le
moment était venu de transfor-
mer son équipe.

Les partisans de l'équne
voient partir leurs héros un
rythme accéléré. Sam Huff est
maintenant un joueur qu'ils de-
vront détester comme porte-
couleurs du Washington. Dux
Modzelewski est rendu à Cle-
veland.

  

 

  

  

 

Le centre-arrière Phil Kind,
le meilleur porteur de ballon
de l'équipe. a été cédé au
Pittsburgh en échange contr
un droit au repéchage Le ve
téran Hugh MeFlhenay à ête
congédié. le bloqueur Lou
Kirouac et la recrue Don Law.
ney sont rendus à Baltimore.
tandis que R. ©, Owens et Ady
Nelson. deux joueurs experi-
mentés. les remplacent à Ne-
York.

Mais tous ces changements
ne feront pas des Giants un
club plus fort. 11 est de
deviner que Sherman fait law
à de nombreux problèmes {|
a une fois de plus demand
au vétéran ailier défensif Andy
Robustelli de revenir au jen
Si le quart-arrière Y A. Tittle
était blessé au début de ls
scison, les Giants pourras
dégringoler  Ssa  auxiltte
Glynn Griffin à été congèdié

Nickla, une aubaine
Ed Nickla passait pour un

des meilleurs joueurs de ligne
à ln défensive, 'an dernier.
L'insteucteur Jim Trimble, des
Alouettes, N'a pau dit toute la
vérité dans son cas. M a es-
pliqué son congediement par Je
fait qu'il n'était pas assez meo-
bile.

En réalité, Trimble a
partir le joueur à cause
conflit de personnalité eatre lui
et athlete. Les Argomauts de
Toronte De regretteront pas
l'acquisition d'Ed Nickla .
cn novembre, pourrait
différence entre la tro
la dernière place.

Et peur faire place à Nickls.
les Argos ont congeédié Sim
Christopherson et Ed Heerster.
C'est presque une farce. au
football canadien. que de voir
des joueurs changer aussi fuci
lement de club. 11 faut dire
que le réglement qui interdit
d'aligner plus de 13 joueurs

éricains me facilite guère is
tache d'un pilete.

On modernise av

Forum
de nembreuses an
Ue fais que vous de

siriez visiter Frank Selke. Sam
Pnlloek ou quelqu'un d'autre
au Forum, vous aviez l'impres-
sion de pénétrer dans un vér
table labyrinthe. Et avant d'y
arriver. Il vous faikat fournir
des explications au garde qui
défendait la porte d'entrée

La direction du club a été
rujeunie. et les bureaux aussi
Ce n'est certes pas un luxe
pour une aussi riche organisa

lion que tes Canadiens. Une
somme de $150.00, dit-on. a été
dépensée pour installer un
quartier général à la

   

  

  

   

  

Durant
nées, €

  

  

  

 

 

 

 

   
enne salle de quil rue

se Chaque bureau es:
meuble dans le style nding.   

  

  

On y respire dase of
i. semble-t-il, il sera plus
le de communiquer avec

les membres de la nouvelle
brigade

Pour ce qui est du club de
hockey, on affume qu'il ira de
pair avec les bureaux. Tout ce
qu'on peut dire. c’est que le
Forum deviendra monument
historique .. à moins que la
famille Molson. agréant enfin
à la demande du public. n'éri-
Ke un umphithéätre plus n0-
derne — el plus digne de la
métropole canadienne —
{emplacement actuel ou près
de l'emplacement de l'Exprsi-
tion universelle

le but volé :
un art disparu ?
SU laut en croire Mauey

Wills, dew Dodgers de los .
srles, un joueur devra ses.
timer chanceux de réussir 4
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buts volés au cours d'une sai-
sen, à l'avenir.

Wills parle ea connaissance
de cause, lui qui em 1962
bli wn record avee 104 larcias
à sen actif. Le joueur des
Dodgers est d'avis que ia di-
rection de la ligue est respon-
sable de cel état de cheses.
M affirme que les autorités ent
ordonné aux arbitres de ne pas
appliquer le réglement du
“balk. Les lanceurs pren
nent ainsi toutes les libertés,
«t les coureurs les plus rapides
ont du mal à réussir un lar
cin, Le président Warren Giles,
de In ligue Nationale, a évi
demment nié avec emphase tes
declarations de Wills.

Glanures sportives
Carver Shannon,  ancivn

joueur des clubs Winnipeg ot
Hamilton. a obtenu un poste
attitré comme demi avec les
Rams de Los Angeles. de la li-
que Nationale | C'est l’épo-
que de la roulette russe duns
les hgues majeures et plusieurs
pilotes perdrort prochainement
leur poste On dit que Sam
Mele quitterait le Minnesota
pour aller remplacer  Johnav
Perky a Boston On tour-
ne en rond dans les majeure
mais les nouvelles figures soit
rares Les Rovers de New
York, club-école des Rangers.
commenceront leurs activités
dans la ligue de l'Est des
Etats-Unis le 18 octobre, con.
tre les Dixie Flyers de Nash.
ville. Danny lewicki, qui a
joué pour plusieurs clubs dans
la ligue Nationale et aussi dans
l'Americaine. a été nommé 10s-
tructeur du club junior Harml-
ton Il succède à Eddie Busi.
qui a été choisi comme pilote
du club Memphis de ls ligue
Centrale... les Blades de
Lon Angeles ont obtenu du Buf-
falo les services d'Eddie Ka
chur, ancien joueur du Shaw.
nigan . le nouveau livre
des réglements du football ca-
nadien est Maintenant en cireu-
laton Quelques nouveaux ré-
glements cnt été approuvés
cette année. Hubert Dubaus.
arbitre de fontball bien connu.
à apporté les modifications née
cessaires Oscar Bonavena.
Jeune poids lourd de Buenos
Aires, serait un second “Rocky

    

 

  

   

Marciano Qui n'aimerai
pas aller vivre à Honolulu *
Pourtant Bob Belinsky, des
Angels de Los Angeles. refuse
dy aller jouer au baseball .
Arnold Palmer exige $5,000 pour
un match d'exhibition en fm
de semaine et $3500 sur se
maine

MAURY WILLS
+... comment veler ?

 

 



 

Quand le pécheur questionne

Comment

 

mouche artific!
qu'est-ce qui vous fait dire cela?
J'ai essayé, en différentes ecca-
sions, des mouches cemsées être
très bomnes et le résultat n’a pas
été beaucoup meilleur. Alors, je

par Michel CHAMBERLAND

me demande si c'est ma manière
de pêcher qui est défectueuse ou
bien mes mouches. Lersque l'on
fait um mauvais lancer, doit-on
sortir immédiatement les mou-
ches de l'eau eu bien continuer
à pêcher comme si le lancer
avait été parfait?
R.—La bonne manière de pê-

cher importe beaucoup plus que
la qualité de la mouche. Tout
l’art de la pêche à la mouche
est dans la présentation et la
récupération ou rentrée des mou-
ches.
Avant d'affirmer qu'une mou-

che est bonne, je dois l'essayer
plusieurs fois, par toutes les tem-
pératures et dans toutes les eaux.
Si les résultats sont bons, je dis
que la mouche est bonne. Je ne

 

conserver le poisson

p r ffre R.—Le brochet peut refuser de
chaque Poisson du papier-jour- mordre pour plusieurs autres rai-
nal... Le papier absorbe toute sons, surtout, par temps chaud,
l'humidité et l'encre tue les mi- jlorsque la température de l’eau
crobes ... Enroulez chaque pois-|est très élevée. A venir jusqu'à
son individuellement dans du pa-jces dernières années, j'étais
pier-journal et placez le tout d'avis que toule cette affaire de
dans un grand sac de magasin [perte de dents chez les brochets
de manière que l'air circule et el les maskinongés était un my-
tenez le sac bien à l'ombre en the et une excuse de la part des
tenant compte de la marche du (Pen pour n'avoir rien pris

 

soleil. Rendu à la maison, enle-|J'ai changé d'avis depuis et.
vez lout je papier-journal qui après de nombreuses constata-
a servi à protéger vos poissons; |tions faites, j'ai été à même de
ne soyez pas surpris de constater |me rendre compte que les gros
une forte senteur de poisson, |brochets perdaient vraiment leurs
c'est Je papier qui a bu le sang | dents au cours de l'été. J'ai dit
‘et l'humidité. Vos poissons sont ‘les gros brochets; quant aux pe-
bons et. pourleur donner plus de tits, c'est autre chose et je n'ose-
fraîcheur, laissez couler dessus rais me prononcer, Il se peut
de l'eau bien froide, | aussi que, dans certaines régions,
Q—J'ai consulté plusieurs pé-| Jes brochets perdent leurs dents

cheurs pour savoir si les brochets © que, dans d'autres, ils ne les
perdaient vraiment leurs dents , perdent pas ... J'espère n'être
pendant l'été. Les uns disent que P@5 encore obligé de changer
oui, d’autres disent que son. Où d'avis à ce sujet. Les orignaux
est la vérité? J'aimerais biemet Jes chevreuils perdent bienêtre renseigné à is à la fientend othne 2bow.

|

leurs bois & ia fin de l'automne,

 

chets ne mordent pas, c'est par- 'pourquoi les brochets ne per.
ce qu'ils perdent leurs denmts.”* draient-ils pas leurs dents? Ce

frais quelques jours en forêt ? :
Q.—Quand vous dites qu'une © —

lle est bonne, |Plus, Mettre dans le coffre de

 
me contente pas de ces nombreux
essais, je la donne à mes nom-
breux amis pécheurs et si leurs
rapports sont favorables. J'affir- e
me que la mouche est excellente
et je ne crains pas de me trom-
per. Il y a les vieilles mouches
classiques, bonnes parioul et à
longueur d'année: Dark Montreal,
Parmachene Belle, Joliette Hop- ;
per, Muddier Minnow, Old Gold, ‘
KeKey Finn. Pour avoir du suc-'
cès, il faut éviter d'employer les -
mouches communes d'importation |
étrangère: ce sont de véritables :
plumeaux et leur principal dé:
faut est que leurs couleurs dé-
teignent el changent même après
quelques heures de pêche. Alors.|
comment avoir du plaisir à se
servir de ces mouches indésira-
bies? Nous avons ici de vérita-
bles bons fabricants de mouches.
le malheur est que ces mouches
importées d'Orient viennent faire
concurrence a nos bonnes mou-
ches. Nos manufacluriers de mou-
ches méritent un plus grand en-
couragement.
Pour savoir si une mouche est

bonne, il faut prendre en consi-
dération la région, les conditions
atmosphériques, la couleur et la

chaleur des eaux. l'heure du
jour, l'intensité du soleil ou son
absence, etc. Tout cela parait

compliqué et pourtant ça ne l'est
pas pour celui qui se donne la

peine de bien observer et de
prendre la parole des pêcheurs
expérimentés.

Q.—L'an dernier, j'ai fait un as-

nez long voyage de pêche en plei-

ne forêt Inutile de mentionner

que nous ns pas de glace.

Et nous av pris plusieurs

truites. A mon retour à la mal

son, j'ai constaté que mes truites

nentaient fort et qu'à l'intérieur.

tes arêtes se détachaient des

chairs; en un mot, Bos {ruites
avaient chauffé et nous n'avons

pu les manger. Dans de telles

circonstances, auriez-vous un bon

moyen de garder les poisrons

frais en pleine forêt, pendant aw

moins deux eu troin Jours? Vous

ullez peut-être me répondre d'ap-

porter une glacière avec de la

glace concassée ou en cubes.
Mais comment apperter une gla-

é de nombreux

Un Mordu de la pêche.
avenue Méroux. Iberville.

      

i Ve,
Sainte-Anne de Sorel,
cemté de Richelieu.

R.—Fn règle générale les pois-

sons se gâtent sur le chemin du

retour; car, dans les bois, il y

a toujours moyen de garder son

poisson bien à l'ombre ou de le

mettre dans un récipient de métal

à un endroit où il y à un courant
d'eau. 1} faut cependant procéder
avec soin lorsqu'on arrange le

poisson pour le garder. Première-
ment, il faut lui enlever ja 1ète
fle poisson pourrit toujours par

la (Me), deuxièmement, il faut

l'éventrer, eniever les entrailles
et bien racler avec l'ongie duj®

tout le sang qui adhère à  

serait tout simplement un phéno-

mène nature).

  

La bonne manière de pêcher importe beaucoup plus que la
qualité de la mouche. Vous Voyez ?
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par Gérard Cellier

25.00 spectateurs assiste-

ront, au circuit Mont-Trem-

blant-Saint-Jovite. à la course
pour le Grand Prix du Québec,
les 12 et 13 septembre. selon

les amateurs de pronostics les

plus prudents. Ils ont bien des
chances de se tromper si l'on
se base sur le nombre inattendu
de gens que le Grand Prix

A ( re CRDG4:

Labatt a attiré lors de l'inaugu-!
ration du circuit et si l'on se | Ditués, la position d'une voiture, ‘titeur qui fonce à une vitesse na- e

rappelle

soulevé cet événement sportif.

Tout d'abord, tout le monde
connaît le spectacle féerique

l'enthousiasme qu'a virage, les prévient de l'accident. | normale et pour qui. c'est le seul

qu'offre le décor flamboyant des
Laurentides a cetle époque de
l'année... et la piste ne défi-
gure pas ce paysage magnifique
et grandiose.

Enfin, la province de Québec
a découvert, avec enthousiasme,
la passionnante vérité sur les
courses d'automobiles. Tous ceux
qui ont applaudi les exploits d’un
artling, au volant de sa Porsche

R. S., voiture à puissance relati-
vement faible, se doutent du tra-
vail qu'a Ju représenter la mise
au point d'un tel véhicule, avant
son premier tour de piste. Un
coureur ne peut se contenter d'un
réglage approximatif et la pré-
paration de sa voiture nécessite
des heures de travail.

Méme en oubliant la barre et
les ceintures de sécurité, obliga-
toires sur la voiture de compéti-
tion, très peu d'automobiles, sur
nos routes, répondraient totale-
ment aux exigences des mécani-
ciens en charge du contrôle de
sécurité. Certains conducteurs
passent, en effet, une heure d'an-
goisse quand ces spécialistes os-
cultent leur voiture : ceintures
de sécurité, pneus, batteries, mo-
teur, suspension train de direc-
tion, freins, tout y passe et je
dois avouer qu'à mon avis, pas-
ser avec succès cet examen im-
pitoyable me donne, avant toute
compétition l'impression d'une
très grande victoire.
La plupart des coureurs qui se

lancent sur la piste pour les es.
sais, l'ont déjà parcourue plu-
sieurs fois à pied, pour en étu-
dier avec soin chaque virage.
chaque ‘‘S’, l'inclination
courbes et même la qualité de
l'asphalte. fls ont déjà tracé une
ligne imaginaire et idéale qui, à
leur avis, leur permettra de réa-
liser la moyenne, la plus haute
et la plus sûre. Les premiers
tours sont relativement lents :
les moteurs n'ont pas atteint leur
température optimale et les hom-
mes combattent une certaine an-
xiété, une certaine gène, devrais-
Je étrire. Personnellement,
recherche, dans les courses
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pratique, autant la décontraction siasmé. mais il aura ressenti, de ; ses ajoute encore au plaisir du ;
la plus complète et la confiance l'extérieur. tout ce que le pilote | spectacle. Qu'une [lofus Elan,
en mes moyens et ceux de ma ressent dans sa voiture. De spec- passe devant le poste de ravitail- |
machine que la ligne idéale et tateur, il deviendra participant. {ment à plus cent, milles À
les repaires où j is changer ’heure est déjà une performance.
de vitesse et freiner. Je Fa ren rie peut alors échapperà mais le spectateur l'appréciera
d’ailleurs pas la prétention d'y Trêmede ln course qutemobile, encore davantage s'il sait que
arriver totalement, malgré tous ‘ me ce la course au * cette voiture possède, en fait. un
mes efforts. on ne peut rester indifférent aux moteur de petite capacité qui ne
cs ù : prouesses d’un pilote chevronné doit sa puissance d'accélérationOù est le danger ? lou aux efforts acharnés d'un dé- a vénitable mouvement
Car le danger est la; le plus butant. Méme des détails secon-| ‘horlogerie que le pilote doit

souvent, il est là, au moment daires, du moins du point de vue diri Solio qeestris ur fui
même où le spectateur et le con. du spectateur. présenteront, pour ; faire ‘donner son La de
ducteur s’y attendent le moins, lui, de l'intérêt: les drapeaux qui rendement. Ml en est de même
après 5 ou 10 minutes de celte , s'agitent. par moment à tel ou ur les Ce et les Sprite qui
monotonie qu'entraîne très faci- tel virage, par exemple, ont une ent an acle pénilement
ement la perfection. Pour les ha- importance vitale pour le compé- ! enlevant malgré leur peu de puis-

même plusieurs verges avant le  turellement bien au-dessus de la ;
L'accident : on affirme volon-

Même le profane peut très bien moyen de “voir” la piste. II tiers que l'amateur de course
se rendre compte que. si une m’a semblé, quant à moi, en tant automobile paie sa place pour le

!
|
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L'examen des veitures : le passer avec succès est déjà une très grande victoire.

voiture, freinant d'habitude 30 que spectaleur, n’assister vrai- voir de près. À mon humble avis,
ieds avant 'amorce d'une cour- ment & une course que le jour |c'est, la plupart du temps, faux.‘
à l'extérieur et plongeant im- où j'ai su qu'un drapeau jaune |D'ailleurs, et j'ose le prétendre

médiatement à l'intérieur pour agité signifiait : danger, prépa-|malgré la forme très spéciale |
réussir un dérapage et un virage rez-vous à arrêter, qu'un drapeau qu'a adoptée ma Porsche aux
parfaits. prend la même courbe noir avec cercle orange avertis- dernières courses, l'accident est

la mêmevitesse et à l'intérieur, ‘sait d'une difficulté mécanique (heureusement) très rare, du
la force centrifuge l’entraînera rappelant le conducteur au pad- ‘moins l'accident grave. Tout est ‘
forcément en dehors de la piste. ‘dock, qu'un pilote apprenait mis en oeuvre pour qu'il ne se
Après une dizaine de passage, il l'existence d'huile aur la piste à produise pas et bien souvent, on

urra très facilement prévoir |la vue d'un drapeau jaune à ban- ne peut parler tout au plus que
‘erreur et, a partir de ce mo-!des rouges et qu'il devait obéir d'incident: ce qui, tout compte
ment-la, ce sera sa course, à lui à un drapeau bleu agité pour cé- fait, est mieux pour tout le mon.
aussi. der le passage à un véhicule plus de.

Non seulement, le départ, im- puissant que lui.
pressionnant de bruit et de tor-| Un tacle enlevant
ces déchainées, l'aura enthou-! Enfin, la connaissance des clas.

  

La journée de samedi 12 sep-
tembre, sera certainement très
riche en émotions. À partir de

en perdre haleine!
 

1 h. 30, en effet. commenceront
les périodes de qualification :
c'est dans ces tours de piste que
le pilote gagne sa place au dé-
part, et il est facile de compren-
dre toute l'importance que revêt.
pour lui. un temps excellent À ce
moment-là.

Quant à la journée du diman-
che, il m'est très difficile d'en
parler sans enthousiasme : le
programme est extrémement pro-
metteur et les inscriptions des
meilleurs pilotes sont déjà par-
venues au Montreal Motor Ra-
cing Club, qui organise, avec
toute la compétence qu’on lui
connait, ce premier Grand Prix
Players du Québec.

(a bougera

chez les

"Vert et Or”
Jean Pierre Lavigne, directeur

de l'éducation physique et des
sports à l'Université de Sher-
brooke, nous a fait parvenir la
liste du personnel affecté aux ac-
tevités sportives du ‘Vert et Or”.
André Lachance est le gérant

d'affaires; Jean-Guy Oucllet s'oc-
cupera de basketball: Jean-Guy
Dion assumera la direction de
l'équipe de hockey junior et Gil-
les Dubé celle de l'équipe senior.
Charles Cardinal aura la tâche

“de dénicher et diriger de bons
joueurs de football et de volley-
ball: Julien Hamel aura la res-
ponsabilité du golf; Jean Salvail,
du tennis, et Roland Lessard, du
ski.

Par la même occasion, le dé
partement des Sports de cette
université des Cantons de l'Est
nous a communiqué les dates
d'ouverture des compétitions in-
teruniversitaires.
Sherbrooke entreprendra sa sai-

son de football le 26 septembre
vontre Trois-Rivières. Les débuts
du tennis se feront à Sherbrooke
le 7 octobre. Trois jours plus tard.
il y aura le tournoi de golf à
Outawa. Le harrier débutera le
31 octobre à l'Université Bishop.
Au Sir George Williams, le 14 no-
vembre, l‘Université de Sherbroo-
ke livrera son premier match de
hockey. La veille, au même en-
droit, le “Vert et Or” aura pris la
mesure du Sir George au basket-
bull. La ligue de volleyball com-
mencera le 21 novembre au
R.M.C. et la compétition du ski,
le 5 février à l'Université de
Montréal. C'est tout un pro-
gramme.

  



Le bilan du prechoin camp d'entraînement

4 nouveaux joueurs chez les Canadiens:
Au Forum, la fièvre du hoe-*
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key se [ait de plu poh qu'il n'attend que le mo
tir. On met présentement la CCE pour lui nommer un>
dernière main aux ultimer pri. Au cours de sa première pério-

de d'essai avec le Tricolore,

 

en plus sen-

 

André a prouvé qu'il urrait
par Gus LACOMBE tenir le coup dans la igue Na-

. i ; tionale. Il a été l'une des figu-
paratifs du camp d'entraine- res dominantes de la joute déci-
ment qui débuters le 15 sp. sive pour le championnat contre

énéval Sam- les Rangers de New York. Si
Boudrias parvient à améliorer
son coup patin, il ne tarderan | s à s'affirmer commel'une des

participeront aux prem utures vedettes du circuit Camp-
exercices de l'équipe. bell.
Cette décision du Tricolore Un poste à Harris

d'augmenter le nombre de parti Quant à Ted Harris, un poste
cipants  n'influencera d'aucune lui est réservé. Il succède à Brian
façon l'instructeur Toe Blake dans Wätson, qui ira poursuivre son
le choix de ses nouveaux joueurs, Stage de perfectionnement avec
En p. incipe, équipe montrég- les As de Québec. Ce Harris, qui

J

tembre. Le gérant pé
my Pullock vient d'annoncer
qu'un nombre record de j
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laise est d ormée, et à moins ful proclamé le meilleur joueur
d'une surprise inattendue seuis de défense de la ligue Américai-
André Boudrias, Ted Harris, Ne en 1964, sera un apport très
Yvan Cournoyer et Claude La- Précieux à l'arrière-garde. Doué
rose semblent assurés d'en faire d'un physique imposant, Ted est
partie. considéré comme l’un des joueurs
La rentrée de jeunes athlètes les plus rudes du hockey profes-

au sein du club signifie que la “JomneL
période de reconstruction se con- cet ancien élève g'EddieShore
tinue une allure étonnante. En à beaucoup appris du grand mai- Le prochain camp d'entraînemen i .
deux saisons, on aura presque re. C’est pourquoi l’on prétend pi p d'entra t des Canadianssera beaucoup plus calme que celui de l'an

entièrement renouvelé le person. aujourd'hui qu'il deviendra l'un -
nel. Il convient donc de dire que dvs as de la défense du Trico-
la direction n'a pas pris de lore
temps .à remplir sa promesse Le cas de Claude Larose sem-
d'infuser du sang nouveau à tous He également casé. Claude endos-
les échelons de l'organisation sera l'uniforme des Canadiens.
La retraite de Bernard Geof- M prendra la place de Jim Ro-

frion a ouvert la porte a Yvan borts, que l'on retournera vrai-
Cournoyer. Ce jeune ailier droit. seMblablement aux ligues mineu-
qui fut la grande vedette de la res. Cet ailier droit surqui l'on,
ligue Junior de l'Ontario pour la fonde beaucoup d'espoir serait
dernière saison. semble le seul “Mployé. au début, pour tuer les
candidat logique pour combler je Punitions. Il serait certes un par-
vide laissé par le départ du tenaire idéal pour Jean-Guy Tal-
Boum", Yvan, dont les mérites bot. à qui reviendrait le rôle
de compteur ne font de doute Principal de défendre le Tricolore
pour personne, jouera vraisem- “and le club sera à court d’un

blablement aux côtés de Jean mme. ;
Béliveau. Ce nouveau duo pour. |-a présence de Harris permet-
rait devenir la terreur des par- (fa ainsi à Toe Blake derecou-
diens de but, car ces deux gail- "ir plus souvent aux services de
lards possèdent des lancers fou. Jean-Guy comme joueur univer-
doyants et précis. sel. A cause de sa grande rapi-
De l'avis de certains connais- dité, Talbot pourrait alterner à

[ seurs, Cournoyer sera un pré- l'occasion de son poste d'arrière-

 

 

 

 

  
  

 

Brading -
la qualité
qui plait
à de
nombreux
connaisseurs

du Québec

  
   ¢ ! de a celui d'ailier gauche.

cieux atout pour le jeu d'attaque garde € A Lo
massive des Canadiens, qui cau- a,directionne de dit pas, ll
se tant de problèmes à Toe Blake © © ai ro . Pretde1 No
Grâce à son lancer précis, il escraintesausujet€ Ba
commandera le respect de l'ad- faible tenue de John F sondu |
versaire. ne tenue de FergusonGu-

; rant les dernières séries élimina-;
Le succès de Boudrias est plus toires l’inquiète énormément. Le

problématique. Cet infatigable désir d'obtenir les services de
3 joueur de centre devra déloger Jarry Jeffrey, des Red Wings de

un membre régulier de la der- Détroit, nous laisse croire que
nière édition s’il veut porter les mous n'avons pas tout à fait tort.
couleurs du Tricolore. C'est pourquoi nous croyons!
Son principal rival sera «ans que tous les dépisteurs des Cana- |

aucun doute Red Berenson. Ce diens surveilleront de près le tra-,
. dernier, dont on a tant vanté les vail de tous les ailiers gauches
* talents à son arrivée dans la qui pratiqueront avec équipe a

Métropole, devra, au camp d'en- ouverte inattendue d'un joueur
traînement, montrer un brio de gauche prometteur serait sans
extraordinaire pour supplanter doute la seule surprise que pour-
Boudrias. Tout le monde sait que rait nous réserver le prochain |
l'instructeur Blake n'est pas le camp d'entraînement des Cana-
plus ardent admirateur de Beren- diens.
essed
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un signe distinctif
i une bi¢re distinctive
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Carl Hilzsinger sera fêté

L de ski Laurentienne, organise une exhibition de ski nau-

tiqueafin de venir en aide san Hilzs (à gauche). Cet

ancien jeueur de footbalt "nipig! dookivor;nel a

les deux jambes av me vin, Le spec
che 6 eavembre au club nautique de Sainte-Agathe-des-Ments.
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VINCENT DRAKE

il na pas son

égal pour camoufler

le ballon.


